




A ou pour Un compromis 
sur les euromissiles 


4 À Boon, le 1e Sourversamast de ML. Kohi a réaffirmé se fidélité à la décision 
. ï (de OTAN sur le Sépiciement de mises américs en Europa et crtqué les 
mement constitrie, malgré Les : positions exprimées à ce sujet par M. Vogel et d'autres dirigeants du S.P.D. 











.un véritable désa- 


au Togo son troisième voyage 
en Afrique noire 


ML. Frasçois Mitterrand était attendu, ce jeudi 13 janvier en milieu 








Jangage‘de |-Ceuxci — et d'autres responsables européens — n'en muitiplent pes moins | d'après-midi, à Lomé, capitale &u Togo, première étape de son troisième 



















.| portée intermédisire) avancée par la Maison Blanche. 

M. Vogei, candidat social-démocrate à {a chancellerie de Bonn, qui 
s'était entretenu avec M. Psp re or quéce ed 
Selon ki, l'URSS. « est tout à fait consciente qu'il 

-systèmes nuclésires français à Genève er 


. Querelle d ‘Allemand D din ae 
13 janvier la troisième 

‘ La controverse sur les euro is- reprendre l'offl et il n'est En e cneiIs cn ACTU 
mi ensive, n Pro- |- nuire de son tenniat, CONSACrE, 

hote 8 plus générale babiemenr pas aan qu'il a une fois re lenenble de sa 
-sur la sécurité occidentale et le fait la veille voyage-éctair éc à des E: partenant à 
n , joue désormais un rôle ‘M. Vogel à Paris, en publiant une l'anvers francophone + Togo, Bénin 
essentiel dans la campagne pour les déclaration dont la forme n'est pas | :{ Gabon. Ainsi, la préférence pour 
élections ‘générales anticipées du moins significative que le fond. ce - pré carré = de la francophonie 

1 6 niré prochain en Allemagne fédé- Le gouvemement commence per | qu'il avait solennellement proclamée 
- raie. M. Hans-Jochen Vogel, depuis … affirmer que l'OTAN décidera se le | l'année dernière à Dakar, lors de la 


une semaine, occupait le devant de la Courant de l'automne ‘ 

D eq e Lan de M En | Re Pr 
N e R Ê la FE Blanche et ions américano-soviétiques de ne cesse de se confirmer. If n'en de- 
Pr cadeg du SP. De : els Genève, du nombre de nouvelles | seure pas moins que, au-delà des af- 
sion, ces derniers jours, de muitipier Len ne installer dans les cinq pays | finités nées de l'appartenunce à une 
par ce projet (il s'agit, | .; Jinguistique et culturelle com- 


es contacts. au us haut niveau 
—. des contacts per î devait, jeudi outre la R.F-A., de la Grande- | Lie Le Drésident de la République 


ct Bretagne, de l'Italie, des Pays-Bas et 
-matin à l'Elysée, donner un aperçu à L française entend bien conserver à la 
-M, Mitterrand — et les déclarations. de la Belgique). politique africaine française des am- 
. Manifestement, le gouvernement BERNARD BRIGOULEIX. bitions continentales. D'autre part, 
de. Bonn a estimé qu'il lui fallait {Lire la suite page 3.) en dépit de la place privilégiée que 





; LE CONFLIT SUR LE COMMERCE AGRO-ALIMENTAIRE LA QUERELLE DE 


Mr Cresson : les Etats-Unis 
exportent leurcrise 


PL nine de anse à lation Ge Hd qe 





|ne pourront s'ouvrir 


M. Afain Savary, ministre de l' 





entre la CÉE. et les États-Unis ouvertes le même jour à Washington et " 
‘destinées à examiner le contentieux sur le commerce agro-alimentaire. Les | négociations 
pourparlers n'ont pas about. Les négociatsurs devraient se rencontrer à | aux dates prévues ». Ces 
nouveau le 10 février à Bruxelles et les deux parties publier en mars un | commencer qu'après les élections mi 
rapport commun. . 
. D'autre part, dix mille paysans nippons ont, selon le New York Times, 
manifesté mercredi à Tokyo pour protester contre les « pressions commer- 
cales » des Etats-Unis. 

Me Cresson, ministre de l'agriculture, commente ci-dessous la poli- 
tique américaine et affirme que « les Etats-Unis exportent leur aide ». 


C'est avec sérénité, mais en même 
temps avec la ferme ntention de ne 
pes figer le débat dans un procès 
d'intention par voie de communi- 


« L'agriculture américaine est en Ces 18 millions de tonnes supplé _ de presse entrecroisés, que 


- Crise. crise, profonde et pro-  mentaires représentent à elles seules 
























































à |: fondément interne, résulte cürieuse- plus du double des exportations Mas répond au Comité natio- 
Ctu- ‘enseignement catholique. 
: re $ Dabers, ‘Les taux net 1Dtales de censés de là CE. Le erreurs d'inte tion ne peu- 


rendent ‘impossi » Les Américains nous accusent | vent être corrigées que par le 

se one de un dk essentiellement de ectionnisme | + contact direct - el non sur Ë place 
caine. Ensuite un déve t et critiquent les earo- | publique. Surtout, il va de soi que 
inconsidéré de certaines fuctions comme autant d'obstacles au | les conclusions des négociations — si 
icoles 2-créé des excèdents mas- bre-échange. Je n'aime RES elles ont lieu — ne peuvent être 
SES que le marché n’est 1out simple- ges des mots, je que point d'arrivée et non de 
faits. » part, Contrairement à Ce que 

a nn l'absorber. ns ee 


cam 1978-1980 et 198LT Dee EDITH CRESSON. “explicites + les responsables de 
la te américaine de blé est pas- ‘ l'enseignement catholique. ; 
(Lire la suite page 26.] Telle est la teneur de [a réponse 


sée de 58 à 76 millions de tonnes. eu: 

; ea apportée par le ministre de l'éduca- 

: tion nationale. Ce faisant, il précise 

plus nettement la méthode contenue 

dans ses propositions du 20 décem- 

bre et annonce la suite de la procé. 

dure qu'il envisage. La clarification 
s ’imaposait. 

En effet, M Savary dit en toutes 
lettres. aujourd'hui, que les six 
points ‘Gui faisaient l'objet de sa 
déclaration liminaire du 20 décem- 
bre, « points pour lesquels sont 





























- cadre - non négociable. 


Le clarification ne pourra s'arre- 
ter là. Si le ministre propose à ses 
partenaires de venir lui poser direc- 
tement des questions auxquelles il 
répondra de vive voix, sans pour 
autant considérer que les négocia- 
tions sont ouvertes, il est certain que 
la procédure demandere du temps. 
En outre, à deux mois des élections 
municipales, le ministre — mais c'est 
aussi la volonté du chef du gouver- 
pement, Comme du président de la 
République, — veut éviter 
- l'exploitation à des fins politiques 
immédiates recherchées par cer- 
tains - Que traduit la mauvaise 
.hterprétation de ses propositions. 

7 Selon ioute vraisemblance, les 
négociations ne pourront donc débu- 
ter qu'après celiè échéance électo- 


URSS. » d’être kToigine de 


Î: Rens mél. 65 5 F. 


EF lammarion 





avec les Sorié- demandées des garanties explicites, |" 

Sen robe, ge qui serait infinf. sont l'objet même de la régociarion |! 
men plus grave, qu’ils ne proposée -. 1] demande 3 ses parte- 
pour des raisons paires d'y voir une + base de 
d'ordre ü pas, leur succès. | : départ », un - sure organisé » de 
& méthode et non de contenu. I 
.M.:Rostow à lui suggér répond ainsi à l'accusation des res- 
eme | en 
2e SCUSSLON 

espèce ‘d'accord - avec que les modalités d'application d'un 


les pressions pour qu'une formule de compromis soit trouvée entre les propo- | voyage officiel en Afrique noire. Le président de la République visitera 
: sitions de M, Andropov et « l'option zéro >» {liquidation de toutes les fusées à ensuite le Bénin, où il est attendu samedi en début d'après-midi, et Le 


Gabor, où son arrivée est prévue pour lundi matin. 


Le « pré carré » de la francophonie 


par PHILIPPE DECRAENE 


l'Afrique occupe dans le domaine 
des relations extérieures. il est indis- 
pensable, sous peine de trahir la pen- 
sée du chef de l'Erau de ne pas iso- 
fer Le continent noir du contexte 
mondial 


M. Mitterrand connaît déjà per- 
sonnellement chacun de ses interlo- 
cuteurs et a mème eu l'occasion de 
s'entretenir longuement à plusieurs 
reprises avec ses hôtes topolais c1 g2- 
bonais. Des contacts spécifiques. 
confiés les uns à M. Guy Penne. 
conseiller pour les affaires afri- 
caines, les autres à M. Jean- 
Christophe Mitterrand, fils du chef 
de FEuat et plus proche collabora- 
teur de M. Penne, om précédé ce 
voyage. 


{ Lire la suite page 6.) 


L'ÉCOLE PRIVÉE 





M. Savary : les négociations 


aux dates prévues 


éducation nationale, a annoncé, 


-[ annoncées par M. flengan le 11 janwier ont jeté un froid sur les négociations | ce jeudi 13 janvier, que fes conditions posées par {es responsables de 

catholique «rendent impossible l'ouverture des 
sur l'avenir de l'enseignement public et de l'école privée 
négociations ne pourront dont sans doute 


unicipales. 


Clarifications 


raie. D'ici là, les partenaires sont 
invités à demander audience pour 
- poser des questions, demander les 
éclaircissements dont ils ont 
besoin - afin que le sens de ce qui a 
été proposé - ne soit pas mal inir-- 
prété voire dénaruré +. 


En même temps, ce qui ne sigr'fic 
pas négocier, le minisire réaffi.me 
Sa volonté de dialogue, de recherche 
de la paix, il propose d° « affiner le 
contenu des propositions pour 
qu'elles constituent une base plus 
large et plus précise avant négocia- 
tion ». 


CATHERINE ARDITTI, 
{ Lire la suite page 17.1 
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pari tenu mais... 


Les prix de dérail an France 
ont augmenté de 0,9 % en 
décembre d'après les premiers 
çalcuis de l'INS£E, ce qui porte 
à 9.7 % leur hausse annuelle. 
L'augmentation avait été 
de 14 % il y a un an à la même 
époque. Le ralentissement est 
donc net. Du même coup, 
MM. Mauroy et Delors arte 
gnent d'un des objectifs qu'ils 
s'étaient fixés en juin 1982, au 
moment de la dévalustion en 
même temps qu'était annoncé 
un plan de rérablissement des 
grands équilibres : ramener la 
hausse des prix en France à 
moins de 10 % fin 1982. 

Commentant ce résultat, les 
services de M. Delors l'attri- 
buent à € l'efficacité du blocage 
et à la bonne maïtnse du dispo- 
sitif de sortie ». Les prochains 
objectifs fnés sont de 8 $& pour 
1983 et de 5 % pour 1984. Le 
premier peut être arteint, ou à 
peu près, le second posera au 
pays — er au gouvemament — 
des problèmes redoutables. 

Le ralentissement des prix 
obtenu en 1982 ne doit pas 
faire illusion : l'inflation reste 
forte en France. Le fremage de 
juillet {+ 0.3 %), août 
{+ 0.3 %), septembre 
{+ 0,4 %), octobre (0,5 %J a 
été obrenu de façon artificielle 
per un blocage très contrai- 
gnant des prix à la production ar 
à tous les stades de Ia distribu- 
tion, ainsi que par une limitation 
autoritaire des marges commer- 
ciales. Dès la fin du blocage et 
malgré un « encadrement » qui 
reste sévère. les hausses ont 
repris à un rythme élevé 
{1 % en novembre, 0.9 % en 
décembre!. alors même qu'elles 
restaient très faibles en R.F.A. 
(+ 0,2 % en décembre et 
+ 4,6 % en un an). 

I faut bien voir que l'année 
1982 aura ér$ marquée dans le 
monde entier par un recul très 
net de l'inflation revenue, dons 
l'ensemble des pays industnis- 
lisés, de 10.4 % en 1981 à 
7.2 % en 1982. En Europe, 
fous les pays sont sur la même 
voie favorable, sauf l'Italie, 
l'Espagne et la Belgique. Aucun 
d'entre eux n'a eu recours au 
blocage. la désinflation étant le 
fruit amer de la dépression 
mondiale et des politiques 
d'austérité menées par presque 
tous les gouvernements en 
matière monétaire, budgétaire 
et salariale. 

Les résultats obtenus en 
France en 1982 sont ambigus. 
D'un côté, les déficits des 
comptes des entreprises publi- 
ques et privées se Sont CrEUSÉS 
de facon inquiétante à cause 
notamment de prix et de tarifs 
artificiellement contenus. 

Difficile, dans ces conditions, 
d'évaluer le rythme réel de 
d'inflation an France et la chance 
que nous avons de nous rappro- 
cher durablement des campor- 
tements étrangers dans ce 
domaine, 









































UN ESSAI DE ZEEV STERNHELL 





Le fascisme et la France 


Les historiens qui s'intéressent au 


fascisme en tant que Fhénoms:e de 
masse, Ou en tan: Que forme je pou- 
voir, étudienr généralement l'Itahe, 


Altemagne et l'Europe centrale de 
entre-deux-guerres. Mais selon 


Zeev Sternhall, professeur à l'univer- 
sité hébraïque de Jérusalem, l'hsto- 
rien des idées et doctrines fascistes 
doit travailler en priorité sur la 
France. 


D'après cet auteur, C'est dans la 


République jacobine des années 
1885-1914 que s'élabore pour la 
première fois, avac vingt ans 
d'avance sur l'italie, la synthèse du 
socialisme et du nationalisme, qu est 
la Subsiance mème de l'idéologie 
fasciste. Zeev Sternhell avair étudié 
fes débuts de certe aichimie doctri- 


AU JOUR LE JOUR 


I y a le métro, et il y a l'idée 
qu'on s'en fait. 

Sepi pour cent des personnes 
- sondées - par la RAT.P. dé- 
clarent avoir été « personnelle- 
ment » victimes d'une agression 
Cela signifierait — si c'érair 
exact — quil y aurait eu cenl 
cinquanie mille agressions dans 
le métro parisien. Or, les staris- 





nale dans ta Drore revciurionnaire, 
1585-1914 publié en 1578. Avec 
Ni droite ni gauche, 11 étend 
aujourd'hui son analyse aux années 
1920-1940, äurant lesquelles Paris 
perd sa primauté culturelle et idéoio- 
graue. Toutefus, l'examen de cette 
période permet à Sternhell d'établir 
des reiations, mattendues et doulou- 
reuses. entre la gauche et le fascisme 
francais. 

Paris ne commende plus. alors, te 
Mouvement idéologique de l'Europe, 
mais reste un objet d'étude, fasci- 
namt et paradoxal, pour l’histonen 
des idées. 


fLire page 11. dans le Monde des 
lvres, l'antretien de Zeev Sternhell 
avec Emmanuel Todo.) 





Métro 


tiques officielles n'en ont repéré 
que mille cinq cent guatre- 
vengt- cinq. 


On ne nous dis pas quelle est. 
parmi les gens qui ne prennent 
Jamais le métro, la proportion 
de ceux qui croïent dur comme 
Jer x avoir été attaqués. 


BRUNO FRAPPAT. 






are 


bi 
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Le Monde 


DES 
DÉPARTEMENTS 
A L'HOPITAL ? 


Les projets du 

ministère de la 

santé concernant 

la nouvelle o isation 

de l'hôpital public 

suscitent de nombreuses 

réactions chez les 

médecins. 

Transformer les 

« services » actuels 

« départements » ? 

Il faut savoir 

être patient, estime 

le professeur Pierquin. 

Pour le professeur 

Amiel, le risque majeur 

est celui de la 

déstabilisation de 

l'institution 

hospitalière. 

Le Gallois 

et M. Cayzac 

craignent plutôt 

une « Cons{Tuction 

en trompe l'œil ». 

Quant au Lars 

Derenne, il souligne 

L serait elle 
voir dans ces 

nouvelles structures un 

moyen de réduire les 

dépenses hospitalières. 





Les moyens 


par le professeur JEAN-PHILIPPE DERENNE (*) 


€ “HOPITAL public est arrivé à 
À un tournant. Les progrès de 
— la médecine ont entraîné la 
multiplication des spécialités et 
sous-spécialités. Grand est donc le 
risque de dépersonualisation des 
soins pour le malade. Grand est le 
* risque de confiner le champ d'action 
. des médecins à des domaines de plus 
en plus rétrécis et de les transformer 
en de simples servants de techniques 
‘* guettés en permanence par l’obsoles- 
° cence. 

Il s'impose donc que le malade 
puisse choisir librement son médecin 
et puisse vraiment compter sur lui 
pour le prendre en charge d'une fa- 
çon globale, le conseiller et le suivre 

* à plus long terme s’il le désire. Or les 
- services hospitaliers actuels sont à la 
©. fois trop grands et trop petits. Les 
tâches confiées aux médecins sont à 
*_ la fois trop larges, trop floues, mal li- 
mitées. Certains médecins sont 
censés tout faire, tout savoir et tout 
contrôler. Les autres sont censés 
n'agir que -sur délégation» des 
premiers. 

Tout ceci est cause de malaise. 

- Malaise car ceux qui sont en posi- 
tion de subordination supportent de 
plus en plus mal de ne pas être Jéga- 
lement responsables de ce qu'ils as- 
surent quotidiennement. Malaise car 
les chefs de service ont de plus en 
plus de mal à remplir leurs tâches. 


Le Monde 


Service des Abounements 
&, rue des Itañeus 
‘75427 PARIS CEDEX 09 
CC-P. Paris 4207-23 









… ABONNEMENTS 
3mois 6mois 9mois 12mois 






FRANCE 
32A4F S19F 715F 910F 
TOUS PAYS ÉTRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
SS4F 1039F 1495F 1950F 
ÉTRANGER 
(par wessageries) 
EL — BELGIQUE-LUXEMBOURG 


PAYS-BAS 
364F 600F S3SF 107%F 









IL — SUISSE, TUNISIE 
436F 74F 10S2F 1360F 








idées 


Le risque des constructions en trompe l'œil 


Savoir être patient 


par le professeur BERNARD PIERQUIN {5} 


E système verticalisé actuel 

comporte un défaut majeur, 

dont l'importance croit avec 

la complexité de la médecine mo- 

derne : l'absence de relations systé- 

matisées entre les différents ser- 
vices. 

Ces relations deviennent indispen- 
sables dans un nombre croissant de 
secteurs. Si nous prenons l'exemple 
de la cancérologie, nous constatons 
que Le traitement de la plupart des 
cancéreux exige une stratégie où les 
représentants des services de chirur- 
gic générale, de radiothérapie, de 
médecine interne et de différentes 
spécialités d'organes durologie. he 
matologie, gastro-entérologie, etc. 
doivent 8e concerter et se coordon- 
ner dans des consultations sci 
plinaires afin de pondérer et de pro- 
grammer les différents temps 
thérapeutiques, selon un protocole 
établi en commun. 

Ce qui est vrai pour le cancer, 
l'est tout autant pour d'autres sec- 
teurs. telles La pédiatrie, la neurolo- 
gie, l'imagerie, etc... Au defä de ces 
impératifs intéressant les soins, cette 
coucentaion interdisciplinaire s'im- 
pose aussi pour la recherche et l'en- 
seignement. C'est finalement tout le 
fonctionnement hospitalier qui dé- 
pend de certe coordination horizon- 
tale, sous forme de « départe- 
ments +. L'organisation d'un 
département. tout à la différence 
des services, se définit dans un 
conseil où les représentants des dif- 
férentes disciplines disposent d'un 
pouvoir équivalent, sans autre hié- 
rarchie que celle d'un coordonnateur 
élu par ses pairs pour une durée li- 
mitée. 11 s'agit [à d'une structure de 
réflexion. éloignée de l'action di- 
recte, destinée à légiférer et à pro- 
mouvoir les grandes directives inté- 
ressant le secteur considéré. 

Depuis quelques années, cette dé- 
partementalisation se développe à ti- 
tre expérimental dans certains de 
nos hôpitaux. à partir d'initiatives 


Malaise car les médecius qui ont, en 
plus, des attributions universitaires 
ne savent guère comment concilier 
cn pratique les exigences de leurs 
missions de soins, d'enseignement et 
de recherche. Malaise car les grands 
hôpitaux fonctionnent de plus en 

lus avec des médecins non titu- 

ires qui sont souvent obligés de 
quitter l'hôpital, faute de poste. Ma- 
laise car les plus jeunes. internes. 
chefs de clinique et assistants qui 
sont les pivots des hôpitaux, ne 
voient pas bien leur place future 
daas l'hôpital. Malaise au fond 
parce que l'hôpital est souvent une 
mosaïque de services coupés les uns 
des autres, que les médecins y 
ent des droits et des devoirs très dis- 
semblables, parce que l’hépital est 
coupé de la médecine de ville. 

IL convient donc d'assurer une 
meilleure coordinauion entre les pra- 
ticiens, de définir plus concrètement 
leurs atiributions, de leur permettre 
de moduler leurs activités en fonc- 
tion de l'intérêt commun et de leurs 
aspirations et compétences. 

Il convient de repenser les rap- 
ports entre médecins hospitaliers et 
non hospitaliers. 1 convient de per- 
mettre à tous les acteurs de santé, 
médecins et non-médecins. de 
confronter et d'intégrer leurs prati- 
ques. La création de départements 
doit avoir pour but de regrouper. en 
fonction de leur complémentarité, 
un ensemble de moyens en person- 
nels et en équipements, et ce afin 
d'assurer de façon coordonnée di2- 
gnostic et traitement des malades. 


Une idée 
qui s'est pas nouvelle 








Cette idée n'est pas nouvelle 
puisqu'elle est déjà largement appli- 
quée en Amérique du Nord Elle 
doit permettre tout à la fois person- 
nalisation du rapport médecin- 
malade et diversification des prai- 
ques. De ce point de vue, le projet de 
décret présenté par le ministère de 
la santé comporte certains aspects 
positifs que rappelait le mois dernier 
l'intersyndicale des praticiens hospi- 
taliers (/e Monde du 1° décembre). 
qui regroupe dix-sept grganisations 
et plus de dix mille membres : res- 
pect du libre choix du médecin par 
Je malade, bilisation des 
médecins, décentralisation des 
conditions de mise en œuvre, affir- 
mation du caractère médicel et 
médico-technique du département, 
ce qui implique une direction médi- 
cale. 

Par contre, il comporte un certain 
nombre de points qui doivent être 


-| précisés : qui sera détenteur du pau- 


voir. ou. plus exactement, quels se. 
rônt les rapports entre l'exécutif et 
le législatif, que scront respective- 
ment le chef et le conseil du départe- 
mem? Qui arbitrera en cas de 


locales. A Paris, la direction de l’As- Î 
sistance publique a pris en considé- ; 
raton ces tentatives : sous le contrôle : 
des commissions consultatives médi- | 
cales locales et celle de la commis- , 
sion médicale consultative centrale, | 
plusieurs départements, en ue | 
lier en pédiatrie et en 
fonctionnent de façon satisfaisante. | 

Mais il faut savoir être patient : ! 
une telle mutation ne peut-être obte- 
nue dans la hâte, pas plus que par la 
contrainte où. Is seclarimes Lo 
en particulier catastrophique de sup- 
primer brutalement la_ verticalité 
des services au seul profit de l'hori- 
zontalité des départements. Un bäti- 
ment ne peut tenir debout que par 
l'association étroitement intégrée de 
cioisons reliées par des planchers. 
Un édifice qui ne disposerait que de 
planchers se retrouverait dans le 
vide et s'effondrerait aussitôt. 

Les hôpitaux de notre pays ne 
pourront fonctionner de façon har- 
monieuse et bien adaptée à l'évolu- 
tion moderne que dans la mesure où 
le pouvoir « législatif » des départe- 
ments s'associèra progressivement 
au pouvoir exécutif des services. Le 
rôle de l'administration, qu'il 
s'agisse du ministère de la santé ou 


























teurs communs à partir de patientes 
observations. C'est par des expé- 
riences sur le terrain qu'un système 
de départementalisation se définira 
dans les années à venir. Les méde- 
cins vivent avec la maladie et ses 
drames : leur évolution imprégnée 
de prudence et de faits concrets 
resie lente, au rythme de la vie bu- 
maine. Pour le bien des malades, 
nous devons respecter cet état de la 
médecine, tout en nous efforçant 
d'inciter au changement nécessaire. 


(*) Faculté de médecine de Créteil, 
ë de car- 


conflits ? Comment les structures 
départementales pourront-elles évo- 
luer ? Quelles seront la définition et 
les attributions du « 
d'information médicale » ? Que se- 
ront les <actions d'évaluation des | 
soins» elle « d'activité m£- 
dicale annuelle » ? Quelles sont les 
limites des täches de gestion 
confiées au chef de département? _ 

Au-delà de ces interrogations, la 
départementalisation des hôpitaux 
présuppose que deux conditions 
soient remplies, faute de quoi elle 
Pourrait bien ne rien changer dans 
Thôpital, voire en détériorer Le fonc- 
uonnement. Tout d'abord, il faut 
que les praticiens qui y exercent à 
Plein temps aient tous les mêmes 
droits, c'est-à-dire qu'ils disposent 
d'un statut unique. Sans égalité sta- 
tutaire, le département pourrait bien 
créer un supermandarinat, avec le 
risque de voir les chefs de départe- 
ment cumuler les responsabilités } 
sans pouvoir les assumer réellement. 

Une autre condition est de fournir | 
à tous ceux qui sont en situation pré- 
Caire (artaches plein temps, assis- 
tants non Litulaires) les postes de ti- 
tulaires qui permétirant d'assurer 
une continuité de prise en charge 
des malades. De plus, certe régulari- 
sation de la situation de ceux qui in- | 
vestissent leur activité à temps plein ‘ 
dans l'hôpital public ne dait pas se | 
faire au détriment de la promotion | 
des internes. On voit qu’une politi- 
que de recrutement de médecins ti- 
tulaires est une autre condition in- 
dispensable à la mise en place de la 
départementalisation. L'hôpital est 
considéré comme infiationaiste. et 
certains administratifs ne voient 
dans la mise en œuvre de la départe- 
mentalisation qu'un moyen de ré- 
duire Jes dépenses de santé. 

Cette optique à Courte vue est 
dangereuse car elle se heurterait iné- 
luctablement à 'hslili£ du corps 
médical. Elle +51" inacceptable car 
elle entrafnerait une dégradation des 
soins donnés aux malades. Elle est ik 
lusoire car on ne s'atiaquera au ca- 
raçtère inflationniste de la médecine 
qu’en améliorant qualitativement et 
quantitativement les conditions dans 
lesquelles elle est exercée, qu'en mo- 
difiant les rapports de l'hôpital avec 
les structures de prévention et de 
soins extrahospitaliers. qu'en rén0- 
vant l'enseignement des étudiants et 
des médecins. 

Tour cela ne peut se faire qu'en 
donnant à l'hopital public les 
moyens en matériel e: en personnels 
dont il a besoin pour son fonctionne- 
ment. La départementalisation est 
nécessaire, mais non suffisante. Elle 
n'a de caractère positif que si elle 
s'intègre parmi d’autres mesures sta- 
tutaires et de recrutement. C'est cet 
ensemble qu'attendent les médecins 
hospitaliers. : 

4”) tal Saint-Antoine (Paris). 
Pret Bu Syndicat de la médecine 
hospitalisre. | 











NE réflexion er une 
jen menée depuis À 
dix aus sur le principe 
de la Séparemennihste donnent 
sans doute le droit partici 
débat actuel. Les cueccils | d'une 
telle structuration peuvent être 


classés, en trois grou : des ob} 
tifs médicaux, Es objectifs éovno- 
miques et de gestion, des objectifs 


: « politiques » de répartition des pou- 
voirs. 


Les objectifs médicaux ont été à 
la base de Ja réflexion profession- 
nelle menée ces dernières années. Ce 


sont eux qui nous Ont amenés Aa 
sonnellement, depuis 1970, à 
cher à fonctionner en «départe- 
ments ». 

Deux raisons principales 
sent, en effet, à dépasser, à her, 
la conception traditionnelle de 
l'organisation hospitalière en «ser- 
vices ». 


Le malade doit pouvoir bénéficier 
ital public d’une relation per- 
isée avec le médecin qui ke 

prendra en charge. 

Le malsde a, de plus, une double 
exigence : bénéficier des compé- 
teaces affinées que donne la spécia- 
lisation, et aussi ne pas être soigné 
«en tranches », Organe par Organe, 
mais globalement par un mème pra- 
ticien capable de donner uve 

à l'ensemble de ses pro- 
. traditionnel, de 


Plus en pl spéciataé, répond mal à 
Ces besoins. 
A ces objectifs médicaux sont 


permet la définition 

politique cohérente au niveau 
d'un établissement ou d'une populs- 
tion. Un bêpital moins « éclaté 


Reste rs gronpe 
« ques» : le 
< politiqr : 


ira, un 
nement collégi ins et 
ann pores node 


N peut s'interroger sur la ou 

les raisons profondes qui 

motivent la précipitation 
actuelle du gouvernement à imposer 
ane réforme bâclée de l'organisni tion 
motivation ji ique : quel 
têtes devraient-elles tomber au fond 
du panier, comme aux plus beaux 
jours de la Terreur ? Certains des 
propos tenus notre ministre sur 
les ondes tendent à accréditer 
cette interprétation. N y aurait alors 
une révolution culturelle avec nivel- 
lement par le bas : égalitarisme total 


! du de Îa responsabilité 
| Malais bomnitslière, Mais cette 


hypothèse ne peut, en toute logique, 
être retenue, Car on ne voit pas pour- 
quoi elle ne s'applil t pas aux 
autres l'hôpital pu- 
blic : surveillantes générales pour le 
personnel infirmier ou directeurs 
d'hôpitaux pour le personnel admi- 
nistratif. 


Deuxième hypothèse, il s'agit de 


-remplacer <quelgues» mandarins 


par «un» Mao On en re- 
viendrait alors à une situation anté- 
rieure (quoi de neuf sûus le soleil ?} 
bien connue dans les services médi- 


t «ses» 


que dreconienne : ke 
serait qu'un subterfuge, après 
grandes envolées {yriques de 
M= Questiaux, pour faire passer 
res du Hospital 

pus u tes que sous La hou- 

de M. Barre. Le corps médical, 
ainsi responsebilisé sur le plan éco- 
nomique, du moins en théorie, serait 


oblig complice, gré 
mal gré, d'use stabilisation de l'ea- 
veloppe globale attribuée aux hôpi- 
taux. 


L y a lieu de remarquer à ce sujet 
que: 

@ de façon paradoxale, La notion 
de département hospitalier, avec un 
coordonnateur élu, est un concept 
essentiellement angio-ssxon, et donc 
Vbéral, qui serait ainsi impoté par 
un gouvergement de gauche ; 

sun n gouvernement qui avait af- 
firmé, et orbi, lors de la pre- 
mière annéc du septennat. sa volonté 
majeure de décentralisation, impose 
une réforme centralisatrice puisque 
les modalités mêmes d'organisation 


les . 





par le docteur 
PIERRE GALLOIS {*) . 
et M. DANIEL CAYZAC {**) 


lits du t? C'est, bien 
sûr, au niveau de ces objectifs politi- 
ques que se manifestent Le plus de 
craintes, de réticences ou d'opposi- 
tions. è 


Malheureusement, selon que l'on 
privilégie les objectifs icaux, 


iques ou politiques, l'aspect 
que l'an dome au département peut 
varier beaucoup. Le projet gouver- 
nemental, si On l'analyse, semble. 
avoir très largement prié les 
enjeux économiques. même, à 
l'intérieur de ces objectifs médi- 
caux, certains privilégient ceux qui 
entraïnent me nouvelle répartition 
des fonctions et des pouvoirs, avec le 
risque souvent dénoncé de balkani- 
sauon et d'introduction à l’hôpitai 
d'un électoralisme permanent ; 
d’autres n'envisagent que la mise en 
place de quelques structures de 
concertation, mais sans modifier le 
système, et l'expérience a prouvé 
que ces structures surajouiées ne 
modifiaient pas le système actuel et 
n'en corrigeaient pas les défauts. 


Quelques grands principes . 


I} apparaît de façon évidente que 
La départementalisation est un ue 
et que l'« oubli» d'un des principes 
conduit à l'échec ou à la dénatura- 
tion. Il faut donc rappeler ces 

Démulriplicarion des re: 

e riplication des responsa- 
bilirés pour assurer la personnalisa- 
tion des soins. Cela imj 
modification du statut des m4 
avec création d’un Corps unique de 
médecins hospitaliers (englobant Les 
bospitalo-universitaires) avec disso- 
ciation du grade et de la fonction. 
Cette première étape est un préala- 
ble sans lequel il n’est pas de di 
tementalisation possible. Et, à 
l'inverse, il est raisonnable de x 
que cette seule réforme conduit tout 
naturellement à un fonctionnement 
de type « départementalisé ». 

© Fonctionnement: collégial pour 
favoriser et institutionnaliser la 
concertation. Mais celle-ci doit 
s'établir dans un cadre plus large 
que celui des services actuels et 
notamment permettre des rencon- 
tres pluridisciplinaires Les nêces- 
sités de ce fonctionnement collégial 
devraient déterminer la taïlle du 


{*) Médecin au département de 
médecins interne du Centre hospitaer 
. (**)_Atiaché de direction-dn Centre 
Hoéprilse de Méoon. LU 





par le professeur 
MICHEL AMIEL {*} 


de ce département vont être sou- 
mises à l'autorité de tutelle : 

e corame le mot « démocratie » 
n'a pas la même signification à l’est 
et à l'ouest, le terme de « départe- 
ment» recbuvre des concepts d'or- 
ganisation hospitalière très divers si- 
non antinomiques. 

En fait, quel est l'enjeu des débats 
actuels ? Au-delà des problèmes 
(non négligeables) de carrière et de 
salaire des médecins concernés, c'est 
une évolution de toute |" isati 
du monde hospitalier qui se profile 
ainsi à horizon. Cette évolution né- 
cessaire, et même soubaitée par 
beaucoup de médecins, si‘elle est 
vailatéralement brusquée par le 
pouvoir, risque de déstabiliser l'ins- 
titution hospitalière, sans concerte- 
tion véritable et préalable avec les 
instances représentatives telles que 
les syndicats professionnels 
concernés, les commissions médi- 





Les moyens nécessaires 





Pourtant des départements biens :. 


conçus et mis en plate progressive- 
ment pourraient être des structures 
dynemisantes, responsabilisantes, 
efficaces. Pour ce faire, il faut leur 
ea donner les moyens. Cels implique 
us mandat suffisamment long et re- 
nouvelable du coordonnateur ; il 
faut que ce dernier soit élu par ses 


pairs (et seulement eux, - 
* assurer pleinement sl tâche pes 


ponsabilité. Il faut qu'il ait les 
moyens en gestionnaire et 
l'autorité hiérarchique voulue pour 
assurer pl 

faut qu'il soit aidé par un conseil 
conabasif et représentatif des pri. 


: Un autre aspect de cette évolution 
est celui de la responsabilité médi- 
cale vis-à-vis du malade. 1j est peu 
Pr ble gr pilote de Boeing 
soit Elu par l'équipage ou qu’un: 

pa a 


x de paquebot soit élu 


par tout le personnel de Son pavire?- 


De même, le médecim titulaire et. 


responsable d'une unité de soins doit 


détenir un pouvoir de sa-seule come 
or res à 
Biens e spécialistes hospices civil k 
de Lyon. nue ne Lt 


leinement son rôle. Enfin. à 





ur qu ne devrait pas 
médrcis permanents. 


des divers départements et des 
représentants de l'encaërement 


e Décloisonnement à tous les . 


7 principe doit pas être 
- Ces grand principe ne doit pas 

perdu de ct ia départemental 
Faton ne dot pas sbouur à créer 








Comme aux plus beaux jours de la Terreur ? 


” détenirun pouvoir de sa seule com- 


pétence technique, Dans un pays au 
juridisme aussi formaliste que le 
France, une telle évolution doit être 
examinée avec s0in et sans précipita- 
tou excessive. La hâte manifestée 
actuellement les bantes sphères 
du ministère de la samté est suspecte 
médical. 


rente per beaucoup de ses aspects, 
même s'ils sont d'accord avec son es- 
prit Ils craignent l’intrusion de [a 
politique à l'hôpital, la mainmise du 
purar ical sur les instances de 
ii l'intérieur de l'unité de 


pe Tas- 
semblé autour d'un chef de 
nt. 

Une période transitoire de deux à 
cinq ans, avec des incitations de dif- 
férents types (investissement, recru- 
ment), aurait été beaucoup plus 
réaliste. Il faut aussi souligner que 
Torganisation de CHU. implique 

modalités d'application nécessai- 


-ées 

rement différentes de celles des h6- 
Pitaux généraux. 

. Au total, ï s'acharner à 
faire des ions là où il suffirait 


de faire des réformes ? Cela-évite- 
rait bien des réactions de rejet. Dans 
la perspective d’un gialogue 


plus clair serait de méconnaître 
.Combien «chacun d'entre nous est 
esclave de ce qu'il est » et combien 
les hommes sont attachés et à leurs 
habitudes et à leurs attitudes en face 


. de toute évolution. . 


Dans le débat actuel, le plus im- 


_ portant est de savoir : 


e Si le médecin hospitalier, 
comune dans d'autres pays Où d'au- 
tres où pas une 


. remise en cause du rôle d'amimateur 
. où.de chef que toute organisation où 


société. doit comporter. ct qui est 
concentré actuellement sur à seul 
… @: Sile médecin hospitalier (et H 
-ouvrirait Ja voie dans Ja profession) 






















































‘6 reste la «€ “principale proposition » 





“Nous deuterons Les idées s0- 
viétiques qui continuent -de venir » 


: dé Moécon:lors de la reprise, en fé. . 


.vries,. des négociations de Genève 
” laut lesarmémments nucléaires en Eu- 


- rope, mais. l'option zéro demeure. 


‘notre principale proposition », à dé- 
‘ -claré .M- “Larry Speales, pare 





< Crnniètne LS mms dE 
- non identifiée citée par l'agence 
-Reuter a éstiné. que Foffro soviéti- 
"he, annoncée à des 


- ses SS-20 (le Monde du 13 jan- 
. ier) pourrait constituer un pas dans 


:* la ‘boïme direction, iout en laïssant * 


A 
cpone… 


” Bone aie ne Sapeols di 
département d'Etat, «les Elats- 


… Unis réstent prêts à envisager toutes tons. 


-les jproposilions sérieuses soviéti- 
ques et se félicitent à l'idée de re- 
* “cueillir iout nouvel élément sur la 
position de l'URSS." PE 


“ A‘Bruxelles, un porte-parole de 
:POTAN 2: indiqué, à Tissue de la 
réunion hebdomadaire des ambassa- 
- deurs des seize pays membres, que 
. ‘les alliés atlantiques « éfudienr na- 
_turellement avec attention les pro- 
“positions du pañte de Varsovie, 
“notamment sur La conclusion d'un 
‘pacte de non-recours à la force, maïs 
il a rappelé que l'alliance avait af- 
firmé, lors du sommet de juin der- 
nier à Bonn, qu'aucune de ses armes 
er 
ponse À une a “e 










Paire nuage = (AAA) 


“ a roçu par MAL Métirand et Maoy 


de la Maison Blanche 


On rappelle également, dans les 
‘milieux de l'OTAN, que la décision 
de 12 décembre 1979 prévoyant 


urope précisait le nombre des 
engins prévus (464 missiles de croi- 
sière et 108 fusbes Pershing 2). mais 


. Sjoutait que « les besoins en forces 


‘racléaires de théätre de l'OTAN se- 

‘ront examinés en fonction des résul- 
Iats concrets obtenus par la négo- 
cation ». 


La Belgique 2 ‘fait connaître, 


!” d'autre part, au cours d’un entretien 
mercredi 


entre son ambassadeur 


© Moscou, M. Taclemans et M. Gro- 


myko, son rejet de la proposition s0- 


. viétique consistant à prend” en 


compte les fusées françaises et bri- 
tanniques dans là négociation de Ge- 


A Prague, les ministres de la dé- 
-fense des pays membres du pacie de 
Varsovie devaient poursuivre 
jusqu’à ce jeudi leur réunion qu'ils 
avaient ouverte mardi a] idi. 


‘ Aucune information n'a filtré 


jusqu’à présent sur leurs délibéra- 
- (AF.P., Reuter). c 


© Londres et les euromissiles. — Le 


- gouvernement britannique a réjeté, 


lundi 10 janvier, comme « {ofale- 
ment inacceptable + La 

saviétique visant à prendre en 
compte les missiles britanniques 
dans la définition de l'équilibre des 
forces nucléaires en Europe, a-t-on 


réponse, le 27 dé 


conseil soviétique, 


Les responsables français ont sou- |. 
haité une planification du rééquili- 
brage des échanges, actuellement 
fort défavorables à Paris, en deux ou 
rois ans Les. Sovieiaues seraient. 
purs Matignon, «1rès ouverts » à 

. Un développe- 


Ev outre, a indiqué M. Mart- 
chouk, PU.RS.S.. qui serait 
« à faire tous Les efforts possibles », 
n'exclut pas la possibilité de régler 
au comptant certains contrats. 
comme ce fut le cas en décembre, 
| prabie de pci pour late de rie 
gea ps pu usine Ge traite- 
+ ment de gaz d’Astrakhan. 

















































































{Suite de la première page.) 


+ Double décision » prise par l'A 
Eance atiantique en 1979 — négo- 
Giations mais renforcement du poten- 
tiel euroetratégique en cas d'échec 
des pourparlers — pourrait être ba- 
nel. Mais Bonn se comporte un peu, 
en la circonstance, comme si la Ré- 
publique fédérale était chargée d'ex- 
primer le point de vus de l'OTAN 
toute entière, ou au minimum de ls 
réaffirmer. 


En outre, tout en affectant de rap- 
peler comme une vérité intangible un 
engagement sur lequel il n'y aurait 
pas à revenir — les décisions prises 
voilà plus de trois ans par l'alliance, 
— le déclaration gouvernementale 
Cuest-aflemande introduit une 
nuance, puisque le total de 572 fu- 
sées initiaiement prévu {dont 
108 Pershing-2 et 96 missiles de 
croisière pour le seule République fé- 
eue apparaît désormais moduls- 

Cette idée était dans l'air à Bonn 
dspuis plusieurs mois, st la décision 
de 1979 ne j'écartait pas, comme on 
vient de le rappeler au quartier géné- 
ral de Bruxelles. Mais elle n'avait pas 
été, jusqu'alors, formulée de façon 
aussi précise. Et non plus Comme une 
suggestion, mais comme une affir- 
mation. 


de l'aliancs atlantique est d'obtenir 
la mise en œuvre de l'« option 
zéro », c'est-à-dire la proposition 
d'origine arnéricaine selon laquelle, 
en.échange du démantèlement des 
SS-20 soviétiques menaçant l'Eu- 
rope occidentale, l'OTAN renoncerait 
à ses nouvelles implantations. 

Le gouvernement fédéral, ajoute 
cs texte, « regrette le rejet actuel par 
l'Union soviétique de cette offre. 1} 
pert de l'idée que les propositions 
soviétiques d’une réduction partielle 
du nombre de ses fusées ne consti- 
tuent pas le dernier mot de 
F'UR.S.S., et estime que, dans la pé- 
node de négociation qui va jusqu'à 
| l'automne, l'objectif du démantèle- 
Fan: Ce. louteS les fume POVERE 


M. Kenneth Adelman, qui a été 
So mercredi 12 janvier par le 
résident Reagan à la tête de 
"Agence américeine pour le 
contrôle des armes et le 


ment en remplacement de M. Eu- 
Rostow, était jusqu'à présent le 
A de à msn améri- 


caine Lun . l'ONU. Républi- 
cain, âgé de trente-six ans, M. Adel- 
man occupait les fonctions d’adjoint 
de l'ambassadeur des Etats-Unis à 
l'ONU, M®* Jeane Kirkpatrick, de- 
puis août 198L. A ce titre, il a parti- 
Ppé eux travaux de la seconde ses- 
sion spéciale des Nations unies sur le 
désarmement en juin 1982. 


L a également dirigé la délégation 
américaine pour les travaux de la 
«première commission» de l'ONU 
qui traite des affaires de sécurité et 
sotamment du désarmement, lors 





Querelle d'Allemand 


ques st de Îs renonciation au déplois- 
ment des armes occidentales peut 
être atteint ». 

Catte miss au point gouvernemen- 
taie s'adresse pricritairsment au can 
didat de l'opposition social- 
démocrate à Île chancelieris. Son 
dernier paragraphe dissipe toute es- 
pète de doutes à cet égard, puisqu'il 
prend nomiément à partie M. Vogel, 
dont ies positions, salan le texte pu- 
blié mercredi, « s’éloignent de plus 
en plus de la politique de sécurité du 
précédent et de l'actuel gouverne- 
ment, binsi que de l'allisnce atlanti- 
que ». De même pour le S.P.D, dans 
son ensemble. 

Le parti social-démocrate est ainsi 
accusé de donner de plus en plus 
l'impression d' ceëtre prêt, en 
contreparüe d'une réduction partielle 
des fusées soviétiques pointées sur 
l'Europe occidentsle, à renoncer 
complètement au programmes de 
réarmement de l'alliance ». Des fu- 
sées soviétiques dont Bonn estime La 
Puissance destructrice à celle de 
quelque trois mille bombes d'Hiro- 
shime. 


La « dérive » du S.P.D. 


Il est d’eutent plus logique que 
M. Koh! et ses amis répliquent à 
M. Vogel que ce dernier est rentré de 
Moscou en affichant un optimisme 
sur l’assouplissement des positions 
soviétiques que Bonn ne partaga 
Suère. Êt aussi en déciarant qu'il es- 
pérait bien voir les Etats-Unis renon- 
cer à défendre ne varietur l'« option 
Zéro ». 

Les propos de M. Vogel, et plus 
encore ceux de M. Bahr, qui l’accom- 
pagnait — et qui passe pour être tra- 
ditionnellgment compréhensif à 
l'égard des anaiyses soviétiques, — 
en faveur d'une « option zéro aména- 
gée ». par rapport à l'idée de départ 
qui est désormais qualifiée d'« op- 
tion zéro-zéro », ont inquiété le gou- 
vemement de M. Koh. 


Non pas que le principe de cet 
aménagement — consistant à se 





au département du commerce 
ds de 1568 à FU ar à l'Agence ae 


Je développement 
rationl F (AÏD) en ASIN a et 
avait été un des adjoi lu secré- 
aie a dl 19-97 Da 

ailleurs publié de nombreux arti- 
Fes sur Les ions de sécurité 
dans des spécialisées 
En rip er 
Poliey. La nomination de M. Adel- 
man doit étre approuvée par le Sé- 
nat 


Le président Reagan à également 
annoncé que l'adjoint de 
man serai un ancien représentant 
du Maine, M. David Emery. 

NL RICA Starr: chef de la dété- 


Le Viens sur à aux négociations 
Vienne sur la réduction des 
en Europe, 
pe ere d'autre part remplacé par 
M- Morton Abramowitz, ancien am- 
bassadeur en Thaïlande. 





contenter d'un démantèlement per- 
tiel du côté soviétique, et britannique 
Pour compenser notamment les 
forces nucléaires françaises que les 
négociations de Genève ne prennent 
pas en compte — paraisse absolu- 
ment et définitivement à écarter en 
toute hypothèse. Mais on estime, 
dans l'entourage du chancelier, que 
te fait d'en envisager dès maintenant 
l'éventualité revient à saper la posi- 
tion américaine à Genève. De mème 
pour le proposition d'un moratoire, 
récemment lancée par le S.P.D. par 
la voix de M. Bahr, et qui consisterait 
à ajourner [es implantations de 
lOTAN si certains «petits pas 2 
étaient accomplis au cours de ces 
pourparlers. Ce qui, selon la chance 
lerie, permettrait aux Soviétiques de 
gagner constamment du temps à 
très bon compte. 

L'évocation, dans la déclaration 
gouvenementale, d’un écart crois- 
sant entre les positions actuelles du 
S.P.D. et de son candidat à {a chan 
cellerie. d’une part, et celles de l’an- 
cien gouvernement, d'autre part, 
n'est sans doute pas dépourvue de 
fondement. 


Le silence observé dans cette 
campagne par M. Schmidt, assure 
son entourage, est Uniquement ins- 
piré par le souci de ne pas € faire de 
l'ombre » à celui qui mène un com 
bar difficile pour la reconquête du 
pouvoir par la social-démocratie. Il 
n'en reste pas moins que la ligne de 
conduite du gouvernement précédent 
était, sur Ce poim, pllus proche de 
celle de M. Kohl que des positions 
aujourd'hui exprimées par le S.P.D. 

M. Schmidt lui-même avait mis 
quelque scharnement à faire préva- 
loir son point de vue au sein de son 
parti, sensible à certains arguments 


La Chine et l’Angola 


LE MONDE — Vendredi 14 janvier 1983 — Page 3 


ser 


LA CONTROVERSE SUR LES EUROMISSILES 





du courant pacifiste ou neutraliste, 
en particulier au congrès de Munich. 
On peut imaginer que l'importance 
prise par cette controverse dans la 
campagne décourage l'ancien chan- 
celier d'y ntervenir davantage, puis- 
que lui aussi avait, en son temps, in- 
sisté sur la nécessité de ne pas 
torbiller les positions américaines à 
Genëve, quitte à favoriser ls moment 
venu les assouplissements néces- 
saires à la conclusion d'un accord. 


Enfin, la mise au point assez sèche 
du gouvernement Kohi s'adresse 
aussi, vraisemblablement, au... vice- 
chancelier Genscher lui-même. Ce 
demier avait récemment fait plu 
sieurs déclarations dans lesquelles à 
ne paraissait pas hostile à une Solu- 
tion transitoire à Genève, en cas de 
blocage du côté soviétique {le Monde 
du 11 janvier]. « Sÿ l'Union soviéti- 
que n'est pas prête à retirer tout de 
Suite ses fusées à moyenne portée, 
avait-il notamment indiqué, il faudrait 
s'efforcer da parvenir à un résultat 
intermédiaire, qui pourrait ensuite dé- 
boucher sur une solution complète ». 
efin de faire baisser, dans un premier 
temps, la menace pesant sur l'Eu- 
rope occidentale. On n'était donc pas 
très loin, 1à non plus, de l'idée d'un 
moratoire de l'OTAN, ou de celle de 
l'« option zéro aménagée ». 


A quelques jours de l'arrivée à 
Bonn de M. Gromyko — le chef de la 
diplomatie soviétique est attendu 
dans la capitale ouest-allemande le 
16 janvier — le chancelier Kohl tenait 
aussi à faire clairement savoir au 
Kremlin qu'il n'avait pas à espérer, à 
travers M. Genscher, infléchir la ligne 
de conduite du gouvernement ouest- 
allemand ou y ouvrir une brêche. 


BERNARD BRIGOULEIX. 


et des relations diplomatiques 


de la Chine et de l'Angola ont signé ke mercredi 

DT EU ones cut nas Mt 
l'établissement de relations diplomatiques entre les deux pays. Le com- 
Re an 


muniqué 
à Paris, M. Luis Jose de Almeïda, et, côté 


d'affaies, M. Wang Jin. 


chinois, par le chargé 


De notre CONRREen 


Pékin. — Négocié à Paris de, 
le mois de septembre par M. Yao 
Guang, : alors ambassadeur en 
il a été nommé entre 
en mier vice-ministre des af- 
& mutons Gpbaatques eue U 
relations ues entre 
Chine et FAnsola rs l'évolution 
que connaît depuis plusieurs mois La 
chinoise. Lors de 


féode à . Ces derniers temps, 
ne Chine avait essoupli sa position, 
L jusqu'à faire savoir, en octo- 
de 19 2, qu'elle avait cessé depuis 
longtemps son aide à l'UNITA., le 
mouvement rebelle de M. Savimbi. 
Tout récemment, M. Wu Xue- 
qian, le ministre chinois des affaires 
étrangères, qui accompagne 
M. Zhao Ziyang, le premier minis- 
tre chinois, sa tournée en Afri- 
que, a eu l'occasion de préciser la 
position de Pékin. Il a notamment 
indiqué que - la question de l'indé- 


Une nouvelle lecture 


Yat-il « cartérisation » de l’image de M. François Mitterrand ? 9 Le président est-il voué à 


: subir, dass l'opinion publique, une dégradation de son im 
l’ancien président des États-Unis ? La profusion des sondages 


sont les forces et les-faiblesses de l'image du président de la République 


- Dès se Le Monde du 


‘ Fee après vingt mois de pouvoir ? 


La présentation de son édition du 6° jour. 


. pour vous proposer, , pendant de week-end, une nouvelle lecture de l'actualité. 


ee Élargir 


la couverture de Finforma 


- réflecion de fond sur les événements marquants, 
rue de la semaine à venir, telles sont les trois idées directrices qui 


ation internationale, développer une 


présenter les rende=-vous 





age analogue à celle qui avait atteint 
nécessite une clarification : quelles 


"de UE pour le week-end. 


M. Mitterrand et son image 


pendance de la Namibie ne doit pas 
être liée au retrait des troupes G- 
baines d'Angola, ces deux pro- 
blèmes étant de nature différente ». 
En reconnaissant, il y a déjà quelque 
temps, que les soldats cubains 
n'étaient pas des + mercenaires » et 
qu'ils se trouvaient sur le territoire 
à la demande du gouverne- 
ment de Luanda, Pékin avait laissé 
prévoir une telle évolution. 


La Chine a pris note, par ailleurs, 
du splieres ns paresse ee 
geants angolais de se dégager de la 
tutelle soviétique et de diversifier 
leurs relations. Mercredi. Chine 
nouvelle relevait une déclaration 
faite l'an dernier par le ministre an- 
golais du plan. M. Lopo Do Nasci- 
mento, és laguelle celui-ci affir- 
mait que - les relations spéciales 
existant entre l'Angola e: les pays 
socialistes ne signifient pas que 
nous appartenions à un bloc ». 


ML 
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Le décès de Nicolas Podgorny 
ancien chef de l'Etat 


Le décès de Nicolas Podgorny, président du présidium da Soviet 
suprème, a été confirmé à Moscou, le mercredi 12 janvier, par des 
sources officielles (voir nos dernières éditions du jeudi 13 janvier). On 
ignore cependant quand et où Nicolas Podgoroy sera inhumé. 


Gris à souhait 


Moscou, mai 1977. La nouvelle 
éclate, dans ce pays feutré, comme 
un coup de tonnerre : Nicolas Pod- 
gorny vient d'être limogé. c'est- 
&-dire, pour commencer, chassé du 
bureau politique. Qu'un tei accident 
de parcours arrive à un homme 
comme fui a surpris plus d'un Soviéti- 
que. Peu connu, peu aimé, gris à sou 
haïit, Nicolas Podgomy ne passait pas 
— ou ne passait plus — pour un am- 
bitieux depuis longtemps. Chacun 
auraïñt parié plus d'un rouble sur les 
chances qu'il avait de mourir fidèle 
au poste, c'est-à-dire à la tête de 
l'Etat où il avait été installé en 1965. 

Dans la vie de Nicolas Podgomy, 
ce qui surprend le plus, c'est cette 
éviction brutale, le 24 mai. Personne, 
au plus haut niveau, n'a songé à 
masquer la disgrâäce en maladie di- 
plomatique. 

Que s'est-1 passé ? Aujourd’hui 
encore, on en est réduit aux hypo- 
thèses. La plus plausible, c'est que 
cet homme de soixante-quatorze ans 
n'a pas accepté de jouer le jeu qu'on 
lui proposait : s'effacer en tant que 
prême et laisser la place au cama- 
rade Leonid Brejnev qui avait décidé 
de cumuler les fonctions de chef du 
parti et celles de chef da l'Etat. L'oc- 
casion, pourtant, était bonne, puis- 
que l'on s’apprêtait à remplacer la 
Constitution stalinienne de 1936 par 
un nouveau texte, ni meilleur ni pire 
que le précédent, mais tout aussi 
surréaliste. 

Un mois après, l'affaire était 
€ bouclés » : Brejnev se retrouvait à 
la présidence du présidium — il lui 
avait fallu treize années pour en arri- 
ver là — et Nicolas Podgomy som- 
brait dans l'anonymet. Pas tout à 
fait, 1 est vrai, puisque, après avoir 
été privé, en 1979, de son siège de 
député, il davait réapparaïtre à l'oc- 
casion de telle ou telle cérémonie, lé- 
Sérement en retrait, tolalement sflan- 
cieux. 


Pour je reste, la vie de Nicolas 
Podgomy manque quelque peu de re- 
lief. Né en 1903 dans une famille de 
métallurgistes d'une petite ville 
d'Ukraine (Kharlovkal, ä est envoyé 
dès quinze ans à l'usine; c'est Là 
sans doute qu'il entre au « komso- 
mol» — il ne sera admis au part 
qu'en 1930. Etudiant à la faculté ou- 
vrière de Kiev, il entre ensuite à l'Ins- 
titut technologique de la même ville, 
dont il sort en 1941 avac le diplëma 
d'ingénieur. Ce diplôme, il va l'utiliser 
jusqu'en 1933 dans diverses entre- 
prises sucrières d'Ukraine, jusqu'à ce 
qu'il soit nommé à la veille de la 
guerre commissaire du peuple à l'ali- 





Anatole Chtcharanski est-il 
encore vivant ? Est-il sur le point 
de succomber à la grève de la 
faim qu'il fait, depuis le 27 sep- 
ternbre dernier, pour obtenir le 
droit de visite et de correspon- 
dance qui lui est dénié, depuis un 
an, à la prison de Tchistopol ? 11 
Y Purge une peine de prison de 
treize ans à laquelle cet activiste 
juif et militant des droits de 
l'homme avait été condamné, 
en 1978, pour « espionnage » 
après un procès forgé de toutes 

Fe 

Telles sont les craintes expri- 

mées par sa femme, M Avital 


a lancé à cette occasion un appel 
à M. Mitterrand at «à tous les 
honwnes de bonne volonté », 
pour que l' « on arrête cet assas- 
sinat», que «l'on empêche 
cette tragédie ». Et « si son état 
ést tel que l’on n'ose même pas 
le montrer à sa mère, qui, depuis 
le 4 janvier, attend devant la 
porte de 18 prison », qu'on le 
bère afin qu'il puisse recsvüir les 
soins que nécessite son état. Un 





Edñé par la SARL. le Monde 
Gérant ; 
André Laurens, directeur de 18 Rubiicatron 
Anciens directeurs : 
Hubert Beuve-Méry (1944-1950) 
Jacques Fauver {1965-1962} 






PT Imprimenc 
LR qu Monde « 
PE LS, r. des Hiahens F3 
# “7 BARIS-IX Se 


Em 
Reproduction imerdite de us articles, 


sauf accord avec l'adminisirariun. 


Commission paritaire des juurnaux 
ei publicanons. n° 57 437. 
ISSN : 0395 - 2037 





Un appel de M®° Chtcharanski 
au président de la République 


mentation pour l'Ukraine. !| passe la 
guerre à Moscou, d'abord comme 
commissaire adjoint à l'alimentation 
puis comme directeur de l'institut de 
l'alimentation. A la fin des hostilités, 
il est nommé représentant de la Ré- 
publicaine d'Ukraine auprès du 
conseil des ministres de l'U.A.S.S., 
car, ne l'oublions pas, l'Ukraine pour 
laquelle Staline a obtenu un siège 
aux Nations unies, est supposée in 
dépendante... 


Khrouchtchev trahi 


C'est pendent et juste après la 
guerre que Podgomny va 5e lier avec 
Khtouchtchev, alors le grand maître 
du parti pour l'Ukraine. Lorsque 
M, «K» fait son entrée au secréta- 
riat du perti — en 1950, — Podgomy 
est nommé chef du parti pour la ré- 
gion de Kharkov : trois ans plus tard, 
à la mort de Staline, il est promu nu- 
méro 2 du parti pour l'Ukraine et en 
devient le numéro 1 en 1957. En 
1958, il est membre suppléant du 
bureau politique, mais il Ki faudra at- 
tendre 1960 pour en devendir mem- 
bre à part entière. 

Pendant toute catte période, Ni- 
colas apparaît comme un 
khrouchtchvien inconditionnel, en 
particulier dans l'affaire du groupe 
anti-parti. {| commence à cette pé- 
riode à apparaître sur la scène inter- 
national : lorsque Khrouchtchev se 
déchausse aux Nations unies, en 
1960, pour mieux marteler la table, 
Podgomy est à ses côtés ;: en 1963, 
on le voit en Allemagne de l'Est, en 
Pologne, en Roumanie, puis, après 
qu'il ait été élu au secrétariat du co- 
mité central, an Tchécoslovaquie, en 
France, en Turquie. Cette fidélité à 
Khrouchtchev n'empêchera pas Ni- 
colas Podgomy de faire partie du 
« complot » qui viendra à bout de 
M. «Ka» en octobre 1964. Tout 
alors est possible pour Podgorny, qui 
se retrouve en rivalité avec Brejnev et 
Kossyquine dans la course au poste 
de secrétaire général. Mais en un an, 
la partie est jouée... et perdue pour 
M. Podgomy, qui, après une Gispari- 
tion de deux mois, doit s'incliner en 
décembre 1965 et accepter la poste 
essentigifement honorifique de prési- 
dent du Présidium du Soviet su- 
prême. Leonid Brejnev, sans doute 
avec l'aide de Souslov, a réussi à 
s'imposer. Douzs années plus tard, 
fesciné par les hormeurs, Brejnev de- 
vait porter un nouveau Coup, définitif 
celui-là, à son ancien rival. 

JACQUES AMALRIC. 





médecin a expliqué longuement 
que « l'alimentation forcée prati- 
quée tous les trois jours, selon le 
directeur de la prison > ne suffi- 
sait pas pour maintenir un 
homme sn vie. 


Le professeur Laurent 
Schwartz a, pour sa part, lancé 
un appel à M. Youri Martchouk, 
ministre soviétique de la recher- 
che, actuellement à Paris pour 
présider la grande commission 
franco-soviétique. I! a demandé à 
ce collègue mathématicien de 
faire le nécessaire pour sauver 
«les collègues scientifiques en 
danger », tels que André Sakha- 
rov, Youri Orlov, Anatole 
Chicharanaki et bien d'autres. Le 
professeur Cartan a annoncé 
qu'il allait demander, avec d'au- 
tres mathématiciens et physi- 
ciens, une entrevue à M. Mart- 
chouk à ce propos. 

Me Chicharanski, qui a été 
reçue, mercredi après-midi par 
M. Jacques Attali, conseiller spé- 
cial auprès du président de la Ré- 
publique, à demaruié aussi à ren- 
contrer M. Badinter, le ministre 
de la justice. Puis elle reprendra 
Ses voyages à travers le monde. 
- Am.B. 


















e Le cardinal Anastasia Balles- 
trero, président de la conférence 
épiscopale italienne, a qualifié 
d'« incroyables, injustes et inquié- 
tantes » les récentes accusations s0- 
viétiques portées contre le pape par 
le mensuel soviétique Auro- 
éducation politique et reprises lc 
29 décembre par l'agence Tass. Le 
mensuel évoquait notamment « {2 
politique anticommuniste de 
l'Église catholi 
pape d'avoir adopté des positions 
« considérablement plus conserva- 
trices que celle de ses prédéces- 
seurs» ([AFP.} 

























ique », aceusait le- 


Pologne 


La correspondante de l'agence UPI 
a été expulsée 


Libérée mercredi 12 janvier dans Paprès-midi après vingt-trois 
heures de garde à vue, M Roth Gruber, correspondante de Fagence de 


presse américaine UPI en Pologne, a 


appris en début de soirée par le 


journal télévisé et l'agence officielle PAP qu’elle était sous le coup d’une 
décision d’expaision. On ignorait encore ce jeudi matin quand M* Gra- 


ber, qui était convoquée dans la matinée au 
gères, devrait quitter Le territoire polonais. 


phiques L 
renseignement ». Cette accusation, 


extrémement grave, n'avait été 
LL conaisanes de Ma Gru- 
policiers qui l'ont longue- 
mem et par deux fois interrogée du- 
rent sa garde à vue. [lai avait an 
contraire &té dit qu’elle n’était inter- 
rogée que comme témoin et qu'au- 
cune accusation n'était retenue 
contre elle. En l'état actuel de J'in- 
formation, cette affaire relève sur- 
tout du mauvais roman. 

Mardi, en début de matinée, la se- 
crétaire du bureau de I'UPI, 
Mx O! est avertie par télé- 
phone qu'un paquet de photos ve- 
nant de Gdansk l'attend en gare de 
Varsovie. La chose n'a rien d'éton- 
nant, UPI, comme d’autres sgrnces, 
diffuse tout à fait Je 
monde _- des ph sens 
prises sur le territoire polonais. 
secrétaire se rend donc à la et 
É Inquiète, Mi Gruber, 

infructueuse des 


& 


pliqué qu'il a ne pas 
poursuivre Mie Gruber pour espion- 
vage, car « elle n'avait pas d'inten- 


Hongrie 


SION DE LA TURE 

AUT! 

Les autorités hongroises ont dé- 
du ET de Evdspe F. devenu 1e 


exécuté en 1949, a le premier 
prosts stalinien en Hongrie). 
L a reçu un avis d'expulsion 
pour le 15 j 
deux” ïi la « boutique ». Tous les 
ans « Li ». 1ous 
mardis, de 20 heures à 22 heures, 


vier de son a 
communément 


des dizaines de personnes venaient 
acheter les samizdet (auto-édition) 
hongrois. On it y trouver, dans 
une petite aux MUFS Couverts 
de livres, les publications (revues ou 
livres) des éditions non officielles, 
“notamment la revue Seszelce {Par- 
doir), empilécs sur des présentairs à 
tréteaux. 


Selon ia loi, cet avis d' à 
est fondé sur Le fait que PRaÎk 


posséde, depuis La mort de se mêre 
‘année dernière, deux appartements 
à Buda; ce qui est légalement ne 
térdit. MOSS. 8 Sopendan pro 
testé auprès des autorités en leur 
proposant de mettre l’a emment 
de sa mère à leur disposition Les 
non-conformistes certe 
expulsion comme la v des au- 
torités de détruire la « boutique -, 
lieu de discussion et «sy le » 
pour eux de la Hberté d'expression 
en Hongrie. Il y a quelque temps, la 

L venue perquisitionner et 
interpeller les personnes présentes 
un mardi à Ia « boutique >. — 
(AFP.) 





tions criminelles ». La véritable raï- 
son de cette « mansuétude » paraît 
être, en réalité, que le dossier est 
vide et qu'on se trouve là devant mme 
simple affaire d'ivtimidation des 
occidenteuz. 


A La fin de l'année déjà, les auto- 
rités avaient de k 
Dr à de dep D Re 

a 
1 semine à de, aie LL 

nt te eut 1e 

de leur autorisation de 

travail. À la suite de démarches au- 
près du ministère des affaires étran- 


exemplaires, brochure 
çant, de manière au demeurant bien 


que « s'améliorait progressive- 
ment > en Pologne et Que « l'atmo- 
sphère socio-politique était 
meilleure dans les fs de tra- 
vail et dans toute la ». B.G 


LE PAPE EXPRIME UN DOUTE 
SUR L'OPPORTUNITÉ 
DE SON VOYAGE 


Le pape Jean-Poul I} a exprimé 
pour la ère fois publiquement, 

12 , au cours de son 
audience générale hebdomadaire, 
ritude sur l'opportuniié de 
son proj voyage en Pologne. 
Adressant en polonais une prière à 
la Vierge de Jasna-Gora, le Sairt- 

est en age étendue à 
1, a déclaré: « En 
je ne peux pas ne 
pas penser à ma visite en 


(..) Je sais que les préparatifs sant. 


en cours et j'en suis reconnaissant 4° 
ceux qui s'en occupent. Toutefois, 
tout en préparant moi-même cette 


visite dans mon. cœur, je désire sur- : 


tout qu'elle soit guidée Toi 
Mère de fasna-Gors, et que toi seule 
décide si elle doit avoir lieu et com- 
ment elle doît avoir lieu. Je m'en re- 
mets à Toi » 

son qui Paris sur Le vOloNtE des 

ui sar 

autorités polonai lonaises de laisser venir 
le pape, cette visite suscite de nom- 
trees dans certains milieux 
ca ques polonais, qui craignent 
que le pouver ne Pal exploiter à 
son profit. et, jusqu 
œeue dernière déclaration: le pape 





contre M, Honecker 


LE CORRESPONDANT 
DE « STERN à 

PERD SON ACCRÉDITATION 

Berlin-Est (AF.P.-Reuter). — 

Les autorités est-allemandes k 


au ont vi- 
vement réagi à la diffusion d’infor- 
mations sur un attentat manqué 
contre le chef de l'État et du P.C. de 
k R.D.A., M. Erich Honecker, en 
décrétant, mercredi 12 janvier, l'ex- 


accréditation, et devait quitter la 
R.D.A. dans les quarante-huit 
heures. A.D.N. fait allusion à l'un 
A _ du décret Le 21 février 

, qui indique que les correspon- 
danis accrédités en R.D.A. sont 
d'une ma 


malveillante des faits ». - 
M. Bub est le quatrième corres- 
t étranger — 


cords inter-allemands. L’hebdoma- 


daire, de son côté, maintient sa ver- : 


sion des faits, que les autorités 
ramênent à un incident provoqué 
par un automobiliste pris de boisson. 


La leçon des Malouines 
incite Me Thatcher à adopter 
un style « présidentialiste » 


Me Thatcher a quitté, le mercredi 12 jauvier, Les îles Malouines 


dans le plus grand secret, après une viste « triomplale » de cinq 


que les relations: entra le éhèf. dur 
gouvemement et .M. Pym, son 


n'ont jamais été très bonnes, se 
détériorent chaque jour un peu plus. 
Lord Carrington n'était-pas tou- 


Ï 
Î 
À 
ï 


opposée aux convictions de {a 
« dame de fer » : le meilleur exemple 
en est le règiement du problème rho- 


toiras, à deux jours d'intervalle, au 


”_ sujet des propositions de 
M ne 


5 après avor 
comme un nouveau « gadget » l'idée 
d'un traité de non-agression entre 


TOTAN et le pacte de Varsovie, H a 





| Turquie h | 
©. Plus de 750 militants révolutionnaires 


comparaissent derant un.tribumal militaire | 


du Conseil de l'Europe, réunie mercredi 12 janvier à Paris, a adopté en 


projet de résolution sur La situation 


politique eu Turquie, qui conduirait à 


suspendre la participation turque aux travaux de Porganisation euro- 
Le texte, qui sera sonmis au vote de l'Assemblée lors de 1 session 


du 24 janvier, lance un nouvel « L. ture 
en retour à Le démocratie nicine ct entière. Le projet de résolution 

prend acte de l’évolution positive que représente, k le réfé- 

rendum sax la Constitution, Lar approuvé par. le peuple turc eu 

novembre dernier, mais demande an du général Erren qu'il 
«s'abstieume de faire usage. de son droit de vote an comité des 

‘ De notre correspoñdant 

Ankara. — Le procès de sept cent‘ 2 rep. 

À Ttants de DevYal assassiné 

(< voie révolutionsaire »}, une frac. . 

tion du Parti de libération ire 

de Turquie (T-HK_P.-C.) de La né 


quitter {a salle, ce qui à été autorise ‘ 


par le tribunal. ; 
Le tribunal militaire requiert. 


peine de mort, quatre sert 
économi-. peines allant de six mois À quinze 


peine capitale contre deux cent ” 





ARTUN UNSAL. 





































































PROCHE-ORIENT 








-tren ee - 





Le quotidi ien « République islamique » 





tourne en: dérision 


le a. de la France dans le Golfe 





Tandis: qu'était. annoncé, le 


ie ne 2 la d 

voir-en Iran, Répu : "vie À éme de 
tourne en: dérision, On apprenait Que les forces de l'or- 
aie 86 7 dre avaient, an cours d'une période 


rences sans 
(rhin) Taccsell réservé su 
vice-premier ministre irakien, 
M. Tarek Aziz,.à Paris et los 
voyages des munistres français des 
relations eéférieures e2 de la défense 
dans certains Ernirats du Goife, le 
journal affirme ‘que «+12 France, 
dont le céntre de la politique étran- 
gère est l'Afrique, n'a pas lei 
moyens d'eñgager les érirs dans un 
mouvement suicidaire contre la Ré- 
publique islamique d'Iran ». ss 
Relevaänt que & È 








open Oricne dr de ae du 
les Etats-Unis ie a 
ne la face, et si, 
péens | préns par fs, 
de mdiées pour en ré 
core fra” : 








PES jai. ones! 
credi. Les 


_AMÉRI UES 


ER 


Pr indéterminée, découvert mé 
caches. d'armes. Au_ cours 


trois membres 
Le islamique (milice de quar- 
er) » 


Ÿ &° Us perso Lrodns ne 
culpée de trafic de drogue. — L'an- 
cien ‘vice-premier ministre: irenien 
“dans le verriément de M.'Bazar- 
gan:(1979), M. Sadegh Tabatabai, 





est sous le Coup d’un mandat d'arrêt 
du parquet de Pisseldorf pour rafic 
de drogue, at-on appris de source 

tallemande, mer- 


fonaniers de l'a£roport.de 
Düsseldorf avaient déconvert, sa- 
medi' Semi 1,6 kilogramme 
d'opium dans les de M. Ta- 
batabai,. ans, qui est 
.resté en liberté contre lé paiement 
d'une caution de 200000 marks 
{7 ‘dollars). IL r passible de 

uinze ans prison. - 
(AFP. À 


-A SON ARRIVÉ À WASHINGTON 


M. Chirac déclare que la France 
«reste un allié Sûr » 


M. ducques Ékèrae, qui 
| être reçu ce 





avoir passé 


voyage aux États-Unis, devait 


qui poursuit son 
jeudi.13 janvier à la Maison Blanche pa par le président 


Teurés à New-York. En arrivant 


RD Re ire de Perd à lodiqué qu avec déchare à M Rise 






rt 


mobs ist 
tions-de défense. On chipote sur. les 
défense. de | 





Tequel 1 avait-hris à New-York.son petit déjeuner, que 
que. Péssestiel est en cause, Ia France reste un allié sûr, 
le plas'sër ex Europe parce que le plus conscient des ques- 


des État-Unis dans la 


responsabilités 
ajouté M. Chirac, alors que l'Union soviétique 


Ce ee eue platine Bien sûr cela 










déjeuner, mefer 12 janvier, avec 
M. Heüry Kisinger à Gracie Man- 
sion, la résidènce de M. Koch, le 





général 
tions pnies, M: Perez de Cuellar, 
avec lequel 1 a évoqué les problèmes 


de ne d'Afghanistan, du ” 
:Pologoe et de la : 


Camboûge, de 


gnerre irako-iranienne. M. Chirac 2 … 
répété à son interlocuteur ce qu'il 
avait dit, la veille, Aux représentants 
El ia 





Ei Salvador 


LE LEUTÉNANT-COLONEL OCHOA * 
NET FA A SA RÉBELLION 


San Salvadôr (AFP). — Le 
lientenant-colonel ‘Sigfrido Ochon 
Perez, commandant militaire du dé- 
partement de Cabanas, dans le nord 
‘du Satvsdor, a mis fin à la rébellion 
qu'il avait commencée le 6 janvier à 
la tête de sa garnison, à aimoncé le 
mercredi 12" janvier le président de 
la République, M. Alvaro Magana. 

Le lieütenarit-colonel Ochos 2, en 
effet, quitté ses fonctions. I n’a pas 
&é arrêté et ne fait. pour le moment, 
Pobjct d'ebcune sanction, a précisé 
M. Magana © s 

Le lientenant-colon} Oébos était 
entré en rébellion après avoir appris 
qu'il avair ét£ nommé attacbE mil 
taire 4 l'ambassade du Salvador en 
Urugady par lè ministre del .dé- 
fense, ‘le.colonel José _Guiliermo 
Garcia. H avait alors réclamé la dé- 
mission “du ministre, l'accnsant 
d'être. «corrompu», Celui-ci. avait 
répliqué que 1 mutinerie éait une 
conspiration de l'ectrême droite 
contre’ le gouvernement, arguänt des 
liens de l'officier mutin avec le ctef 
de FAïlfence républicaine natione- 
listé (ARENA), ‘le -commandant 
RTS 

















Dei en 


Er dés ventes d'armes à l'Iran et 
le l'expansion du « Khoménisme ». 

Il a ensuite rejoint M. Koch eu 
City Hall, où les deux maires ont 
tenu une conférence de presse 
conjointe. Les journalistes améri- 
cains se sont fait expliquer les rai- 
sons pour lesquelles le métro de 
Paris était «sûr et propre », el par 


” quel miracle le gouvernement fran- 


Gas participait massivement aux dé- 
penses sociales de la Ville Une. 
brève escarmouche a eu lieu sur le 
point de savoir si, oui ou nou, l'anti- 
sémitisme existait en France, ce que 
M. Chirac a vivement démenti. 
M. Koch e ajouté qüe si on assistait 
-& la renaissance d’un certain antisé- 
mitisme en Europe occidentale, 
c'était parce que trop de dirigeants 
politiques recevaient M. Arafat, 
M. Chirac étant «l'un des rares à 
s'y refuser ». 

-'La prochaine rencontre du maire 
de Pañis avec M. Reagan lisse-t-elle 
présager des +ambitiôns présiden- 
tielles » ?, M Chirac fait observer 
que les prochaines élections fran- 
gaises ont Heu dans cinq ans et que 
sa visité aux États-Unis est « stricre- 
meni en à l'invitation de 
si Kock ». « Mais s'il y a des re 

bées fructueuses, il n'y aura pas 
Ne ral à cela, n'est-ce pas? »,a 
rouronné le maire de New-York. 
M. Koch a donné ensuite à 
M. Chirac une leçon de show- 
bosinet dans un a nn aa 

- promenade -à pied jusqu'à 
Chinatown à. travers Jes rues peu- 
plées à cetté heure du déjeuner. 
M. Koch salue la foule à grands 
gestes. Son écharpe rouge et bleue 
aux couleurs de Paris mais ornée du 
fameux « Z love New-York - — ia 
offert la même à M. Chirac — vole 
au vent. .Embouteillages, coups de. 
klaxon amicaux Arrét devant un 
jardin d'enfams peuplé de petits 
Chinois. Rires, embrassades, photos, 


les caméras de télévision ronflent. 

M. Chirsc suit, légèrement dépassé. 
Déjeuner au Pekihg Duck, ua res- 

taurant chinois célèbre de New- 


York. Les photographes se bouseu- 
lent autour des deux maires. Cliché 


au dessert avec le propriétaire et le . 


chef cuisinier. . 


Dar NICOLE BERNHÉIM. 


RECU A MOSCOU PAR M. ANDROPOV 


M. Arafat déclare que la seule issue 
est «autour de la table de négociations » 


Arrivé mardi 11 janvier à Moscou 
Me re ne 
Yasser Arafat a été le len- 
demain au Kreralin par M. louri An- 
Le numéro ue soviétique 
était entouré, pour entretiens 
avec le cheflde de FO. L.P., de 
MM. André Gromyko et Boris Po- 
nomarev, respectivement ministre 
des affaires et secrétaire 
du comité du parti commu- 
piste. Tandis que M. Arafat a estimé 
que - /a crise du Proche-Orient ne 
être résolue qu'autour de la ta- 
le de né tions », M. v 
a réitéré À proposition de son 6- 
cesseur, Brejnev, d'organiser une 
conférence Mternationale nr le 
Proche-Orient «avec la 
ner conne membre de plein do. 
e représentant e du 
Peuple palestinien +. M. Kraft est 
maintenant attendu à Damas, où le 
ue exécutif de l'O.L.P. doit se 
préparer D pcbeins sin de 
on du 
national palestinien (Parle- 
ment), prévue à Alger le 14 février. 
Au chapitre des autres déplace- 
ments en liaison avec la question 
M°Waid Jon: on nole que 
Walid Joumblatt, chef du parti 
Des mar 2 js libanais, a été 
12 janvier par le roi 
à Ryad, (ui a mas D'acoent sur 
la nécessité d'éviter la signature 
d'u por libano-israélien « simi- 
ui de Com Da nee 
cord Les usqu'à ces 
derniers temps, les rapports avaient 
€té très limités entre le chef druze et 
l'Arabie Saoudite, 
agenda la rencontre la plus 
dans la région reste celle, 
Lu le jeudi 13 janvier, entre Le 
er ministre israélien, M. Me- 
naben ! et l'émissaire améri- 
cain M. Philip 
Habib, ç en vue de faire avancer les 


BE 


7 


négociations avec le Liban, dont la 
sixième séance doit s'ouvrir, êgale- 
ment jeudi, à Kyriat-Shmoneh, au 
nord d'Israël. Jérusalem n° l'a pas en- 
sn fait DE sa position au su- 
jet du l'ordre du jour proposé 

a x et déjà accepté, 
Âvee quelques réserves, par Bey- 
routh. 

Aux ÉRUnE où des rumeurs 
avaient quant à un 
par le président La de 1 Re 

mue devait 4, effectuer M. Begin cu 

ébut de l’année, rumeurs qui 
avaient suscité une vive irritation du 
gouvernement israélien, un porte- 
Parole de la Maison Blanche a pré- 
cisé que Washington - espérait » 
bien recevoir le premier ministre 
d'Israël en février, La capitale fEdé- 
rale “espère - aussi que ie roi Hus- 
sein de Jordanie lui fera savoir dé- 
but mars si Amman accepte de 
participer à des discussions 'de paix 
avec Israël {le Monde du 13 jan- 
vier). 

A Beyrouth, enfin, l'émotion reste 
grande parmi la population, à la 
suite des tirs d'obus sur les banlieues 
de Hadeth et de Baabda (siège de la 
présidence de la République) qui 
ont fait, mardi 1} janvier. deux 
morts et neuf blessés. C'est la pre- 
mière fois depuis la prise en charge 
de la sécurité de la capitale, en sep- 
tembre, par les forces franco- 
ialo-américaines que le canon ton- 
nait sur Beyrouth. Les Forces 
libanaises (à dominante chrétienne) 
ont accusé les miliciens druzes de 
M. Joumblatt d'être les auteurs des 
tirs meurtriers. -ci om répliqué 
que, dans la nuit de lundi à mardi, 
les Forces libanaises avaient bom- 
bardé dans leur secteur proche de la 
capitale les localités d'Aïn-Ounoub 
et de Maaroufieh. — (4F.P., Reu- 
ter, AP.) 








Regain d’agitation en Cisjordanie 


De notre correspondant 


Jérusalem. — La Cisjordanie a 
connu un regain d'agitation au cours 
des derniers jours, notamment à Na- 
plouse, où les À étudiants de runiver- 
sité EINajah ont voulu célébrer le 
dix-huitième anniversaire de la fon- 
detion du Fath, principal mouve- 
ment au sein de l'O.L.P. L'armée is- 
raëélienne a bouclé le }1 janvier tout 
le secteur autour de cette université, 
dont les cours avaient déjà été per- 
turbés depuis la rentrée à cause de 
l'expulsion d'une partie des ensei- 
gnants, qui avaient refusé de signer 
un nouveau document leur imposant 
de ne pas avoir d'activité politique 
et de se dissocier de l'O.L.P. (le 
Monde du 23 novembre). ‘ 

Une dizaine d'étudiants ont &té 
interpellés mardi. Dans le centre de 
la où le couvre-feu avait été 
cine à deux reprises les jours pe 

_. se poidete ont 


pe se res des qui leur jetaient 
raison de ces maïni- 
due le principal lycée de la 
ville a &é fermé par l'administration 
israélienne pour ure durée d'un 
mois. 


D'autres incidents de ce genre se 
rx aits également dans la ré- 
Ramallah et de Bethléem. 


PU vive tension règne, d'autre 
part, à Hébron où des colons israé- 
liens de l'implantation voisine de 
Kyriat-Arba, malgré les protesta- 
tions de la municipalité, ont récem- 
ment, à deux reprises, arraché des 

pylônes électriques sur un terrain 
dont ils revendiquent la propriété. 
En outre, ua habitant de la ville a 
déposé , ACCUSANt UN SOUPE 
de résidents de Kyriat-Arba d'avoir 


456 SOLDATS ISRAËLIENS 
ONT ÉTÉ TUÉS 
DEPUIS LE DÉBUT 
DE LA GUERRE AU LIBAN 


Tel-Aviv {AF.P.]. — Les pertes 
israéliennes depuis le début de 
Ia guerre au Liban, le 
6 juin 1982. s'élevaient, le 
12 janvier 1983, à 456 morte et 
2 461 blessés, a æanoncé le 
porte-parole militaire israélien. 
Le dernier bilan officiel pu- 
blié le 12 octobre 1982 faisait 
état de 368 morts. Il faut y ajou- 
ter 76 soldats tués lors de l'ex- 
‘plosion du quartier général de 
l’armée israélienne à Tyr et les 
victimes des diverses opérations 
lancées depuis par des guéril- 
Jeros palestiniens où libanais, 
‘ Les Israéliens avaient perdu 
6 000 hommes en 1948, au mo- 
ment de l'indépendance, 
189 hommes lors de l'opération 
contre Suez (1956). 872 lors de 
la guerre des six jours (1967), 
environ 700 lors de «la guerre 
d'usure » (contré l'Egypte entre 
1968 er 1970) et près de 
3 000 hommes lors de Ja guerre 
d'octobre 1973. 





détruit Ia maison qu'il venait de 
faire édifier sur un terrain dont la 
propriété est, elle aussi, contestée. 

Depuis plusieurs semaines, les ha- 
bitants de la ville s'inquiètent de 
l'extension du «quartier juif= qui 
est en cours de rénovation en plein 
cœur de la cité. Là encore, plusieurs 
maisons ont été détruites dernière- 
ment. Selon la radio, l'armée a bou- 
clé la ville d'Hébron, empêchant 
ainsi des manifestants du mouve- 
ment La paix maintenant qui enten- 
daient apporter leur soutien aux Pa- 
lestiniens de le faire. 

A Jéruselem, au cours de la jour- 
née du 11 janvier, un engin de faible 
puissance a explosé près de la vieille 
ville, blessant un employé munici- 
pal Cinquante et une personnes, 
toutes arabes, ont été interpellées 
comme «suspects» et relächées 
dans la soirée. Les mesures de sécu- 
rité ont été renforcées dans la plu- 
part des villes d'Israël après ce nou- 
vel attentat et celui qui avait eu lieu 
ke 8 janvier à Tel-Aviv, où un au-, 
tobus avait été attaqué à coups de 


grenade. 
FRANCIS CORNU. 
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APRÈS LA VISITE DE M. NAKASONE EN CORÉE DU SUD 





Tokyo et Séoul interprètent différemment 
les engagements pris par le Japon 
en matière de sécurité 


De notre correspondant 


Tokyo. — Au cours de la visite 
«historique » qu'il vieni d'effectuer 
en Corée du Sud, le premier minis- 
tre du Japon s'est-il engagé à déve- 
lopper la coapération bilatérale en 
matière de sécurité et, partant, à 
faire jouer à son pays ua rôle dans 
un allisnce triangulaire de jacro en- 
tre Séoul, Washington et Tokvo ? 
Ce serait-{ä un développement de 
nature et de portée considérables, le 
Japon ayant jusqu'à présent refusé 
de participer à tout système de dé- 
fense multilaséral. 


Les Coréens du Sud, qui, comme 
les Américains, cherchent à éntrai- 
ner le Japon sur le terrain d'une coo- 
pération et de responsabilités mili- 
taires mieux partagées, laïssent 
entendre que la visite a abouti à un 
* æccord de principe pour une coo 
pération étroite en matière de sècu- 
rité ». 


C'est du moins ce que prétend la 
presse sud-coréenne, étroitement 
contrôlée par le pouvoir. Les Japo- 
nais s'inscrivent en faux contre de 
telles interprétations. M. Nakasone 
a lui-méme déclaré ne pas se souve- 
nir avoir pris de 1els engagements. 
für-ce en aparé, avec le président 
Chon Doo Hwan. - Notre Constiru- 
tion nous autorise à nous défendre, 
elle ne nous donne pas fe droit de 
participer à une défense collec- 
dive », a-1-i} précisé. 


Le communiqué conjoin£ ne justi- 
fie pas non plus les interpréLations 
sud-coréennes. Mais, d'une part, il 
n'est pas interdit de lire entre les li- 
gnes; d'autre part, l'argument 
constitutionnel peut prêter à sou- 
rire : la Constitution pacifique n'a 
guère empêché le réarmement, et 
M. Nakasone est en outre partisan 
de sa révision pour faciliter ce pro- 
cessus. 


Cela dit, affirmer la volonté japo- 
paise de développer une coopération 


étroite avec Séoul dans tous les do- 
maines, mettre en relief les idéaux 
de libené et de démocratie, souli- 
gner que les efforts sud-coréens en 
matière de défense corsribuent à la 
paix, èt à la stabilité régionale, y 
compris À celles du Japon, c'est déja 
faire un grand pas en avant par rap- 
port aux réticences et aux atermoie- 
ments des gouvernements prècé- 
dents. 


L'aide de 6 milliards de dollars ré- 
clamée depuis deux ans par Séoul, 
notamment pour le renforcement de 
son potentiel défensif, en arguant du 
fait que la Corée du Sud est le pre- 
mier rempart du japon contre les 
menaces communistes perçues äu 
Nord, a êté réduite à 4 milliards et 
dépouillée du caractère militaire qui 
la rendait inacceptable pour Tokyo. 
Mais elle est accordée, La gauche 
nippone et l'U.R.S.S. n'ont pas man- 
qué d'établir une relation directe en- 
tre son actroi et un renforcement in- 
direct des capacités militaires du 
régime sud-coréen, Pékin a choisi de 
présenter l'affaire du point de vue 
de l'épposition japonaise. Washing- 
ton, naturellement, se félicite. 


H paraît prématuré de parler 
d'« alliance -, ce qui est néanmoins 
évident, c'est ‘que, pour la première 
fois depuis longtemps. Tokya, Séoul 
et Washington semblent être sur la 
mème longueur d'onde, 


R.-P. PARINGAUX. 


[A Pyongyang. dès avant la fin de la 
visite de M. Nakasone à Séoul, le 
presse nord-coréenne avait vigourense- 
ment dénoucé ce qu'elle appelle « le 
complot d'établissement d'une aifance 
militaire tripartite américano- 

nippo-sud-coréenne - Une telle opéra- 
tion, écrivait Le Rondong Simmonn, 

« aggrave encore ia situation dans Ia 
péninsule coréenne et ses alentours, à 
tel point qu'ane guerre pourrait éclater 
n'importe quand ».] 


RENAN AUNSA met en vente ses 


FALEOT 


GEST 4 
d'exposition (0 km) 


et mi démonstration 


LES FRA 


VEULES 





T 


DES ENFANTS, 
MAIS ceo 


Pas assez nombreux les Français ? C'est vrai. Et c'est 
grave. Mais peut-être pas pour les raisons que vous 
croyez. Car les arguments des natalistes ne sont pas 
tous innocents. Pour la première fois, une grande 
enquête du Nouvel Observateur révèle les attentes des 
Français face au problème des naissances. 

Savez-vous que malgré [a crise, la natalité a pratique- 
ment cessé de baisser en France depuis 1975 ? Qu'elle 
se situe aujourd'hui parmi les plus élevées du monde 
industrialisé ? Que le problème du paiement des 
retraites a été volontairement mal posé ? Que pour 
près d'un tiers des Français. la famille idéale est de 


trois enfants ? Cette semaine, un dossier capital du 


Nouvel Observateur. 





DR TTR PETER SAIT RORTUES 





os 


sat 4 


41m. 
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re MIE ne 


state aie 
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AVANT L'ARRIVÉE DE M. MITTERRAND AU TOGO 
L'opposition togolaise en France 
accuse le président Eyadema 
d'avoir u monté de toutes pièces » un complot 


Le Mouvement 1ogolais pour la 
démocratie (M.T.D.). qui regroupe 
des op, acs en exil, a «ffirmé mer- 
credi 12 janvier à Paris que le com- 
plot dénoncé la veille par les dir 
geants de Lomé a ëté - monté de 
toutes pièces -. Dans un communi- 
qué. le M.T.D. estime que ce com- 
plot ressemble - curieusement au 
célébre complot des mercenaires 
d'octobre-novembre 1977 », qui, se- 
don Jui, étair de la « pure et simple 
Jiction imaginée par L'yadema pour 
distraire l'opinion 10polaise et inter- 
nationale de la vérirable situation 
que traversait le pays. - Il se 
srouve, ajoute le communiqué, que 
de Togo fait face actuellement à une 
autre crise écehwmique insurmonta- 
ble, et c'est donc pour cette raison 
qu'E “yadema décide de recourir à sa 
vieille pratique : créer des complots 
de mercenaires imaginaires ». 


Mozambique 


e PROCHAINE LIBÉRATION 
DES DEUX INGÉNIEURS 
FRANÇAIS. — Les deux ingé- 
nieurs français, enlevés le 22 dé- 
cembre au Mozzmbique par la 
Résistance nationale du Mozam- 
bique (R.N.M.). opposition ar- 
mée au gouvernement de Ma- 
puto, “seront libérés 
prochainement », a déclaré mardi 
11 janvier à Lisbonne M. Evo 
Fernandes, parte-parole de la 
R.N.M. Le porte-parole a 
confirmé également qu'un des 
deux Français a élé blessé à un 
bras au moment de son enlève- 
ment, mais sans gravité, et que 
l'état de santé des deux hommes 
«est bon ».— (A4F.P.) 













































Mis en cause par les autorités 10- 
golaises, qui affirment que les deux 
fils de l'ancien président Sylvanus 
Olympio, assassiné le 13 janvier 
1963. sont impliqués dans le com- 
plot qui vient d'être éventé, M. Be- 
nito Olympio a déclaré mercredi à 
l'agence Reuter : « C'est de l'intoxi- 
cation pour nous discréditer. » 


Le fils du président assassiné à 
donné sa propre version des faits. Il 
a affirmé que, selon les renseigne- 
ments en sa possession, - c'est le gé- 
néral Evadema qui. il y a quelques 
semaines, sur la foi des révélations 
de John Tomkins (le nom de ce 
mercenaire avait élé déjà avancé 
lors de la tentative de complot de 
1977, et il aurait lui-même révélé 
au chef de l'Etat togolais ce qui se 
tramait contre lui} a averti le gou- 
vernement d'Accra que des exilés 
ghanèens étaient en train de recru- 
ter des mercenaires britanniques 

| pour le renverser -. Qui à des 

contacts avec Tomkins ? s’est inter- 

| rogé M. Benito Olympio. C'est bien 
ema, pas nous ». 





Angola 


e DÉMENTI GABONAIS. — 
M. Georges Rawiri, premier vice- 
premier ministre du Gabon, 
Om “un ré TE t gabo- 

ar Bongo. c l'État 
uardo 


nais, au président José 
Dos Santos. a démenti, mercredi 


Le pré carré de la francophonie 


(Suite de la première page.) 

Voyage qui ne se distingue guère 
spparemment de ceux qui ont eu 
lieu en mai (Niger, Côte-d'Ivoire, 
Sénégal et Mauritanie) et en octo- 
bre derniers (Burundi, Rwanda et 
Congo). 

Au Togo, le président de la Répu- 
blique française rencontrera un 
bomme qui, le jour de son arrivée à 
Lomé, fétera le seizième anniver- 
saire de son accession au pouvoir. 
C'est en effet le 13 janvier 1967, 
quatre années jour pour jour après 
l'assassinat de Syivanus Olympio, 
premier président de la république 
togolaise (1). que l'armée dont il 
était le chef confisque le pouvoir au 
débonnaire Nicolas Grunizky. Après 
un intérim qui ne permit pas de re- 
venir au système traditionnel des 
partis. les militaires confièrent à 
Gnassingbe Eyadema la magistra- 
ture suprême. 

la stabilité du régime togolais ne 
semble sérieusement menacée ni de 
l'intérieur ni de l'extérieur. Cepen- 
dant. les conestataires s’impatien- 
tent et exigent, à partir de Paris, La 
mise à l'écart d'un homme qu'ils ac- 
cusent de violations répétées des 
droits de l'homme. Certains de ces 
censeurs avaient placé de grands es- 
poirs dans le changement de majo- 
rité intervenu en France en 
mai 1981 et espéraient mettre à pro- 
fit cette mutation pour que la 
France les aide à écarter du pouvoir 
un chef d'Etat qui n'était pas 
conforme à leurs vœux. Or, à l'égard 
du Togo comme de tous les Etats, 
M. Mitterrand affiche une attitude 
de noi dont il a constam- 
ment qu'il n'entendait point 
se départir. Ni à Lomé ni ailleurs à 
travers le monde — contrairement à 
ce qui se passa autrefois dans cer- 
taines capitales africaines — la 


12 janvier à Luands, que son | France, assure-t-on à Paris, ne 


pays ait accueilli des opposants | jo 


au gouvernement angolais. — 
{ Reurer). 
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uera la carte de la déstabilisation 
et de l'intervention dans les affaires 


internes de ses partenaires. 

Le général Gnassingbe 

ui a caressé le 
l'obtenir le transfert. d'Addis- 
Abeba à Lomé, du secrétariat géné- 
ral de l'Organisation de l'unité afri- 


Caine, manifeste un intérêt soutenu 
pass l'évolution de l'ensemble de 
l'Ouest africain. A plusieurs re- 
prises, il a eu l'occasion de ji 
tôle de médiation au cours d’affron- 
tements opposant deux Etats. 
comme la Voita et le 
par exemple, ou lors de conflits in- 
ternes comme la civile du 
Tchad. Aujourd'hui encore, en dépit 
de la crise financière à laquelle les 
Togolais sont contraints de faire 
face du fait de la dépréciation des 
cours des phosphates, le président 
Eyadema souhaite continuer de me- 
ner une action de conciliation qui 
soit de nature à lui donner une sta- 
tre internationale. L'austérité fi 


dre à vivre de nouveau selon leurs 
moyens, comme se fut le cas durant 
une décennie, ne saurait, estime-t-il, 
hypothéquer l'action de la diploma- 
Au Bénin, pays qui fut pendant 
douze ans secoué par des convul- 
tions politiques permanentes et qui 
continue de connaître de graves dif- 
ficultés économiques, M. Mitter- 

rencontrera eu la personne du 
colonel! Mathieu Kerekou, un 
homme Qui sera bientôt resté plus 
longtemps au pouvoir que La dou- 
zaine de chefs d'Etat qui j'y ont pré- 
cédé. 1 s’entretiendra surtout avec 


Libye 

e UN PORTE-PAROLE OFFI- 
CIEL SAOUDIEN a annoncé, le 
12 janvier, que l'ambassadeur 
nr PRE auprès de la 
jamahiriya libyenne + rejoindra 
son e dans les délais les plus 
brefs ». L'Arabie Saoudite avait 
annoncé, le 31 décembre 1981, 
rappelle+t-on, le rétablissement 
des relations diplomatiques entre 
ronpess, L Pthtve de Ryad, 
rompues, à l'initiative 
en octobre 1980. — fAF.P.} 


Maroc 


e M. MOHAMMED BEN MA- 
DANI, directeur de la Mashreb 
Review, publication universitaire 
consacrée aux problèmes de 
FAfrique du Nord, qui parait à 
Londres, se voit refuser, depuis 
plusieurs mois, le renouvellement 
de son passeport par les autorités 
marocames. Citoyen marocain, 
Me Hem : S 
puis douze ans, ile 
qué que l'ambassade du Maroc, à 

passeport . ne 31 dé 
un expirant 
cembre 1982, mais non valable 
au Maroc. sou pays d'origine. Les 
services consulaires ayant refusé 
de lui remettre un nouveau docu- 
ment, M. Ben Madani se trouve 


un militant qui ne cesse, verbale- 
ment au moins, de se réclamer du 
marxisme-léninisme el des vertus 
qu'il prête à cette idéologie. S'H est 


moins critiqué rue de Solferino, au 


siège du parti socialiste, que le ré- 
gime togolais, le système politique 
béninois n'en recouvre pas moins 
une forme d'autocratic prononcée. 
Mais les détentions arbitraires impu- 
iables aux dirigeants béninoïs n'en 
émeuvent pas moins les organisa- 
tions humanitaires comme Amnesty 
International. Et toutes les interven- 
tions faites auprès du président Kke- 
rekou, qu'il s'agisse de celles du 
Saint-Siège on de celles de tel ou tel 
gouvernement ami, se sont, en dépit 
de leur caractère discret, heurtées 


jusqu'à préseut à us mur d'incom- 
Prélension total. . 

Au Gabon, le président de la Réu- 
blique française aura des entretiens 
d'autant plus importants que, à Li- 
breville et à Franceville —.sans 
doute plus encore qu'à Lomé et à 
Cotonou — seront évoquées des 
questions dépassant le seul cadre des 
relations bilatérales. La présence 
dans la banlieue de la capitale gabo- 
naise de quelques centaines de so 
dats français et d'installations qui 
sont de nature à permettre une inter- 
vention militaire rapide souligne 
l'importance de cet émirat équalo- 
rial, riche en pétrole et en minerais 
stratégiques (manganèse ei ura- 
aium) dans le dispositif français en 
Afrique centrale. 

De Libreville, on peut aisément 
contrôler !a situation au Centrafri- 
que et au Tchad, pays sur lesquels la 
Libye fait peser en permanence une 
menace directe de déstabilisation. 
Du Gabon, on accède au Cameroun 
sur lequel se profile la redoutable 
ombre portée de l'immense Nigéria, 
et où M. Paul Biya vient de recueil- 
lir la succession qu'à volontairement 
abandonnée entre ses mains 
M. Ahmadou Ahidjo, retiré dans son 
fief familial de A LE se 
trouve également à proximité immé- 
diate du Congo, soucieux de renouer 
plus profondément avec l'Occident, 
comme l'a indiqué le président 
Sassou-Nguesso à M. Mitterrand, 
lors de la visite de celui-ci à Brazza- 
ville en octobre dernier. “ 


Le guëpier du Tchad 


Ne sont pes mès éloigüès du Ge. 
pétrolifères 


bon les riches champs s 
du'Cabinda angolais, et sont relati- 
vement proches le vaste Zaïre et La” 
Namibie, que l'ensemble des natio- 
nalistes noirs veulent porter aussi ra- 
pidement que possible à l'indépen- 
dance. En décembre, M. Penne s'est 
rendu à Washington et a longue- 
ment évoqué avec les bauts fonction- 
naires du L d'État, dont 
M. Frank Wisner, adjoint de 
M. Chester Crocker, secrétaire 
d'État adjoint pour l'Afrique, et 
Mme Jeanne Kirkpatrick, ambassa- 
rice américaine à l'ONU, l'affaire 
namibienne. On sait que la France 
joue un rôle actif au sein du Groupe 
de contact sur la Namibie et s'ef- 
force de trouver une formule de 
compromis avec les Américains, 
pour que ceux-Ci melLent un terme à 
leur exigence de départ préalable 
des troupes cubaines du territoire 
congolais. 

. La question du Tchad préoccupe 
non seulement La France, qui, en 
tant qu'ancienne puissance 1utrice, 
entend poursuivre son aide économi- 
que, financière et technique aux di- 
rigeants de N'Djemena, mais égale- 


A TRAVERS LE MON 


privé, pour des raisons .obscures 
et malgré l'intervention de nom- 
breuses personnalités britanni- 
ques en sa faveur, de tout titre de 
voyage. — (Corresp.} 


e L'AMBASSADEUR DE 
FRANCE A RABAT, M. Jac- 
ques Morizet, a fait, mercredi 
12 janvier, devant la Chambre de 
commerce internationale de Ca- 
sablance, le point des relations 


franco-marocaives et confirmé 


que la visite de M. Mitterrand, 
reportée en octobre dernier, aura 
‘bien lieu À la date Le, C'est- 
ä-dire les 27, 28 ei 29 janvier. 
Toutefois, le voyage, qui devait se 
dérouler en trois étapes (Rabat, 
Casablanca et Marrakech) a 616 
réduit à Rabat et Marrakech, 
« pour des raisons de sécurité et 
de commodité». M. Morizet à, 
d'autre part. annoncé que le 
convention financière annuelle 


franco-marocaine sera’ signée . 


vendredi 14 janvier à Paris per 
M. Jouahri. ministre des finances 
marocain, et son collègue fran- 
çais, M Delors. — (Corresp.) 


Sénégambie 
e PREMIÈRE REUNION DU 
GOUVERNEMENT CONFÉ- 
DÉRAL. — Le conseil des minis- 


tres de la Sénégambie s'est réuni * 


pour la première fois mercredi 


ment tous les responsabies politiques 


d'Afrique: francophone. En effet, 


œux-ci sont très soucieux de voir la 
France contribuer dans toute la me- 
sure du possible au maintien de là 
stabilité dans les États successeurs 


2 les Le ons 
en accord évidemment avec les diri- 
geants de ces États. Raïisonnant par 
analogie, les partenaires de la 
France redoutent que, si celle-ci ve- 
nait à se désintéresser du - guépier 
tchadien », elle n'en vienne à consi- 
dérer avec la même indifférence les 
difficultés auxquelles eux-mêmes 
pourraient un jour être, à leur tour, 
confrontés. : 

L'existence d'un gouvernement 
tchadien en exil dirigé par l'ancien 
président Goukouni Ouedder, ins- 
tallé, selon les uns, à Bardaï, dans le 
nord du Tchad. selon d’autres, à 
Sebha, dans le sud de la Libye — 
gouvernement au sein duquel, affir- 
ment ses adversaires, siègent deux 


Libyens — ne simplifie pas le solu- 


tion de la crise. Au demeurant, si le 
colonel Kadbafi accuse Paris de sou- 
tenir ouvertement M. Hissène Ha- 
bré, ce deruier considère, en revan- 
che, que les positions françaises 
restent 1rop «neutres ». 11 à expli- 
qué à M. Penne, venu je rencontrer 
le 9 janvier à N'Djamena, qu’il sou- 
haitait un accroissement substantiel 
des moyens mis à sa disposition par 
l'ancienne métropole. Fi n'est d'autre 
part pas certain qu'il ait admis le 
point de vue, maintes fois réaffirmé 
par M. Vs selon lequel 
« pos un français ne sera en- 
ge au Tchad ». La dégradation de 

situation à EN cine 
rapports avec le qui Ie 
la question de sa souveraineté sur 
quelques flots du lac Tchad, accen- 


tuem les inquiétudes de M: Habré. - 


Enfin, les controverses autour de sa 
Kégitimité divisent aussi dramatique- 


ment les dirigeants des pays mem. 


bre de TOrraon de l'unité afri- 
caine que linextricable drame du 
Sahara occidental. CE 


En ce qui concerne l'O.U.A., le 
président de la République française 
entendra sans doute exposer cette 
idée, qui fait lentement son chemin 
dans certaines capitales africaines, 
de créer une organisation désormais 
limitée aux seuls États sud- 
sahariens. Les 2élateurs de cette 
croisade, jusqu'à présent très infor- 


que, « puisque les. . 
L Æ sont le. sk 
Jait des Arabes » et ticment essen-.. 


querelles imernes à l'O. 





tiellement aux positions adoptées 


par certains dirigeants du Maghreb: 


et du Machrek sur la Sahara occi- 
dental et sur le Tchad, La solution jo- 
gique est de renvoyer ces partenaires 
à ia Ligue arabe (au sein de la- 


quelle, indiquent-ils, la République 


sahraouie n'a pas été admise} et de 
mettre donc en place une « O.U.A: 
noire ». L'impor considérable 
des intérêts français dans l'ensemble 
du monde arabe, y Compris en Li- 


bye, incitent les responsables politi- | 


ques de La France à considérer avec 
beaucoup de circonspection ce point 
de vue pour te moins abrupt De 
même, Paris s'intéresse de très près 
à l'avenir de l'O.U.A. en crise de- 


puis désormais près d'un an, et dont . 


le poste de secrétaire général, ac- 


tueilement ocœupé par le Togolais . 
prochaine- 


Edem Kodjo, sera très 


ment vacant Souteau par la moitié 


des chefs d'Etat membres de l’orga- 
uisation panafricaine, voué aux g6- 
monies par l'autre moitié, ce dernier 
compte dé nombreux candidats à sa 
succession, mais auCun d'entre eux 


un an, le le février 
1982 — (AFP.). . Ne 
. Suède 
e CRÉATION D'UN  MINIS- 
TÈRE DU COMMERCE EX- 
TÉRIEUR. — M. Olof Palme 2 





| mardi 11 janvier, son ‘ 
complété, mar janvier, s0n 


. Suriname 


‘e LE CHEF DE L'ARMÉE DE .- 


L'AIR DU. SURINAME, ‘i 
commandant Fazilds, s'est réf 
gié, le.lundi 10-janviér, #2 
Guyanc française, après que le 


chef de la junte, Je lieutenant-: 
colonel Bouterse, eut relevé de . 


ne semble actuellement réunir um 
consensus important sur SON HOT. 


L'héritage de M. Cot 


Enfin, parmi les questions que ne 
sauraient passer sous silence les in- 


gure en bonne place l'avenir de ta 
tion franco-africaine. Le dé- 
part de M. Jean-Pierre Cat de la rue 
Monsieur et son remplacement par 
M. Christian Nuicci ont été bien ac- 
ceuillis à Lomé et à Cotonou, 
tales francophones. 
faite à M. Cot et à certains de ses 
collaborateurs de - flirier » avec les 
opposants aux jmes en place, 
celle qu'on lui prétait d'être un 
adepte inconditionnel du « tiers- 
Ge », s conflits qui l'oppo- 
sèrent au ministère des relations ex- 
térieures et surtout à l'Élysée, 
comribuaient 4 je rendre suspect à 
des hommes comme le président 
ar Bo 
M. Nuci bénéficie, en revanche, 
d'un préjugé Tone Cestes, à 
prend, à tout propos, la précaution 
d'iodiquer qu'« 4} p a eu changement 
ur Gate vs mais rs 
chongemers rique ». ÿ 
au-delà. de cette volonté de courtoi- 
sie à l'égard de son prédécesseur, le 
nouveau ministre de la coopération 
ne dissimule point son souci de privi 
légier l'Afrique. Mieux, M. Nucci 
songe à la mise au point d'« opéra- 
tions triangufaires », susceptibles 
d'associer des pays comme l'Algérie 
à certains projets intéressant la Coo- 
.pération avec les Etats sud- 
Sahariens. 


es ola :  — dit-il, (a 
que loppernent en rom 
pent avec. certaines habitudes an- 
COR: ad ecmenr moe à 
politique qu coopération 

Prémeur dite, M. Nuecranend, il est 
ET ne Re 
butions passent signature i- 
dentielle, D'autre sans préten- 
dre s'intéresser directément à la 
culture, il souhaite avoir autorité sur 
ce qui tonche à ce domaine, dont il 
‘entend ne pas être entièrement dé- 
saisi au profit du ministère des rela- 
tions extérieures. Pourtant, le fait 
qu'à Paris M. Nucci soit idé 


cophones à l’optimisme. Au- 
j ui, convaincus que, contraire- 
ment à M. Cot qu'ils âccusaient de 


— entre 
que française et eux-mêmes, 
M. Nucci tiendra de ce ca- 


faction. Adeptes de La concentration 
du pouvoir sous la seule autorité du 
chef de TEtat, les dirigeants sud- 
sabariens se félicitent pour la plu- 
part de ce qu’ils coren comme 
une reprise en mains de la politique 
africaine de la France ar ML Mc 
É PHILIPPE DECRAENE. 


+ (1) C'est au cours de ln nuit du 
13-janvier que, dans l'enceinte. de l’am- 
bassade des Etats-Unis, Syivanus Olym- 
pio fut tué par un groupe de soldats et 
de sous-officiers mutinés, parmi lesquels 


se trouvait le sergent-chef Eyademe. 


DE___. 


leurs fonctions douze des vingt 





officiers de l'armée de l'air, an- 
nonce lagence de presse néerian- 
.  daïse A.N.P. citant des sources 
‘ bien informées à Cayenne, — 
(AFP) 
. | ‘ Tunisie 
e LA COUR CRIMINELLE DE 
"TUNIS a condamné, lundi 
10 janvier, étudi 
chir Daghbougi, à dix ans de tra- 
vaux forcés pour tentative de 
meurtre à la suite d'incidents qui 
-_ avaient opposé, en juin dernier, à 
D: ïté, écudiainé intégré 
"et gauchistes, Dans certe même 
* ‘affaire, la cour 2‘prononcé huit 
de deux ‘ans Se proc. 
ont six par défaut, trois d' 
es ne. acquittement: — 


+. Yougoslévie, - 


e CINQ:  YOUGOSLAVES 





i D'ORIGINE ALBANAISE ont 
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Le Mans — Cest en insistant sur 


“" la ‘nécessaire cohésion du. P.S. er en- 
traniseant le peetre d'ane SE LO, 
- morte d'avoir subi les exceptions au 
. point; d'en faire une règle .que 
” M. Jean Poperen, secrétaire rational 
- du PS2 réussi à coïvaiñcre, mardi 


11 jaaviei, la majorité des membres 


: de Îs commission ex£cutivé départe- 
“mentale de la Sarthe de ne pas lais- 
… sér les socialistes mancœux s'enga- . 

sx: -dans uné primaire, derrière 


Le bureau 


. fédéral doit ‘entamier une négocia- 


‘ion avec les coinriupistes pour pré- 
12 liste commune que conduira 


° M. “Robert Jarry, le maire. commu- 


niste sortant. 
. Mardi soir, au Mans, il n'était 
done plus nc pins question ‘de revenir sur 
rapports de’ force en- 


à PCR du cuenes 
de-1981 et 1982 qui ouvrait-certains 


droits aux socialistes  manceaux. 


+ fétre av.P.C, ici, pour être sûr de sa - 


lyans-_ ailleurs. Ce .débat-là, en 
somme, avait été tranché dès le 


- 22 décembre Jorsqne l'accord natio- 





©. LI emest ainsi en Mans, où In fédération socia- 
 fiste de Is Sarthe-s'est prodoncée contre In décision 


. des socialistes manceaux 


J 5 au: ÿ Mans, r accord national 
P:C.-P.S. sera-t-il respecté ? 


‘De notre correspondant 


ral P.C-PS. avait &£ conclu. C'est 
sur les risques que l'intransigeance 
wait 
faire pèser sur ka cohésion du parti 
que l'on s'est rare. C'est avec cet 
argement qe . Poperen a réussi à 

la tendance au. sein dé le 
Corimiseion rene qui s' Le 


unanimeme: 
au une, primaire, fai, le. 17 ve 
2 de ses membres ont ac- 
On de oauer dE Le TE M 
neuf restant. décidés à aller jusqu'au 
“bout.” 
L'argument aura-til le même 
poids mardi 18. janvier, devant les 
Plats socialistes de la section du 
Mans, lorsque M. Boglard et les 
siens rendront compte de le décision 
de la commission? Les militants 
accepteront-ils d’en prendre acte où 
choïsiront-ils de passer outre, au ris- 
que de se retrouver de plus en plus 
isolés ? Comment interpréteront-ils 
l'avertissement de M. Poperen selon 
lequel, .si les socialistes .manceaux 


A: Athis-Mons (Essonne), la coumniesion exérn- 
‘tive fédérale, bien que la section Locale ne soit pas 
d'accord, propose de céder la tête de liste air P.C-F. 

.Les travaux de la délégation ont été essentielle- 
ment consacrés au Pas-de-Calais. dé 
. equel les désaccords eufre le P.C. et le PS. sont 

D'autre part, en sommet entre M. Liouel Jospin, 
premier secrétaire du P.S., et ML Roger-Gérard 
-. RS nee 


t dans 


_politique 


“LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS MUNICIPALES 


credi. Les deux délégations affirment, dans ne 
es élections de mars 
« doïrent permettre à la gauche de consolider ses 
positions ici, actuelles, d'en gagner d'autres 
ét, par 1 vouvelle loi électorale plus démocratique, 
de faire entendre sa voix dans tous kes conseils muni- 
cipaux ». Les points de désaccort entre les deux for- 

nombreux, notamment dans le Snd- 
Ouest, région dans Jaquelle le M.R.G. est 


déclaration commune, que 


mations restent 
traditionnellement bien implanté. 


A Castelnaudary (Aude), municipalité détenue 


Hautes-Pyrénées : la fédération du P.S. 
réclame l'exclusion de trois conseillers 
sortants de Lourdes 


‘ De notre correspondant 


Tarbes. — Après la rupture des né- 
gociations eatre M. Abadie, maire 
sortant radical de gauche, secrétaire 
d'Etat au tourisme, et les socialistes 
de Lourdes (le Monde du 11 jan- 
vier), le bureau fédéral du PS. des 
Hautes-Pyrénées a approuvé la 
Constitution d'une liste comprenant 
des socialistes, des communistes et 
des personnalités de gauche, qui 
s'opposera à celle que conduira 
M. Abadie. Le bureau fédéral du 
PS. s'est, d'autre part, prononcé en 
faveur de l'exclusion de trois conseil. 

lers socialistes sortants qui ont dé- 
cidé de se représenter avec le maire 
sortant : MM. Etienne Blancard, 

‘Michel Corsini et Jean-Claude Four- 
ment. 


Pour leur part, les sections de 
Lourdes du PS. ei et du P.C. ont fait 
‘connaître « qu'elles ont décidé, dans 
la ligne des accords nationaux et 
départementaux, de constituer pour 
de premier tour de scrutin une liste 


: Lyon: : un et au maire est mis en cause 


. par le; jpersorinel administratif d'une société de construction de la ville 
Je décembre à photocopies cireujent dans Ia ville — touchent en 


l'Diné sr. lettre adresée Je 


‘SAC.V.L. est une 
-d'écoguinie mixte contrôlée à 

s$ ériger ‘Li vile-de Lyon. Parmi ses 
douzr-adnibisteteurs, sept sont des 

us municipaux. Leur sabre s'est 
réduit depuis 1x démission, le 
décembre dernier, de M. Michel 





"M Jeu Miciot est présifent de 


. cet.organisme qui gère buit mille 


dans la ville depuis 1977. 

La SA C.V.L est aussi un construc- 
teur.«donneur d'ordres » très actif 
sur le. marché immobilier Ivonnais. 
"Outre des griefs sur la réduction des 
« grarfietions pare alors 
le présitient -« fair pour 
a ‘à des’ dépenses Somp- 


oche ‘essentiellement 


éteit régulière puisque, en tant que 
société d'économie mixte, la 


: SACV:L n'est-pas 1enue par le 


respect du code des pacs 
publics, . qui s'impose aux se! 

leuiviës locales. Argament juridi- 
que. iréfutsble, mais là pratique 


dans d'offres est, semnble- .: 


bass des construc- 


TT 


.- De notre correspondant 
* régional 

comme conseifler technique 
M..Christian ns fils de l'adjoint 
au maire. Et le propre frère de 
M. Miriot, Stéphane, a Jui aussi 
suivi ce dossier en qualité de chef 
des services techniques de la 
S.A.C.V.L,, où il a té embauché en 
juillet 1980. Là encore, la loi n'inter- 
dit pas aux membres d'une, même 


- famille de travailler dans une même 


société, Mais le malaise des eue 
confirmé par leur présence massiv 
devant les caméras de la Télévision 
régi mardi 11.janvier au soir, 
paraît se nourrir de tels + déralls ». 
Autre point litigieux :.le march&, 
passé. à la demande. semble-t-il, de 
M. Miriot, avec une entreprise de 
peinture, la sociét£ Sovit. en : 
rapport joint au dossier, it 
des maiérisux fournis serait très 
‘contestable. Et toujours ‘selon Je 
* personnel, la peinture achetée l'était 
à un prix «{rès supérieur» à 
d'autres propositions. Or, le marché 
est très important : 4 millions de 
francs. Une entreprise, la Société 
dauphinoise de peinture, s'était 
étonnée, le 24 mars 1982, dans une 
lettre adressée à M. Collomb, de ce 
que la S.A.C.V.L: - procède depuis 
quelques mois à des consultations 


ïe. pour des 1ravaux de ravalement de 


façade en imposant la märque de 
peinrure ». La réponse de M. Miriot 
à toutes ces critiques est simple : il a 
chargé son avocat, le bâätonnier Jean 
Perrot, de « prendre en charge la 
défense de ses intérèts ». 


Une cheureuse» coïncidence 


Du côt& de-l'hôtel de ville, le 
riposte s s'effectue. à deux niveaux. 
Sur le. fond, de l'affaire, l'arbitrage 


+ d'un « sage ». M. Jean. Guinet, pré- 


sidenr bonoraire du 1ribunal sdmi- 


nistratif, a été sollicité. Il vient de 


40 Âv. de la République 
75011 Paris. 
Tél. : 355.66.00. 


Lens gratuit. M° Parmentier. 








terminer un rapport dont les conclu- 
sions devraient être rendues publi- 
ques avant la fin de la semaine. 


Sur le plan politique, l'approche 
des élections municipales complique 
la situation. Les proches du _maire 
affirment que « M= Gayda.. direc- 
teur 
RP.R ». « Faux, archi-faux », 
répond celle-ci. Son adjoint, 


M. Brun, ne cache ses symps- 
thies ; mais s’il est abonné au men- 
suel «Opinion» édité par 
M. Michel Noir. il affirme que 
« 1oui cela n'est pas politique ». 


On doit cependant remarquer que 
ls première - confidence» à une 
Es SRE es pour 

avec la présentation presse 
Àes têtes de liste du R.P.R. Le dos- 
sier était prêt le 1x décembre. Ce 
jour-là, les salariés de la S.A.C.V.L. 
souhaitaient simplement la désigna- 
tion d'un nouveau président + à 
l'issue, écrivaient-is à M. Collomb, 
des prochaines élections, dont tout 
indique que vous sortirez vain- 
queur =. 

Le maire a publié. mardi 11 jan- 
vier, un communiqué très ferme 
contre les res bles administra- 
tifs de la S.A.C.V.L. : « Je suis à la 
fois surpris er choqué, écrit notam- 
ment M. Collomb. per le fait que 
des collaborareurs de la S.AC.v.L 
se sont permis d'organiser une 
conférence de presse et de diffuser 
des documents extraits des dossiers 
de la société. If apartiendra sans 
nul doute au conseil d'administra- 
tion de prendre, à cet égard, les 
mesures requises ». 

Pour tenter de désamorcer des 
retombées politiques fâcheuses, 
M. Collomb conclut qu'il « n'est pas 
de la dignité du maire de Lyon de 
participer à une polémique dons les 

arrière-pensées Son! évidentes ». Il 
ne serait pes surprenant de voir le 
nom de.M. Miriot disparaître en 
tent que tête de liste dans le 
deuxième arrondissement, voire en 
tant que simple candidat. Son retrait 
lui permettrait, selon la formule 
consacrée. de pouvoir « se défendre 
sereinement des accusations injuste- 
ment portées comre lui». Le chef 
de file des socialistes, M. Gérard 
Collomb, député, a pour sa part 
demandé que l« affaire Miriot - 
soit portée à l'ordre du jour de la 
prochaine réunion du conseil muni- 
cipal. lundi 17 janvier. Réunion qui 
pourrait accueillir sur les bancs du 
public les salariés de la S.A.C.V.L. 


CLAUDE RÉGENT. 





inérai de la S.A.C.V.L. est au° 


d'union de la gauche à Lourdes » et 
ont précisé : « Cette liste n'est pas 
une liste de division (..) Ce n'est 
Pas non plus une liste destinée à 
Jaire le jeu du R.P.R et le l'U.D.F. 
Qui ne voient dans ce scrutin que 
d'occasion d'une revanche contre les 
acquis du 10 maï 1981. (..) En por- 
tant des exclusives contre les com- 
munistes, en refusant les légitimes 
prétentions des socialistes. M. Aba- 
die a bien montré son souci de ras- 
sembler une majorité de colistiers 
dont les orientations politiques 
étaient plus marquées à droite qu'à 
gauche. (.…) Enfin, noire accord 
veut manifester le soucr de ne pas 
isoler les problèmes de gestion mu- 
nicipale des choix politiques. If ne 
s'agit pas de faire de ta mairie le 
siège des partis politiques, maïs il 
ne s'agit pas non plus de dire que 
les élections municipales doivent 
désigner simplement des gestion- 
æaires. » — G. D. 
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“Les contentieux entre le P.S. et le P.C. sont en voie de règlement 


e DR a LE dm - 
| Pstcord PCÉP-S. du 22 décembre sur les detions c. 
“smuicijiales s'est rénnie. mercredi 12. janvier. Les 
représentants du parti communiste et du parti socin- 


par l'opposition, le M.R.U, revendique ta téte de 
liste, À Lourdes (Hautes-Pyrénées), socialistes et 
communistes out déckié de constituer une Este com- 
mune qu affrontera celle conduite par 
tant, M François Abadie (NMRG.} secrétaire 
d'Etat au tourisme. lequel refuse l'alliance locale 
avec fe P.C, La liste d'union sera condmite par 
M. Joseph Cires, conseiller socialiste sortant. 
D'autre part, le P.S. juge exorbitantes les pré- 


Je maire sor- 


tentions des radicaux de gauche pour leur représen- 


tation sur les Histes d’unjon à Paris et à Lyon. 


M. Quilès met l'accent 
sur la sécurité des Parisiens 


M. Paul Quilès, candidat du parti 
Socialiste à la mairie de Paris, a pré- 
senié mercredi 12 janvier, au cours 
d'une réunion dans le vingtième ar- 
rondissement, « quatorze proposi- 
tions pour mieux assurer la sécurité 
des Parisiens ». 

I! suggère notamment La création 
d'une commission de prévention en- 
tre le Ville et l'Etat, le développe- 
went du logement social avec des es- 
paces d'accueil pour les jeunes, des 





amènagements pour l'implantation 
des - gens du voyage », Le renforce- 
ment de l'office municipal des 
sports. M. Quilès demande égale- 
ment que le système de l’otage po- 
licier soit étendu et que les rondes 
soient multipliées afin que « {a po- 
lice soit en permanence au service 
des Parisiens ». I veut que «fes 
postes d'éducateurs de rue dans les 
quartiers les plus iouchés par la 
drogue - soient accrus. 





M. Sarre : le bluff de M. Chirac 


M. Georges Sarre, député socia- 
lisie de Paris, candidat dans le on- 
zième arrondissement, a déclaré 
mercredi 12 janvier : 

+ C'est [a réalité ellz-mème qui 
dément formellement le bilan en 

forme de propagande que vient de 
présenter Jacques Chirac. Dans le 
oncième, où je suis élu, la réalité 
quotidienne c'est la rareté du loge- 
ment social, la pénurie d'équipe- 
mens, ce sont les lisies d'attente 
pour les crèches, les écoles mater- 
nelles, les résidences de personnes 
er c'est l'absence de démocrarie 
locale. 


» Comment peut-on prétendre 
dans ces conditions que Jacques 
Chirac est un bon maire ? A la vé- 
rité, les Parisiens n'en ont jamais 
connu d'autre ! C'est cela avant tout 
qui fournit à M. Chirac son meil- 
leur argument électoral. Mais en 
six ans aucun grand dessein n'a êté 


Jorgé pour l'avenir de la capi- 


tale (_}. Le maire de Paris s'est 
contenté de gérer un fief électoral. 


Aujourd'hui, M. Chirac poursuit 
son mandat comme il l'a commencé, 
dans le bluff. » 





Le portefeuille 
du Nouvel Economiste 


a rapporté à ses lecteurs 
1.147.000 francs” 


en 6 ans. 


Chaque semaine, dans Le Nouvel Economiste, 
depuis 6 ans les meilleurs analystes gèrent pour 
vous un portefeuille de valeurs mobilières. 


Aujourd’hui, Le Nouvel Economiste ouvre un 
nouveau portefeuille. Comment en profiter ? 
Quelle est sa composition ? Quelles sont les 
valeurs qui montent ? Quels sont les pièges de la 
bourse et comment les éviter ? Comment utiliser 
au mieux l'échelle des risques mise au point par 
nos spécialistes ? Découvrez les réponses dans le 
numéro de cette semaine. Un numéro à ne pas 


manquer. 


Au même sommaire : 


° Au bonheur des lobbies : 

qui sont-ils ? À quoi servent-ils ? Quel est leur pouvoir ? 
« Afrique : ia France se défend bien. 
° Les syndics au banc d'essai. 


Uondredi chez votre marchand de journaux. 


ECONOMISTE 


SAVOIR POUR DECIDER. MAITRISER POUR AGIR. 


“invesussement en octobre 1976 : 250.000 F. Produit de la vente le 11.01.83 : 1.397.000 F. 
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RÉSIDENCES - CLUBS 
3° AGE | 
Spécialiste Côte d'Azur 


Cabinet INDEXA 


52. av. Jeon-Médstin - O$00D NICE 
Tèl : (93) 80.98.31 IENAIM) 


LE MONDE 
diplomatique 


Numéro de janvier 


LA BALKANISATION 


DU PROCHE-ORIENT : 
Entre le mythe et la réalité 
{Georges Corm} 

e 


L'AMÉRIQUE CENTRALE 
EN PREMIÈRE LIGNE 


Francis Pisani, 
Bernard Cassen, 
Jean-Claude Buhrer, 
Michel Foucher, 
Christian Rudel. 
Maurice Lemoine, 

Eric Sabourin, Pierre Benoît 
e 


5, rue des Italiens, 
75427 Paris Cedex 09 


Extrait des aunutes da greffe 
du triumal de grande instance de Paris 
CR EE 


Per jugement contradictoire en 
du 30 scptemre 1982, la 31° ne 
2 section du tribunal correctionnel de 
Paris a condamné pour : NON 
-RESPECT DES DISPOSITIONS RE- 
LATIVES A L'HYGIENE ET À LA 
SECURITE DU TRAVAIL. 

Pour avoir, à Paris, le 14 mai 1980, 


Sn PE. a ni Re 
dd ane n E EU 


mesures particu- 

bre Le protocsion et de ain app 
cables aux établissements dont le per- 
sonnel exécute des travaux Concernant 
les immeubles en ometrant de veiller à 
ce qu'un travailleur chargé de la 
construction d'un échafaudage soit 
muni d'une ceinture de sécurité et l'uti- 
lise cffectivement (article 138 et 16 du 
décret du 8 janvier 1965). 

Condamne à la peine de 1 500 francs 
d'amende : 

Le sieur HERVO René, Jean, n£ le 
24 avril 1926, à LE QUILLIO, arron- 
nr snncre (2). sers. 
rant 140, rue Oberkampf, à Paris (11"), 
chef de chantier. 

Le tribunal 2, eu outre, ordonné aux 
frais du condamné La publication de ce 





Extrait des minutes du greffe 
du tribunal de grande Instance de Paris 


CONDAMNATION PÉNALE 


Par jugement contradictoire en date 
du 30 septembre 1982, la 31° chambre, 
2° section du tribunal correctionnel de 
Paris, a condamné pour : NON 
RESPECT DES DISPOSITIONS RE- 
LATIVES A L'HYGIENE ET A LA 
SECURITE DU TRAVAIL. 

Pour avoir, 3 Paris, le 27 août 1981, 
étant responsable d'un chantier soumis 
aux dispositions du Livre IL, titre LIÏ du 
Code du travail, et à celles du décret du 
8 janvier 1965, eafreïnt par sa faute per. 
sonselle les dispositions relatives à l'hy- 
giène et à la sécurité des travailleurs vi- 
s£es par l'article 100, alinéa 1, du décret 
du 8 janvier 1965, en faisant travailler 
un ouvrier Sur un Jer RDS Casque 


protecteur. 
Condamne à La peine de 1 000 francs 
‘amende : 


d' : 

MIONE René, né le 28 juillet 1944, à 
Touille, arrondissement de Saint- 
Gaudens (31), chef de chantier, demeu- 
rant 24, avenue des Charmes, à Péri. 
gay (54). 

Le tribunal 2, en outre, ordonné aux 
ne ee patrscen de ce 
jegement per extrait Monde et 
Le Matin. Pour extrait conforme délivré 
par nous, nee soussigné. à 
M. le procureur de la République sur sa 
réquisition. NY AYANT APPEL. 





Par arrét en date du 10 décembre 
D nr EDR ds le cour d'appel 
de Paris a condamné 

GRANDELAISE ane 
née le 16 août 1916, à Paris (13), de- 
meurant 30, rue du Poteau, Paris (18), 
à las avec sursis et 


10 606 francs d’amesde pour 
FRAUDE FISCALE. 





Extrait des minutes du greffe 
du tribanai de grande instance de Parts 
CONDAMNATION PÉNALE 
Par jugemem contradictoire cn due 
du 13 Halle: 1982, ja 31° ebébre, 
{= section, du tribunal correctionnel de 
Paris, 8 condamné pour : NON 
RESPECT DES DISPOSITIONS RE- 
LATIVES À L'HYGIENE ET LA SE- 
CURITE DU TRAVAIL. 
Pour avoir à Paris, le 20 mars 1981, 
résponsable, par délégation du 
chef d'entreprise, d'un chantier soumis 
aux dispositions du Livre [1, titre 111 du 





« HEIDEGCGER à Paris », 
un texte de Jean Beaufret et Heidegger 
à New York, par Dominique Janicaud. 


Également au sommaire 


cette semaine : 


« Loi LANG sur le prix des livres : 
les trucs des fraudeurs. 
Comment la loi est détournée... 

. Après la visite de Zhao Ziyang, premier 
ministre chinois, dans 20 pays africains, 
l'analyse d'Alexei Antorkin : 

“ des conseils, peu d'argent” 

+ “La bague” et autres récits inédits 

de l'écrivain japonais Kawabata. 


(eue ER [Fat 


EC 6 a 


SUN: 


ETRAVE SERVICE TELEX / PARIS 


PUBLICATIONS JUDICIAIRES 


Code du travail et à car da décret dé 
8 janvier 1965, enfreint par re 
somelle les dispositions relatives à L 
giène et la sécurité des travailleurs et 
ps RS sen er à ph bi 
et de gl a] 

Suue aux établissements dont le F 
sonnel exécute des travaux du bâtiment, 
des travaux publics, ou tous autres tra- 
vaux concernant les immeubles en lais- 
sant travailler quinze salariés sur le 
chantier. Spore en 
sures propres à l'installation point 
d'ean sur le chantier (erticies 7 et 189 
du décret du 8 janvier 1965). 

A la peine de quinze amendes de 
‘700 francs chacune (15 x 700 francs). 

Le sieur MARONTI Tebafdo, n£ Le 13 
septembre 1920, à Feltre (Italie), direc- 
teur technique de la société Maroni, de- 
meurant 46, rue Saint-Denis, à Mon- 


Le tribunal a, ea outre, ordonné, aux 
frais du condamné, la publication de ce 
jugement par extrait dans le Monde. 
D ei cetore AIT Per on 

Pa Ep à M. 
procureur de la Répul Ecran CÉQUE 
Sion. N°Y AYANT APPEL. 





Extrait des minutes du greffe 
du tribunal de grande instance de Paris 
CONDAMNATION PÉNALE 


Per jugement (défaut), en date du 
14 avril 1982, la 11° chambre, 1" section 
du tribunal correctionnel de Paris, a 

condamné, pour NON RESPECT DES 
DISPOSITIONS RELATIVES A 
L'HYGIENE ET A LA SECURITE 
DU TRAVAIL. 

Pour avoir à Pris, le 19 novembre 
1980, en tout cas depuis temps non pres- 
ie fiant gérant A PR Re 
« » (Imprimerie Cartonnage 
peterie), sise 4 bis, rue Saint-Sauveur, à 
Paris 2), établissement soumis aux 

du Code du travail relatives 
à la sécurité, enfreint, par une faute per- 
sonnelle, les dispositions relatives à la 
sécurité, des chapitres I, I1, II du à 
tre A1 du Code du travail, en omettant 
e présenter à l'inspecteur du travail le 
gistre spécial prévu par l'article 14 du 
décret du 12 décembre 1948, relatif à 
l'application des mesures propres à assu- 
rer le respect des dispositions particu- 
lières d'hygiène applicables dans les ëta- 
blissements dont le personnel est 
à l'imtoxication saturnine — art. j4 du 
décret du 11 décembre 1948 — à ln 
peine de 1 500 francs d'amende. 

Le sieur ESNAULT Albert, André, 
26 le 22 novembre 1932, à Paris (12°). 
demeurant 10, rue Arthur-Rogier, à 
Paris (19). Le tribunal à. en outre, or- 
donné aux frais du condamné {a publica- 
tiou de ce jugement par extrait dans les 
journaux le Monde et l'Aurore. Pour ex- 





Audience publique du tribunal cor. 
anterre, 15 chambre, eu 

date du 25 février 1982. 

A la requête de M le dia 
ne procureur 

Le sieur DURANCEAU Maurice, né 
le 12 juillet 1923, à Terce (86). demeu- 
rant 39, rue de Courbevoie 
(92). a àté condamné à la peine de qua- 
tré mois d'emprisonnement avec sursis. 
Pour s'être, à Courbevoie, courant 1977 
et 1978, en tout cas sur le territoire ne 
tional, depuis temps non prescrit, étant 
Bérant de La SARL : «Garage Ha- 
rold -, frauduleusement soustrait à 
l'établissement et au paiement de l'im- 
pôt sur les sociétés, dû au titre des eacr- 
cices 1976 et 1977, et à l'établissement 
€L au paiement des laxes sur le chiffre 
d'affaires pour ls période céprise en- 
ue le 1* janvier 1976 et le 31 décembre 
1977, en ometiant volontairement de 
faire ses déclarations dans les délais 
prescrits et en dissimulant volontaire- 
ment une part des sommes sujettes à 
Fimpôt, le dissimalation cacédant je 
dixième de la somme imposable ou k 
<hiffre de 1 GOG francs | 

Le cribunal 2 ordonné l'affichage par 
extrait dudil jugement pendant trois 











connu, déclaré 
pable d'usage et de rec” recel de billets de 
banqne contrefaits, faits commis à 
Paris, courant septembre 1976 et 
jusqu'au 8 octobre 1976, a été 
condamné 


perpétuté en 

vertu des articles 139, 164, 460 et 461 
du Code pénal. 

Le cour a, en outre, ordonné l'accon- 
plissement des formalités prescrites par 
les articles 633, 634 ct 635 du Code de 
procédure pénale. 

Pour extrait conforme. Le greffier de 
la cour d'assises, 





Extrait des misutes du greffe 
du tribunal de grande instance de Paris 
nd nie 
k 


ms septembre Die 582 la 31« chambre, 
17 section du tribune} correctionnel de 
Paris a condamné pour : NON 
ECT DES D) IONS RE- 
LATIVES A L'HYGIENE ET À LA 
SECURITE DU TRAVAIL. 

Pour avoir à Paris, le 28 novembre 
1980, étant gérant de la société à res- 
ponnbate louée POTRABA, Bot 
sement soumis aux dispositions du Code 
‘du TS 
freint, par upe faute Personnelle, des 

itions des chapires L. IL. {EI du ti- 
prier get late à prenne de 
quatre salariés à proximité 
trémies, ni ciéturées, ni obturées — arti- 
cle 7 du décret du 8 janvier 1965, — «x 
en les laissant emprunter un eséalier non 
éclairé — articie 12 du décret du 8 jan- 


vier 1965, 

A de amendes de 
AT ne de 
concernés), le sieur GULIOUATS 
Pierre, Lucien, 06 lé 15 septembre 1 
à Re pren av 
rant 10, avenue ‘er- 
rières-le-Buisson (91). Le tribunal a, en 
outre, ordonné la publication de ce juge 
mont per aurait dans le Monde. Pour 
extrait conforme délivré par de 
Secrétaire-greffier soussigné, 
procureur de le République, sar se ré 
‘quisition. NY AYANT APPEL. 


POLITIQUE 





LA NOUVELLE-CALÉDONIE 
li. — L'enjeu de la France dans le Pacifique 


Au-delà des incidents — per- | 


dance. Mais se fera-t-elle 
coatre cu avec les Européens 
instatés Ici ? (le Monde des 12 
et 13 janvier.) 


Nouméa. — Quad on débarque à 
l'aéroport de la Tontouta, après 


Fidji, on se sent immédiatement 
dans un autre monde. Une fois sorti 
du bâtiment ultra-moderne, l’auto- 
route d'une cinquantaine de kilomè- 
tres qui mène à Nouméa traverse 
des paysages vides et en friche. 
Nous sommes loin des archipels sar- 
peuplés de Polynésie ou même de 
Fidji (trente-sept habitants au kilo- 
mètre carré), voire de Vanuatu voi- 


sin (dix habitants au kilomètre . 7 


Carré) : le territoire a une densité de 
8,3 (chiffres de 1980), et seulement 
de 4,6 pour Les zones rurales, 


Mais, surtout, cette sous- 
préfecture écrasée par le sokil au 
bord d'une mer paresseuse détonne 
dans ce ensemble que forme 
le Pacifique sud. Nouméa, au 
contraire de Suva, de Nuku’alofa où 


tones dans les autres pays indépen- 
dants de la région — du serveur de 
restaurant au fonctionnaire, eu pas- 
sant par le chauffeur de taxi, la ven- 
ee , mais aussi le 
commerçant, l'entrepreneur — sont 
surtout teuus par des Blancs ou des 
Polynésiens. 


15 Méanésiens sont encore loin 
l'avoir atteint l'égalité économique 
et sociale, même si leur niveeu-de 
que. Qu'on en gs en quelques Ce 
que. Qu'on ea mnge en quelques chif- 
fres : 942 % des Européens ont 

Loic, core 40 % pour Les ; 
Canaques ; l'Européens ont le 
téléphone, 1,1 % chez les-autres. Un : 


Cansque dépense en moyenne, par 
an, 127 000 F CF.P.,soit 6 350 F; 
mais un Européen 27 250 F. 30,6 % 
des ménages mélanésiens vivent 
avec moins de 350 000 F C.F.P. par 


guère meilleur que celui des M&la- 
moins voyantes dans les autre Îles, 
où les Européens sout très peu norm- 
breux. 


Voilà qui explique que, pour nom 
bre de responsables canaques, la 
française pe soit pas consi- 
Dr autant de faveur que par 
ou même les Polyné- 
ue Voyageant dans d’autres 
archipel, ils y ont découvert que 
leurs frères de race pouvaient, eux 
aussi, être fndépendants, prendre en 
main leurs propres affaires. En 
même temps, {es nouveaux pays 
indépendants voyaient d'un mauvais 
mp le. ne de la présence 
ise et deman- 
daient que le peuple canaque accède 
à la souveraineté. Position soutenue 
Par les deux nations blanches de la 
région, FAustralie et la Nouvelle 
Zélande. Leurs raisons sont diverses. 
Une vieille rivalité" oppose depuis 
plus d’un siècle la colonisation fran- 
faise et ju couiseaion ape 
saxonne, le lengue Ste Êuge 
Lane csonne 


borra et Welligue aus on mléré le 
présence rivale de la France, Maïs il 
faut aussi dire que nombre do « Cal- 
doches» qui crient leur haine de 
l'Australien ont investi leurs écono- 
mies à Sydney et à Brisbane, où ils 
comptent se retirer. 


Un préjugé favorable 


Depuis l'élection de M. François 
Mitterrand, la situation à sensibte- 
ment évolué. L'intérêt manifesté, à 


en est, en partie, la cause : la France 
avait appris, enfin, à plaider son dos- 
sier. Maïs surtôut, le processus de 
réformes cngagé en Nouvelle: 
Calédonie par la gauche a convaincu 
les Etats de 12 région de La bonne 
volonté de Paris. La visite effectuée 
Vété dernier dans plusieurs capitales 
par M. Nucci, alors haut commis. 


saire, + été très bien accueilli ie et n'a - 


exercés per les autoche 


De notre envoyé spécial 
PATRICE DE BEER 


pes peu contribué au changement : 


d'attitude des pays du Forum de 
Pacifique sad à l’égard de la France. 
Encore qu'ils aient été surpris de 
voir M. Nucci rentrer à Paris quel- 
ques semaines plus tard ! e 


des pays du Forum (qui regroupe les 
États indépendants de la région) 
réunis à Rotorua, en Nouvelle- 


Zélande, en août dernier, n’ont pas . 


condamné la politique française. La 


conférence, qui avait été 5 précédée, 


Kamisese Mara — SO ul GE reçu 


par M. Mitterrand, — s'est déclarée : 
« réjouie du programme de 


réformes 


can Walter Lini, le Forum a, en fait, 
accordé à la France uu délai de deux 
ans et a décidé de ne pas demander 
Finscription de la question calédo- 
nienne à l'ordre du jour du comité 
de décolonisation des Nations upies, 


Suxès éponatique 


Ce succès de la ic-fran- 
Gaise est, bien sous. béné- 


es br ne 
orum, l'été prochain, dépendra 
fois de l'adoption d'un nouveau sta- 
tut et de l'absence de troubles sur le 
nee 
rait nations 

serait une explosion de violeñce qui, 
craïguent-elles, pourrait être utilisée 


par des puissances extérieures à La . 


Hgioe, terme diplomatique ‘pour 


‘ désigner l’Union soviétique. Les 
dans le $ 
“régimes en place Pacifique 


;sont conservateurs et 


LES 


L'étendue du de É 
tude à l'égard de Ia France, fondé fique): 2 


sur la conviction que Paris s'ache- 


mine vers une reconnaissance du fait . 


mationel calédonien, nous lavons 
ressentie en visitant plusieurs capi- 
tales de la région. La question de 


l'autodétermination de la Polynésie . 


Française et même celle — qui pour- 
tant inquiète beaucoup le Pacifigne 
sud — de la poursuite des expé- 
rieuces mcléaires à Mururos ont été 
pratiquement mises de côté, pour ue 
pas rendre plus délicate La tâche de 
Paris ea Calédonie. Le 

veut éviter une décolonisation 
bâclée, comme ce fat le cas à 
Vanuatu en 1980. : 


< Nous sonimes très satisfaits des 
efforts faits au cours des douze der- 
niers mois pour mettre en place des 
réformes en Nouvelle-Colédonie, 
2Ous . déclarait, en movernbre; k 
ministre australien des affaires 
étrangères (voir Le Monde daté 5- 
6 décembre). Maïs nous ne sous- 


estimons pas les difficultés. L'indé- . 


pendance peut être obtenue de 
manière 


tion d'eller de l'avant». 


Satisfaction également de, pre 
NE en 
tales, Tupeola qui nous 
affirmait que «l'opinion éprouve 


beaucoup de sympathie à l'égard ‘D 


avec mes amis de Calédonie ou de : 


Vamuatu. lis parlent de confronta- 
Gon, de sang versé Je spmpathise 
avec eux, mais je leur répète.: cela 


ne devra avoir lieu qu'en dernier - à 


ressort ». © 


Cene volonté de. modération. se | 
égeiement à Tonge ou‘à 
Fidji, dont le nouveau ministre des . 


retrouve 
affaires étrangères, M. Moies Qioni: 


 baravi, nous disait : < Nous vou, PO voir 





n'étaient pas prêts JS la France 
devait se Fetirer, il y curait confror: 
tation entre eshnies. » Et de conseil 


qui, en effet, inquiéte- 


‘ Crilédonie de suivre l'exemple de 
* Fidji. où deux populations, les Fid- 


_. 
fil 
a 

































































dos plus D are dfale pair le 
peuplé’ de supporter le 
lié à la colonisation », et 











un 





















A L'HEURE DU CHOIX 
«ici Ja loi ne remplace pas la coutume... » 




























































inquiète. poor : De notre envoyé spécial) 


Sürraniéa, qui a coflé la vie |. on appri 
Sr PE “les Canaques-on appris que M. Bar-. 
à deux géndaimes, a jeté la conster. ! bon ahair quitter le secteur et démé. 





aux antipodes de.le . .sminables palah ne 
mère Ph M. ne a fait epoeeres 
toutes les’ I d'a: t que: à 5 s 

nous Sommes à deux mois des Elec- : SR Rs 
: an millions de francs À (soi 
tops municipales. Berre, go . 270000 F) et nn protocole a &t£ si- 

Mais, d'abord, comment cela s-. -Ené le 23 décembre par les chefs de * 

tHil &t£'-possible ?’Cominent les Ca- tribu qui devraient en rendre 
naques outils été amenés à faireje  Compie à leurs clans ct donner leur 
coup-de feù contre les gendarmes - PÉponse au plus tard le 39 décembre. 
mobiles ? L'enquête ne fait que dé- Mais les choses .ont traîné et le 





qui bénéficisit sur lés réserves. de 
Koindé et d'Ouipois. d'un permis -. A qui incombent donc les respon- 
temporaire d'exploitation Orlestra- sabilités ? Pour M. Félix Basquin, 


les. tribus, mais aussi ressource im- regretiant au passage que les auto- 
portante en raison de là pêche des: Tités administratives l'aient trop sou- 
rat rm 7 mp 
ue « » 
Kawa. grand chef de Lx région de La ‘'«pieds-noirs » locaux) estiment 
Foa, petit chef-lieu situé à 120 kilo: également qu'il était temps de‘per- 
CEE er AL CE EE 
sai los par: ihe ation possible. ë 
ae mn le ee ep. En revanche, dans Les wilns de 
tenant, il n'y en à presque plus. * Koindë et de Ouipoin, on n'est pas 
Après nous'avoir chassés des. de même avis et on accuse les auto- 
plaines, intenant, on vient, pol- fités d'avoir manqué à leur parole. 
luer nos montagnes. Tout le bassin‘ Les Canaques affirment que ke délai 
“de la rivière est détruir-et-le gibier RE RE 
ds rer Se est arr à . Signature procès-verbaux pe 
En ne Ar qui ame Rs labres et que ce délai n'a pas été res- 
ares d'hectares ue es ee ro une fausse palabre, 
ee era ne esne firme M. Bernard Enrboan Les 
peuvent pratiquer de cultures : « Le NDS NON PAS TEIpeesE 1e EON 
res L . RE dume. gendarmes mobiles ont 
bétail vit mieux que nous dans la pénétré dans la réserve sans autori- 
CE je . sation et sans avoir prévenu les 
Le problème est devenu plus aigu 


chefs. St des gendarmes sont morts, 
uand la pollution a touché sévère <'esf Ja faue des autorités. Ici, la 
ment là tribu; où vivent quatre cents Je res pas la _— 
Canaques, «Pendant six ans, expli- VOUS s0mmes dans. noire . 
que M Bemard Eudbenel, On mu. Geux.qui ons tèré ont été forcés de 
à foié. des promesses, mais nous  evenir des criminels » M. Euri. 
n'avons Jamois-rin obiems ex, au. beasi déplore les victimes, d'aitam 
jourd'hné. où. es obligé d'amener ‘Que les gendarmes mobiles n'ont fait 
l'eau:potable dé:Ta Fo » Quand  Au'exXécuter les ordres, mais comme 


RE TS — beanicoup d'antres, dans les tribus, il 
M. PONS RPR) : une brèche: -dénqnce leur attitude. «JIs ont 
dnsle respect de la démo- 






" agreïsé lé chef: des Koindé et tiré les : 
pret eue de gris Lay 
moines + 






irain de se mettre en marche. 













de son camion, a assisté à ce qui 
-S’est passé : «Ils nous Ont attaqués 
avec des tamiocs (sorte de ha- 
chettes), des cocktails Molotov et 
- des morceaux de bois, Éd les 
uropéer “Mélanésiens, Les | Pore-brises et rapant sur les engins. 
A ne .] La pra : | Les coups de feu sont partis presque 
tion d'uné société mubiraciole unie, | @mssiiôt er lès gendarmes ont rt- 
de mème que l'attribution de vérha- | posté avec les grenades. J'aurais pu 
bles responsabilités. à l'Assémblée | ête tué. On ne s'attendait pas à ça. 
territoriale ei Qu conseil de gouver- | C'était affreux de voir les mobiles 
nement: pe peuvent être assises que | pleurer devant les corps de leurs co- 
sur le suffrage-universel, En 1our- | pains » . . . : 
nant le tos à ces principes, le gou- .Le père de ce jeune garçon, 





X* 14/20 ANS % 





plus gran doute en l'esprit de tous, 
15 jours en famille 




















Re ee 

‘e Le Conseil constirürionnel, 
saïsi le F8 décembre parsoixante dé- 
putés RP.R. d'in recours sur la 
conformité à £ Constitution de la loi 





noncé le formation d'une milice 


\ ie-er.de la Polyné- 
sie française, a rendu sa décision 
mercredi 12 janvier, et déclaré la loi 
conforme à J2 Constitution Les d£- |. 
putés signataires avaient estimé 
«qu'en érendam à Tensemble des 
nn de .la Nouvelle 





Réédition intégrale du journal Le Monde 






Sonselle Le loi généralise ou un de 1944/45 à nos jours 
Le Aanimsle pose au 20 années déjà disponibles 


droit commun», -et-qu'en fixant 
« des mesures qui von! au-delà de 
l'orgmnisation particulière des terrt- |: 
. ioires d'étre-mer, elle portait at- 
teinte au principe d'égalité ». :. 
. …AUCONSER 
Le. conseil des ministres du 
12 janvier a été consacré an pro- 
gramme de travail du gouverne- 
ment, à l'enseignement de la 
-daose, à La formatioi continue |. 
(lire page 25), à là prévention 
des-risques, naturels {lire 
page17}, à la rencontre minist6- 
‘rielle. e-de.La. 


|‘. - Une source d’archives inestimables. 


. - Toute la saveur de original. 
. + Une banque d’informations. 
‘°: Un outil de bibliothèque. 






Sur votre demande et sant 
chcumantotce complète. 


EPLOBIES. 


RES SA TUEE r ES 



























< Pour le maintien de l'ordre =. + A 
Partir de ce jour, nous circulerons 
armés pour la sécurité de nos per- 
Sornes et de nos biens ». Un arrêté a 


nr > - nager son matériel, ils ont dressé des Été publié par je chef de la subdivi- 
péenne, D'aer destupeur passé Les barrages pour essayer d'obtenir sion adminisirative sud interdisant 
questions sur Je devenir du «Call Quelque chose” en eat. la vente d'alcool pendant vingt- 
appéndice dé. Cécair le 17 novembre. Alors d'in quatre heures. L'errestation d'une 


vingtaine de Canaques, dont les 
_Principaux protagonistes de a fusil. 
lade lors d’une vaste opération de 
police, le [1 janvier, à contribué à 
calmer les esprits. Et M. Mariotti 
est revenu à de meilleurs sentiments, 
le haut commissaire, M. Jacques 
Roynette, étant intervenu ferme- 
ment. « Maintenant qu'ils sont ar- 
rètés, il n'y a plus aucune raïson de 






boter mais les'dünnées du problème 10 janvier les gendarmes interve bouger. précise M. Mariotii. Nous 
sant connues. Au centre, l'exploita. Mint en exécmion d'une ordon  /gissons faire la justice { » 
tion forestière de M Lois Barbou, _"2n0c de référé pour que M. Barbou | ; 

va puisse récupérer son matériel, . Que peut-il se passer désormais ? 


Le RP.CR. (Rassemblement pour 
la Calédonie dans la République). 


ux d'aba! et de Ut  méire de : proche du RP.R., organise un ras- 
va ns rss OR Res semblement devant le monument 
+ la rivière, source d'eau potable pour fallu, did, intervenir tout de quite, aux monts de Noumés vendredi ma- 


tin 14 janvier et une messe sera célé- 
brée à la cathédrale samedi matin à 
ia mémoire des victimes. Ces deux 
manifestations permettent de mesu- 
rer l'intensité des passions soulevées 
Par cet événement. Pour l'instant, la 
Situation est parfaitement cafme. La 
quarantaine de gendarmes mobiles 
arrivés en renfort de Tahiti se font 
discrets à La Foa. Deux autres esca- 
drons sont attendus à Nouméa ve- 
nant de la métropole. Mais aucune 
force de l'ordre n'est présente à 
proximité des tribus d'Ouipin er de 
Koindé. La fusillade a toutefois jeté 
as trouble profond tant au sein de la 
communauté cunaque que parmi les 
habitants de souche européenne. 
Fait-elle partie du processus de dés- 
tabilisetion annoncé l'automne der- 
hier par le Front indépendantiste 
lors de son congrès à Sarraméa, ce 
même Front qui prône j’indépen- 
dance pour 1984? A vrai dire, 
même si certains voient derrière le 
double meurtre de Koindé la main 
des indépeudantistes, il semble bien 
que cer événement pe soit que 
l'aboutissement tragique d'un 
conflit local. Et cela bien qu'il soit 
tout à fait significatif et révélateur 
des difficultés de la population cana- 
que face à la communauté euro- 
péenne, qui se demande si un pro- 
cessus incontrélable n'est pas en 











MICHEL BOLE-RICHARD. 





ral.di R-P.R., a notamment déclaré, FA “4 of 

mercredi 12 janvier: « Le gouverne | € C'était affreux... » 

lité dans lo dégradesion de la situd- Telle n’est pas l'opinion de 
“M. Jacques Mariotti qui, au volant 









. Dans le New Jersey, 









hôtesse américaine. 

. Cours, visites, excursions. 
Tout compris : F 6 130 
du 26 mars au 09 avril 83 
du 02 avril au 16 avril 83 






ee Que ee Re er Ent AE Ter" 
e dans le respect de ver on petit village prache, ulcéré per ce: f; 
qui risque de mejire en cause l'unité “quiet passé, à Infdiateenent 2e ls (1) 544.62.20 


‘13, rue de Grenelle - 75007 PARIS 






Une année du monde sur 9 cm de rayonnage. 


engagament de otre part. nous vous odresserons une 


5 i r.8-10. Place de ia Mairie, 89330 St-Julien-du-Sault. 
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M. BARRE INVITÉ D'ANTENNE 2 
Un «oiseau de malheur»? 


Depuis son départ de l'hôtel Matignon, M. Ray- 
mond Barre n'avait js icipé à une émission 


jamais 
télévisée, si ce n'est brièvement, le 18 juin, comme 
invité du journal de TF 1. Il n'a pas pour autant été 


absent de Ia scène politique, 


lettre mensuelle Faits et arguments, 
M. Raymond Barre émet pour 1983, 
“année difficile -, trois souhaits. 
Pour le monde d'abord : « Je sou- 
haïte que par un effort conjoint de 
tous les pays intéressés, le système 
financier international puisse être 
consolidé » Pour la Communauté 

0 _ ensuite ee - Puisse1-elle 
maintenir l'acquis de vingt-cinq ans 
d'efforts er affirmer son Tennis . 
Pour la France, enfin : - Puisse 
1983 apporter aux Français une 
prise de conscience précise de la 
situation de notre pays dans un 
monde en plein changement et des 
-conséquences de l'expérience socia- 


liste pour son avenir +, écrit 
M. Barre. 


1 ajoute : « Le verbalisme géné 
reux du pouvoir, la distribution 
habilement orientée d'une manne 
Jinancière, l'artifice en matière 
d'inflation et de ch , une rhé- 
torique de la rigueur et de la justice 
sociale, peuvent fausser le jugement 
des Français. {.….) Mais il v a une 
chose simple et grave que tout-Fran- 
gais peut comprendre à la lumière 
de son de le : la 
Fe a Sr en dix-huit 
mois, fair lz itique inconsi- 
dérée menée depuis juin 1981, un 
pays lourdement endetié vis-à-vis de 
l'étranger. [ll seule chase qui 
s'imposera aux dans l'ave- 
unir, s'ils veulent du moins que leur 
PGyS conserve son indépendance et 
s0n rang, ce sera de travailler pour 
rernbourser ses dettes. » 

Le message se veut simple et 
clair. il tient en fait en quelques 
mots : le travail et l'effort. pour la 
France. « Cela plaît ou cela ne plait 
pa a coutume de dire M. 

isque — il en est 
convaincu — c'est là le seul langage 
vrai, le seul qui soit réaliste. Et il 
UT Les voir que raies Ténes 
qu n'y a pas si temps, {e 
considéraient comme un + mania- 
que ra ne £a ne à 
tenir des propos lesquels il « se 
demande » si ce n'est pas lui - qui 


s'exprime ». 
Cette évolution de la politique 









Jeudi soir 13 janvier, l'ancien premier ministre 
derait se livrer à an autre genre d'exercice en se sou- 
mettant, pendant une sheure de vérité» sur 
Antemne 2, aux questions de trois journalistes et des 
téléspectateurs. 


Trois jours plus tard, M. Valéry Giscard 
d'Estaing, qui l'avait précédé à cette émission le 
16 septembre, sera l'invité du «Club de la presse - 
d'Enrope 1. L'ancien chef de l'État développera sans 
doute les thèmes de l'interview” qu'il 2 accordée à 













FExpress (daté 14-20 janvier}. H imagine notamment 
quatre «Scénarios» pour f'avenir, qui vont d'une 
«turbulense morose- à l'aexplosion» en passant par 
une évolution de Fopposition qui se montreraît plus . 
attractive où une évolution de la majorité qui se - 
débarrasserait de ses «archaïsmes ». 


Ces perspectives pour l'avenir, M. Barre ne 


Bouvernementale toutefois, n'incite 
pas l'ancien premier ministre à atté- 
nuer ses critiques qui. au fil de ses 
interventions en province, paraissent 
de plus en plus acerbes. Notamment 
quand i évoque [a situation écono- 
mique de la France (1). 

La croissance ? « On nous l'avair 
Promis el nous sommes comme 
sœur Anne: depuis dix-huir. mois. 
nous ne la voyons pas venir 

L'inflation ? . Leur grande vic- 
soire sur l'inflation, H n'y à que 
M. Mauroy qui y croit. = 

Le chômage ? - Bien que les sta- 
tistiques aient été quelque peu 
arrangées, bien que l'on ait forcé 
beaucoup de gens à prendre leur 
retraile au rom de contrat de soli- 
darité, bien que, un peu partour. on 
ait mis des fonctionnaires ou des 
agents publics dont personne n'avait 
besoin, nous voilà avec plus de deux 
millions de chômeurs. - 

La monnaie ? - Nous sommes en 
train de voir s'accumuler sur les 
épaules de nos enfants une charge 
considérable [de dettes]. + 

Le déficit budgétaire ? « S'/ est 
le plus faible en pourcentage de 
tous les pays, en réalité, nous ne 
sommes pas capobles de le finan- 
cer. » 

Mais M. Barre ne veut pas laisser 
parler seulement l'Eëconontiste même 
s'il a été qualifié de - meilleur de 
France + par M. Giscard d'Estaing. 
« Faites-moi le grâce de penser que 
je suis capable de m'évader de mes 
popres habitudes, de ma propre 
routine +, div-il volontiers à ses inter: 
locuteurs. Alors M. Barre s'évade. 
Mais c'est pour faire part de ses 
préoccupations quant à crois - énsii- 
tutions de la société - qui lui sem- 
blent menacées : la justice, l'ensei- 
gnement et l'armée. S'il n'est pas de 
Ceux qui jugent que la France vit 
dans une - insécurité totale », 
M. Barre n'en dénonée pas moins le 
manque d’« objectivité - de la jus- 
tice et le manque de « solidité « de 
la police. ll estime, d'autre part, que 
l'enseignement - est en train de 
manquer à cette règle fondameniale 
qui avait été établie par les pères 


devrait pas manquer non plus de les évoquer. Il s'y 
attache au cours de ses - tournées» en province. S'il 
brosse un tableau plutôt sombre de la situation éco- 
uomique et se montre préoccupé par l'évolution de 
certaines + institutions de La société», il affirme tou- 
Jours son «optimisme» quant à Farenir de la France 
s’il rime avec effort et travail. M. Barre ne veut pas 
apparaître comme un «oiseau de malhieure mais 
comme celui qui aide à la prise de conscience des 
réalités de demain. 


Jondateurs de la République : Ja 
laïcité [qui consiste aussi à empé- 
cher l'endocirinement politique des 
jeunes ». Or, selon lui, « nous assis- 
tons à la formation de jeunes que 
l'on veut transformer explicitement 
ou implicitement en marxisies de 
première ou deuxième catégorie. ». 

Enfin, M. Barre craint que « les 
malheurs financiers de la France » 
ne conduisent à une remise en cause 
de - {a priorité que fe gouvernement 
donnera à la défense », 

Pourtant, en dépit de cette pein- 


ture sombre des réalités, M. Barrese 


veuL « Optimiste +. Optimisie parce 
que = lucide +, la France n'a-t-elle 
pas loujours eu la capacité de « s'en 
Sortir - 11 ou tard” Ei1 depuis 
l'expérience socialiste n'aura-t-elle 
pas cette - verfu - de faire peu à peu 


comprendre aux Français qu’. ils ne ‘ 


Peuvent continuer à considérer la 
moindre petite entorse à leurs habi- 


tudes comme insupportable? + 


M. Barre le croi. C'est là sa convic- 
tion et la raison de son optimisme. 1f 
s'efforce de le communiquer à ses 


auditoires de province. El semble y - 


parvenir. Au cours de {’Heure de 
vérité, l'exercice est un peu diffé 


rent. 

M. Barre, à l'inverse de M. Gis- 
card d'Estaing, n'a pas voulu 
s'entourer d'experts en communica- 
tion ou autres spécialistes pour le 
préparer. I} croù à F- authenti- 
cité eu semble estimer que, quoi 
qu'il en soit. l'enjeu n'est pas tel 
qu'il puisse annuler ke patient travail 
sur le terrain qu'il accomplit depuis 
des mois. L'approche des échéances 
municipales le conduit à participer 
dorénavant à des réunions dont le 
caractère est plus électoral. Ven- 
dredi soir 14 janvier. i} est à Lille et 
à Tourcoing, puis il se rendra à 
Chälons-sur-Marne, à Saint-Brieuc. 
à Laval, à Epinal, à Reims. à Greno- 
ble... 1à où l'union de l'opposition a 
été réalisée et où la mairie est tenue 
par la tuajorité. 

CHRISTINE FAUVET-MYCIA. 


{15 Discours de M. Barre à Toulouse, 
le 16 décembre, et à Troyes, le 
21 décembre. 





AU COURS DE SON CONGRÈS EXTRAORDINAIRE DU 23 JANVIER 
Le R.P.R. proposera un « plan de redressement » 


Le RP.R. attache à plusieurs ti- 
tres une particulière importance au 

extraordinaire et au ras- 
ire qu'il orgs- 
23 janvier au 







tions municipales 
Certes, il s'agira de lancer de fa- 
çon specracuiaire la campagne 








politique gouvernemen- 
tale. Or, malgré cette dépense 
‘énergie, les à 


tres pectaca las. « déçus 
du ialisme - u'ont pas tous re- 
joint les formations hostiles au gou- 
vervement. L'o ition peut se 








mars 1982, et M. Chirac pent 
constater qu'il en <opi- 
nions favorables », les autres chefs 
des partis de droite. Mais les solu- 
tions de remplacement, la politique 
proposée, comme solution de re- 
change à celle de la majorité font 
défaut. C'est cette image négative 
ue le RP.R. a décidé a d'essayer 













nance au bénéfice de l'opposition. 
Le «projet politique» sera le 
rappel d'un certain nombre de ces 
grands principes auxquels toutes 
les formations politiques aiment à 









se référer. Celui qui dominera tous 
les autres sera, cette fois-ci, celui 
de la = responsabilité ». 

Dans tous les domaines de la vie 
publique la responsabilité indivi- 
duelle sera exaltée avec, en corro- 
laire, la revendication d'un + allé 

ment de l'emprise de l'État ». 
fais si les gaullistes demandent 
que soit mis on terme à l'*inva- 
sion de l'étatisme + ïls recomman- 
dent aussi que soit précisée La no- 
tion de « solidarité » de façon à la 
distinguer de l'< assurance 1ous 
risques » qui, précisément selon 
eux, entrave toute initiative et su 
prime toute responsabilité, Ce 
«projet politique» a été élaboré 
après les débats qui se sont dé- 
roulés dans les fédérations R.P.R. 
depuis les assises de Toulouse de 
janvier 1982. Quatre commissions 
ont siêgé, dont les DEP s'ex- 
pnmeront au Con, ML jJan- 
vier : M. Mancel, pour les libertés, 
M. Delzlande r «nation et dé- 
fense », M= raqui pour + 1ra- 
vail et M. Juppé pour « écono- 
mie ». 

Les congressistes adopteront éga- 
lement un - plan de redresse- 
ment ». Ce document énumère 
quelques mesures concrètes et pré- 
cises dans les domaines économi- 
ques et sociaux. Ce sont, en quel- 
que sorte, les contre-propositions à 
opposer aux réalisations de le gau- 


Ce sont des mesures immédiates 
qui figureront parmi les premières 
à être mises en œuvre en cas de 
changement de majorité. Ce sera 
l'esquisse d'un programme d'ur- 
gence pour un nouveau gouverne- 
ment. Toutefois il ne s'agira 
d'un programme complet. Le 
R.P.R. a toujours refusé de présen- 
ter un catalogue comparable, par 
exemple, aux « /}0 propositions - 
du candidat Mitterrand. Il dé- 
nonce, en effet, l'irréalisme de pro- 
itions préparées trop longtemps 
l'avance. 

Ces deux textes, qui seront 
soumis aux quelques trois mille 
membres du Congrès extraordi- 
naire, doivent concrétiser les deux 


slogans qui encadreront la tribune 
de la porte de Versailles et qui dif- 
férent des précédentes formules : 
« Rassembler pour reconstruire » 
et « Donner à chacun sa chance ». 
Ces deux objectifs s'adresseront — 
comme dira M. Chirac — à l'en 
semble des électeurs et pas seule- 
ment à ses propres Lroupes. 

Le rassemblement du 23 janvier 
doit être également, dans l'esprit 
de ses promoteurs, une vaste mani- 
festation populaire, une de ces 
« messes - politiques dont les gaul- 


listes ont toujours aimé jalonner les , 


étapes de leur histoire depuis la li- 
bération. 
Après les premières heures de la 
matinée réservée aux membres du 
Congrès, le public aura entrée libre 
dans un hall sensiblement plus 
vaste que celui qui avait abrité 
quelque cinquante mille personnes 
le 5 décembre 1976 pour ia fonda- 
don du RPR 

La partie politique de cette 
Séance publique sera réservée à des 
discours prononcés par les parle- 
mentaires les plus jeunes du 
RP.R., mais aussi par des élus lo- 


Caux et par de jeunes candidats * 
mouvement de 


aux municipales. 
M. Chirac veut souligner à la fois 
son caractère populaire et son 
image renouvelée. 

Ont été conviés à assister à cette 
manifestation les représentants di- 


Plomatiques en poste à Paris, les ” 


délégués des partis étrangers 
«amis», toutes les têtes de listes 
municipales de Paris et de pro- 
vince. et également les responsa- 
bles de l'U.D.F.. MM. Jean Leca- 


nuet et Michel Pinton, et du 


CNP, M. Philippe Malaud. 

Vers 16 heures, M. Jacques 
Chirac prononcera, pendant plus 
d'une heure, un discours auquel le 
président du RP.R auache une 
grande importance politique, non 
seulement dans la perspective des 
élections municipales, mais aussi 
pour façonner une nouvelle image 
du RP.R. et pour donner un souf- 
Île différent à l'opposition. 


ANDRÉ PASSERON. 
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UN DÉBAT AU PARLEMENT EUROPÉEN 


UN PROJET DE LOI EN FRANCE 
.7 Les objecteurs de conscience entre deux statuts 


Le débat sur l'objection de 
conscience, toujours reporté en 
France, sera à l'ordre du jour 
du Parlement européen le 
13 fanvier. Un rapport fort au- 
dacieux de M Maria Anto- 
mietta Macciacchi (Italie, appa- 
rentée groupe socialiste), 
adopté d'ores et déjà par la 
commission juridique présidée 
par Me Simone Veil, servira de 
base à ces discussions. 

Ce texte n'affirme pas seujement 
«le droit de refuser d'effectuer le 
service militaire armé»; il pose 
également les conditions très libé- 
rales à l'obtention du statut d'objec- 
teur qui peut « dans l'immense ma- 
jorité des cas - être obtenu par une 
simple déciaration individuelle, sans 
intervention d'une commission 
comme c'est le cas dans la plupart 
des pays. La durée du service de 
remplacement, toujours d'après ce 
rapport. «ne devrait pas excéder 
celle du service militaire normal » 

M Simone Veil, qui a engagé 
son autorité dans ce débat, voit dans 
l'objection de conscience davantage 
un problème de droits de l'homme 
que de défense à proprement parler. 

« Dans des pavs confrontés à des 
problèmes d'armement importants, 
at-elle déclaré, une telle réforme 
gi permes à cerlains de trouver 

leur propre chemin devrait réduire 
da portée des thèses pacifistes ». 

Les législations en Europe sont 
mettement moins avancées que les 
propositions du rapport. C'est Je cas 
en particulier de la Grèce socialiste 
où seuls des motifs religieux peuvent 
modifier le refus du service mili- 
taire, où fe service de remplacement 
dans une unité non combattante est 
k double du service normal (soit 


quatre ans), et qui est un pays où il 
n'y à pratiquement aucun objecteur. 
De nombreuses plaintes d'appelés 
grecs auprès de parlementaires euro- 
Péens ont été à l'origine de l'intérêt 
de la commission juridique Pour ce 
problème. 

Rien en France n'a vraiment 
changé sur cette question depuis le 
10 mai 1981, si ce n'est la large 
concertation qui s'est engagée au 
printemps dernier avec les mouve- 
ments d'objecteurs. Un projet de loi 
eine être déposé, sinon discuté, à 

la prochaine session: la commission 
actuelle qui attribue le statut d'ob- 
Jecteur sera en tout état de cause 
supprimée même si le gouvernement 
n’a pas encore tranché sur le main- 
tien éventuel d'un filtrage des candi- 
dats ; la durée du service civil reste- 
rait selon toute vraisemblance plus 
longue que celle du service normal. 
L'information sur cette question ne 
serait plus interdite. 

Depuis le 31 décembre dernier, le 
contrôle du service civil des objec- 
teurs de conscience, confiée 
jusqu'alors au ministère de l’agricul- 
ture, dépend du ministère de La soli- 
darité : le caractère social du service 
civil est ainsi plus marqué et les pos- 
sibilités d'affectation élargies. Mal- 
gré tout, les objecteurs insoumis au 
service civil tel qu'il existait avant le 
31 décembre sont toujours 
condamnés par les tribunaux : ainsi 
au Mans, nous indique notre corres- 
pondant, un éducateur. Jean-Albert 
Lebouc (vingt-six ans) vient d'être 
condamné le 7 janvier à un an de 
prison avec sursis pour avoir remis 
en Cause le régime ancien du service 

civil et «ses affectations arbi- 
traires ». 


NICOLAS BEAU. 





LES ENFANTS DU DIVORCE 


Le combat d'un père 
pour la « garde conjointe » 


Depuis le 15 décembre, un 
père de famille, M. Stephan 
Dütchev, secrétaire du Mouve- 
ment de la condition pater- 
nelle (M.C.P.J, observe une 
grève de la faim pour qu'on lui 
accorde la garde conjointe de 
ses deux filles, Chloris, douze 
ans ei demi, et Guenièvre, huit 
ans. 


Voir ses enfants tous les quinze 
jours, du samedi midi au dimanche 
18 heures, et la moitié des vacances, 
beaucoup de parents divorcés s'en 
satisfont ou s'en font une raison. Pas 
M. Stephan Ditchev, architecte, ani- 
mateur du Mouvement de la condi- 
on paternelle (1). 

Cela fait six ans que Stephan et 
son ex-Épouse sont séparès. Six ans 
qu'il se bat pour obtenir La garde 
conjainte de Chloris et de Gueniè- 
vre. Le 15 décembre 1982, la cour 
d'appel de Paris a refusé sa de- 
mande pour confirmer les tradition- 
nels droits de visite déjà accordés : 
première, troisième et, éventuelle- 
ment, cinquième fin de semaine et la 
moitié des vacances. 

« Ma demande de garde con- 
Jointe, explique M. Ditchev. est fon- 
dée sur une double question : vivre 
un peu du quotidien avec mes en- 
Jants et ètre responsable. J'ai pro- 
posé que mes filles soient avec moi 
selon un calendrier clair, par exem- 
ple 1ous les mercredis, depuis le 
mardi après la classe, c'est-à-dire : 
suivi scolaire et éducatif, contacts 
réguliers avec les enseignants, acti- 
vités continues à jour fixe dans la 
semaine. Je demande à ètre respon- 
__ sable de mes filles. » 

: L'ex-femme de M. Ditchev donne 

- en effet les enfants à garder à une 
tierce personne, je mercredi. Or les 
anciens conjoints habitent à proxi- 
mité l'un de l'autre et le responsable 
:7 du M.C.P. dit qu'il peut être dispo- 
:—" nible cé jour-là. Mais La cour d'appel 
.. de Paris a estimé que - {es attesta- 
tions produites n'établissent pas 
- que le régime de garde. de visite et 
d'hébergement (...) ne suffise pas à 
- satisfaire le légitime besoin d'affec- 
tion paternelle de Chloris er de 
Guenièvre ou qu'il interdise aux en- 
1% fants out soutien de leur père dans 

— leurs études ». 

Lorsque, le 15 décembre, raconte 
M. Ditchev, j'ai lu cet arrèt qui 
parle de mes filles sans les connaï- 
tre, j'ai senti mon cœur battre fort, 
comme à chaque audience. Allais-je 

continuer à vivre cette absence de 
::: paternité comme j'ai vécu les six 
années passées ? Allais-je donc 
continer à lutter pour porter la 
« bonne parole + des pères divorcés 
# partout où il faut la dire ? Allais-je 
“" |: prolonger ce Combat pour une cause 
qui est maintenant établie, sans vi- 
vre moi-même pour mes filles ? 
Non, Que reste-t-il à faire ? Vivre la 

téte baissée. brimé, battu, les en- 
‘zx Jants au loin ? La grève de la faim, 
“7 c'est le refus de certe vie-là 























« Je sais que je m'isole, explique 
M. Ditchev, mais je ne peux accep- 
rer cette pire injustice de ne pas vi- 
vre mes filles au quotidien... » 


Ch. CH. 


(1) MC-P. : 144, avenue Daumesail, 
75012, Paris. TEL : 34-45-18. 








TÉMOIGNAGE 


OUVRIR LES PORTES 
AUX HANDICAPÉS 


M Annie Abrard, étudiante à 
Paris, nous a adressé le témoignage 
suivant : 

L'année 1981 fut proclamée An- 
née des handicapés, mais ceux-ci, 
dont je suis (depuis plusieurs années 
je ne peux me déplacer qu'en fau- 
teuil roulant}, n'en ont guère vu les 
conséquences. Certes, on ne peut re- 
construire tous les bâtiments publics 
pour leur permettre l'accès aisé ; du 
moins pourrait-on ke leur faciliter 
lorsque c'est possible, surtout s'il ne 
Faut pour cela qu'un peu de compré- 
hension et de bonne volonté. 

Etudiante inscrite en maîtrise 
d'administration ique et so- 
ciale à Paris-l, je dois suivre des 
cours au Panthéon, immeuble dont 
les constructeurs n'avaient évidem- 
ment rien prévu pour des cas comme 
le mien. Néanmoins, j'ai fini par dé- 
couvrir une entrée sans marches et 
située non loin d'un ascenseur. Ouf! 
mc suis-je dit, pour une fois, tout 
s'arrange. Hélas! la porte, ouverte 
dans la journée, est fermée en fin 
d'après-midi, et c'est précisément 
alors qu'ont lieu mes cours. Le gar- 
dien se tient dans une salle précédée 
de plusieurs marches, et il me faut Je 
faire prévenir par un étudiant de 
passage. Ensuite, il faut qu'il se dé- 
range et qu'il admette la nécessité 
où je suis de passer par cette porte, 
ce qui ne va pas sans longs concilia- 
bules et hésitations : il estime que sa 
responsabilité est gravement enga- 
gée et que je devrais lui présenter 
une autorisation administrative. Îi 
finit cependant par l'ouvrir, mais la 
referme derrière moi, el 1out recom- 
mence quand il s'agis de ressortir. Et 
il en est ainsi Chaque semaine, car, 
bien sûr, ce n'est jamais le même 
gardien. Peut-être que les choses se- 
ront plus simples quand je fes aurai 

tous rencontrés L 

Serait-il donc si complique de 
laisser la porte ouverte jusqu'à la fin 
des cours ? On parle beaucoup d’in- 
tégrer les handicapés dans la vie so- 
ciale et professionnelle, et si je pour- 
suis mes études c'est précisément 
dans celte intention. Or. intégrer, 


| n'est-ce pas ouvrir les portes, au fi- 


guré. sans doute, mais aussi au sens 
propre ? 

Je nc érois pas que mon cas soit 
unique et c'est dans l'intérêt de tous 
les handicapés que je vous demande 
de bien vouloir publier-ma lentre. 


JUSTICE 





irrégulières, 
c'est la kyrielle classique sur le plan pénal 
d’ane déconfiture qui sera au centre du procès 
qui s'ouvre jeudi 13 janvier devant le tribunal 
correctionnel de Mulhouse. C'est plus encore 
Panalyse et la recherche des raïsons de la 


chute un empire, celui des frères Fritz et 
Hans Schiumpf, constitué arec patience, téna- 
cité et orgueil par deux capitaines d'isdustrie . 
et qui, en cinq années — 1971-1976 — devait 
passer de son Ansterlitz à 509 Waterloo. 

Car voilà bien anjourd'hni six ans qu’elle 
défraie fa chronique, l'histoire vertigineuse de 
ses deux Suisses aujourd'hui réfugiés dans leur. 


La déconfiture de l'empire Schlumpf 
ESS Lane ex dt 1977 er que de Lee 


La passion des textiles et des voitures anciennes 


Avant la bataille judiciaire et juri- 
dique, l'affaire mérite un d'his- 
toire pour êure comprise. Îls ne sont 


plus tout jeunes, les Schiumpf. 
Hans, l'aîné, né en J904, 
les quatre vingts ans et Fritz, avec 
ses favoris blancs qui lui donnent 
l'allure d'un chambellan de la cour 
de Vienne au siècle dernier, n'est son 
cadet que de deux ans. 

Mais ils avaient les dents longues 
lorsque, en ns dans la force de 


l'âge, ils créaient 
treprise en France, La harry 


nyme pour l'industrie lainière 
ŒAILY. Vocation familiale pour les 
fils d'un négociant suisse en textile, 
formés l'un et l'autre en France, à 
Mulhouse, où la famille était venue 
s'établir au début du siècle. De 


merce, une Courte expérience dans 
la barque pour Hans, une autre dans 
le courtage en ce ton one FRE 
Mais bientôt ils vont 

voie, celle du textile. 

Daus les années 30, l'industrie lai 
nière en Alsace subit déjà une rude 
im à Les écitrapee qui ont encore 

cap, ca Drome: AR 

sur bobine, ils font tra- 

CE de l'autre côté de le 

rontière, en Allemagne et en Suisse. 

Us ie revendent avec déjà de solides 
bénéfices. 


La situation politique de ce temps 
leur est favorable. Is en jouent sans 
vergogne, en hommes d'affaires. 
Ainsi l'empire, leur empire, se 
constitue+-il année 2] 


De- 
frenne à Roubaix, en 1953, la 
SARL. Champagne Schlompf et 
Ja Compagnie de laine page 
d'Emnstein, en 1956, les Etabli 
ments Heïülmenn Koechlin et Cie 
(H.KC.), en 1957. D'autres encore, 
plus tard, avec, en 1971, pour cou- 
ronuer l'ensemble, la Filature alsa- 
ciense de laine peignée Gluck et 
Cie. 


C'est le temps de la prospérité, ce- 
lui aussi d'un patronat à leur façou 
et que leurs salariés, comme La po- 
palation alsacienne, ne songent pas 
encore à remeitre en Cause. Patrons 
de combat ? A coup sûr, ils refusent 
l'appellation. Mais patrons paterns- 
listes, assurément, et sans honte de 
Fêtre, bien dans leur peau. la 
conscience tranquille. Ils ont leurs 
œuvres sociales. Ils vont à la com 
once Qu Pet du ce tnt de Rs 

meilleurs employés. Ils consentent 


des salles de ue, des can- 
des de mi aie cup 
Les voilà maîtres à bord, colonels, 
pères de leur régiment. Pas d'incar- 
tade, encore moins de syndicat Les 
salaires sont ceux qu'ils fixent et les 
licenciements, en cas de grogne, 


ceux qu'ils décident. Cependant, 


dans le monde, is se montrent très 
vieille France, charmants et diserts, 
cachent cette volonté de fer, surtout 
chez Fritz, et avec laquelle ils 

sent pouvoir sans aCCroc mener 

barque. La crainte du chômage est 
masses Pour eux une 


La « foïie » devint musée 
permet des folies, au sens dix- 
huitième siècle. La leur sera J'auto- 
mobile ancienne, une passion héritée 
de leur mère. En 1960, ils commen- 
cent à acquérir ces voi- 
tures d'autrefois, ces Bugatti, ces 


Bouton, ces Hispano des premiers 
âges. Certaines sont en piteux état 
mais, par Jeurs soins, elles seront res- 


nées de La calandre à l'arbre à 
cames. 

En dix ans, la « folie » devint mu- 
sée, le premier musée privé du 
ge avec près de six Cents mo- 

es. On ne se soucie pas encore de 
savoir le prix qu'a pu coûter pareil 
exploit. Encore moins se demande- 
t-on si ce financement considérable 
n'aurait pu être fait au détriment du 
groupe, 

C'est pourtant la quesuion-clé au 
terme de ceue information pénale, 
ouverte en 1976. à partir de laquelle 
va s'ouvrir le débat au tribunal de 
Mulhouse, avec comme pariies ci- 
viles, à côté des syndics, les comités 
d’ entreprise des établissements 
ruinés ainsi que ls C.F.D.T.. repré- 


De notre envoyé spécial 


semée par M. Jean Kaspar, qui fut 
l'un des fers de lance de l'action, et à 
l'origine des premières plaintes. 

C'est que la prospérité a fait son 
temps. Peu à peu, ie syndicalisme a 
forcé les portes de f’entreprise 
SAIL. La toute-puissance de Fritz 
et Hans Schlumpf va y succomber. 
Après les journées de mai 1968, 
même dans la sage Alsace, on com- 
mence à revendiquer plus haut et 
plus fort. Des comités d'entreprise 
des usines du groupe entendent dire 
leur mot. Des grèves éclatent, sans 
envergure, certes, mais suffisantes 
pour annoncer La fin d'une époque. 
Malgré tout, les établissements com- 
mandés par les frères Schiumpf re- 
présentent une telle donne économi- 
que que les autorités invitent les 
syndicats à temporiser. Il n'empêche 
que la crise du textile continue de 
sévir. Elle a frappé les Vosges et le 
Nord. Elle frappe l'Alsace. L'em- 
pire Schlumpf serait-il le seul 
gné, où l'on continue de trav. 
quarante heures par semaine ? Il n'y 
aura pas de miracle. 

A la fin de juin 1976, les banques 
Jocales refusent d'accorder de nou- 
velles facilités de crédit aux sociétés 
qu Eng spl Lam lac 

ui, Cinq ans plus u lus 1ôt, a} acqui- 
sn de leur dernier fleuron, la Fr 
lature Gluck et Cie, avaient annoncé 
sans retenue qu'ainsi ils venaient 
d'atteindre « leur but, à force de vo- 
lonté, d'opiniätreté, d'endurance. de 
persévérance, de courage, de peine. 
de souci et de travail », doivent ab- 
diquer. 

Ds abandonnent sans sir. ge 
tuitement, les intérêts qu'ils. 
ansient dans le Filature de Maimers- 
pach.et dans la Filaure Gluck, se 
déclarant prêts à y renoncer en fa- 
veur de 1our groupe ou société de 
textile susceptible de poursuivre la 

Ce sont alors des dépôts de 
en cascade. Il restait à en 
connaître les raisons, 

La réaction ouvrière fut brutale. 
Les frères Schlumpf, séquestrés à la 
fin du mois de septembre, brûlés en 
effigie, seront libérés Le 2 octobre, à 
Malmerspach, par les forces de l'or- 
dre et partiront dans ls voiture dn 
préfet jusqu’à Mulhouse. C’est de Là 
que, prudemment, ils gagneront 
Büâle, retraite sûre. 

Sans eux, donc, va commencer 
ane double et longue procédure, PE 
pale d'une part, commerciale de 
l'autre, avec la désignation des syt- 
dics et des administrateurs provi- 

soires contre lesquels ils allaient me- 
ner une guerre difficile mais 
acharnée criant à la spoliation. 

Les débats permettront-ils de s’y 
retrouver dans la complexité d'un 
dossier qui retient une série de | 
charges au premier rang desquelles 
figurent les abus de biens sociaux ? 
Parmi ceux-ci, le plus important ap- 
paraît dans lutilisation qui aurait 
été faite de l'argent des sociétés 
pour la constitution du fameux Mu- 
sés de l'automobile. Selon les ex- 
perts, sur les 26 360 000 F qu'il au- 
rait coûté — voitures et locaux pour 
les abriter, — les frères Schlumpf. | 
a'auraient ‘apporté lement 


personne! 
que 845 000 F, 723 000 autres |: 


francs restant de source inconnue. 
Du coup, cele signifierait que la 


«folie» aurait 61€ réalisée avec |! 


24 millions de francs au détriment 
des sociétés du groupe et sans 

je. Reste bien sûr la dis- 
cussion sur [a valeur que peut avoir 


aujourd'hui ce musée, vendu finale-. 


ment à forfait à un groupe de collec- 


c'est-à-dire, selon les frères 
Schlumpf, toute possibilité d'une 
réalisation à ls véritable valeur. 
C'est sur ce chapitre qu'ils crient 
le plus fort à la spoliation De la 
même pags. selon le uisitoire 
établi, La société anonyme du 


Parc, du nom d'un établissement 





Nov inculpé de 
des enfants d'un LMP. — 

M “fear Paul Codaccioni, âgé de 

trente-neuf ans, à lin 


Ent méGeopélagogque Les C2 |niss 


dres, à Marseille, où sont scolarisés 


des infirmes atteints de troubles 










que les deux frères avaient Edifié 


pour accueillir les visiteurs les spi 


de leur collection, aurai! 
TRE sonne à mio dé 


ne 00 UE. Cas alors dé- 
bitear de 2 300 000 F. È 


vendus avec des différences &r prix 
toujours profitables aux frères 
Schlumpf. Tout cela grâce à des 
écritures évidemment fausses. 


De ce maquis de chiffres, il res- 
sort qu'au. total un peu plus de 






Pluie d'éloges 


Les idées de M. Badinter 
fereient-elles Jeur chemin ? Le 
garde des sceaux pouvait le 
croire en sessistant, mercredi 
12 janvier, à la rentrée annuelle 
du tribunal de Paris. Au cours de 
cette audiénce solennelle, 


LA RENTRÉE DU TRIBUNAL DE PARIS 


M. Claude Hanoteau, qui tut 
d'instruction et 


Admissions -à. École ‘nationale 


fins que celles de leur objet social et 
Fa précisément encore pour 


entre autres, l'acquisition 


. comme, 
de cette ville de Vintzenheim, occu- 


L encore anjonrd'hai par l'amie de 
ritz 





et autocritique 


cour d'appel. Ces hommages 
mérités rendus, M. Drai a glissé 
un mot sinable sur son prédé- 















souhaitant à son successeur, 
M. Drai, une e bienvenue sou- 
. fente». Tout sourire, M. Drai | 
n'en fut qué plus à l'aise pour sa- 
fuer la «riche personnalité » de 
- M. Diemer, après avoir évoqué, 
- Pour montrer sans doute qu'il 
n'était pas tout à fait dupe de la, 









de la magistrature 


© PREMIER CONCOURS 
nr et MM. Bruno Abou. Anne-.. 
Claire Almencau, Pascale André, Fa- : 
‘therine Ayache, Nathalie AZema, , 
Sylvie Balanca, Dominique 
vie Barucco, Laurence .Bea: 


gp 


Beck, Corume Becker (épouse 
gne), Pierre Becquet, Luc Belan, 
Bellancourt, 


mentaux légers, a été inculpé per |.M® 


M. Dominique Panzani, juge d'ins- 
truction, de « viols sur mineurs par 
personne ayant autorité, et aïtentet 
à la pudeur ». Le psychologue a re- 
connu s'être livré à des aitouche- 
ren En ce 





udonnet,. 
Aune Beaujean, Brigitte Bech, Jean-Luc 
Chassa—. 


a 


Roma, Vénbae Lancté, Michel 
: Fradçoise .Michace,.-Nicole . - 
Trassoudaine. Didier Triscos. Anne 


| serve des résultats des examens mé- 





ris 






























































































ane on 


“Écois ration 


fistrature 





| françuise. H est également l'au- | 





a réietionnaire 
disait très joliment : « Cons A 
voilà un moi qui commence bien 


: “malsi Le fasciste est-un révolution . 
maire eu ce sens qu'il veui briser l'or- 
‘dre établi, qui est chi de Li démo- 


chitecture futuriste. IL admire 


”. Le Corbusier, Marinetts, Gropius, Il 


|: Un historien 
 travailliste : 


£ en 1935 en Pologne, |. 

. Zeev Sternhell est pro- 
N  fesseur de sciences po-: 
liriques à l'université hébraïque 





















CœnDE " 
recherches 'sur Ja civilisation” 






:votitionnaire : 
Seuil 1978). - 
polique toatliome eu lendee 
‘ politique ‘Israéi au lende- 
Pt trs de dx victoire de 

m Begin et de la défaite 
du'pañsi travailliste, en 
mai 1977. a fondé le Club 77, 
pue d'intellectuels qui se si- 
‘tte à l'extrême gauche du parti 
trèväilliste et milire pour une 
.politique de. modération. dans 
les rapports avec le nionde 


arabe. 

:Cisjordanie..e1, sur le plan inté- 
| rieur, pour üne politique aussi 
- socialiste’ que possible, c'est-à- 
dire-pour le maximum d'êga- 
‘lité, Minoriraire dans le parti, : 
.Ï Zeëv Sternhell est cependant 
| memtbre de son comité exécutif. 








dèles jusqu'à la fin: Mais, dans tous 
“les pays, sur le plan idéologique, 


- apport de Ja gauche au fascisme 


prend la forme d'une révision Su 


que, si l'an ticat à.la révolution, on 


conception U 
: cialisiie en tant, qu’idée ‘éternelle, 


indépendante de la structure sociale 


on écrmomique et du moment Hit + 


TE 
… Hannah Arendt et les démons du totalitarisme 


>. faut-Giter ici-le nom de Sorel 
-.k lien idéologique. fondamental 
SndicaBone révoluti 





entre 
x fascisme — mais aussi ceux de 
Miche, Bérth, Labriola. À la veille 
de 1914, cercle Prondhon, où se: 
mêlent. socialisme ct nationalisme, 
fut le Heu d'Elaboration du. 

‘de Mec Celui-ci nait 


sur oelai de l'Htalie. 
é Si l'an pense en termes 





‘d'hommes plurü que d'idéolo-. jonrd' 
gles,. ia été la comribution . 


.ä “de le gauche fr 


‘au ‘fascisme. de l'entre- 
MA. 


parti radical. De Man ai l'un.des : 


grands leaders du' parti -ouvrier. 
belge. Parmi les gens venus de la 
droite, on ne pense. guère qu'à Bra- 
silact où Mauinier, et, dans ane 


. raide mesüre,.à Drieu te Ro- 





. de Jérusalem, où vient de fon- 
GER En ar 


J'évacuation de la |- 


Ccommenisies 


: = Vous soulignez l'importance 

.  idéologk du fascisme comme 
facteur d'imprégnation et de dé- 

* moralisation de la société politi- 
que. re, mais admettez vo- 

- lontiers son: insignifiance 
politique proprement dite. 


‘Qu'esice qui a empêché en : 


-. Gisme en tant que-force politi 
que ? : 

— Le droite très évidemment. 

"est pour cela que j'ai étudié en dé- 

le cas de Georges Valois, qui fut 

l'un des premiers vrais fascistes en 

France, Gt dont }: monvement du 


89, 


biere un ie dote 
cuite dans los années 1925- 
gen pet een 
toutes ses ligues — Ligue Milleran 

Ligue des patriotes, Jeunesses pa- 
trictes — es une campagne d'intimi- 
dation vraiment spectaculhire. - 

» La droite refuse À Valois son 


en este 
d'être un agent de Ja palice. L'Ac- 
tion française fait à ce fasciste, en 
Fe or 

le fascisme ne réussit 
se la droite es1 faible. La 


française, dans une 
société dont la vitesse de modernisa- 
tion est lente, jouit d'une force et 


d'une stabilité qui Jui permettent à 


tout moment de se passer de son ap- 


—-N'exagérez-vous pas la lo- 
duels ? Vous dites souvent : la 
révision. du marxisme implique 
telle ou telle évolution. le pas- 


sage au fascisme de tel ou tel in- ” 


dividu en particulier. Cela peut 


nn Re 
rence d'aujourd'hui, où la der- 
nière révision en date du mar- 


xisme a mené des intellectuels 
maoïstes vers la nouvelle philo- 
sophie, c'est-à-dire à une redé- 
couverte des valeurs libérales. 
- — Il fant se remettre dans le 
coufexte de l'époque et partir du 
concept de révisionnisme, qui n'a 





j e ‘Le. secret de 
lhorreur. 
Trente-deux ans. Î aura fallu 


‘ exacièment treute-deux ans Pour 


goes le public français puisse lire 
-dans sou intégralité l'ou “classi- 
de Hanvab 


je et monumentai de ; 
Aréatk + les Origines du totalita- 


risme. En ordre dispersé, nous 
étaient déjà parvenues la première 
et ia troisième partie du livre. (1}. 
‘Le second volume, consacré 


à lim. 


périalisme, paraît us au- 





réaetioumaires, 
fascisme ne constitue qu’un rival extérieur. 


sciences bumaines les plus respectables 
. — psychanalyse, sociologie — favorisent entre 


pour laquelle le 


Plus aujourd'hui qu’une seule signi- 
Fication mais qni en avait, en prati- 
que, deux entre 1890 et 1940. l y a 




























il y en a un autre qui révise, tout en 
restant révolutionnaire, et conduit 
au fascisme, D'où La complexité des 
itinéraires. Le marxisme associe pro- 


‘létariat et révolution. Une fois que 


lon constate que le prolétariat aban- 

dome l'idéal révolutionnaire, on 2 le 

choix entre suivre le prolétariat — 

cas de Bernstein — ou suivre l'idéal 
révolutionnaire — cas des fascistes. 

— Votre précédent livre, 

la Droite révolutionnaire, concer- 

nait les pré-fascistes des années 

1885-1914. Celui-ci étudie les 

De rue EE rgan 

a un peu l'impression em vous 

lisant que ces derniers vous inté- 

resseni moins, VOUS apparaissent 

moins originaux. 

— Sur vous les plans, le culture 
française des années 20 et 30 est 
moiss riche que celle du tournant du 
siècle. Paris cesse d'être le centre du 
monde pour ce qui concerne les let- 
tres, les arts. les sciences sociales. 
et la vie politique ou idéologique. 

+ Durkheim et Péguy ont dis- 
paru. Bergson n'a pas fait école. La 
vie culturelle prend un tour provin- 
cial. On connait très peu et très mal 


- Weber ou Freud. Les héritiers ne 


sont pas de la taille des ancètres. 
Mounier ne remplace pas Péguy. 
Maulnier et Brasillach ne rempla- 
cent pas Barrès Durkheim n'a pas 
de successeur. Peut-être Henri de 
Man vaut-il Sorel, mais c'est un 


risme : les uns refusaient de compa- 
rer l'incomparable, à savoir le ns- 
zisme, inexorablement fidèle à son 
projet nihiliste, et le communisme, 
qui, lui, s'était mis ea contradiction 
ouverte avec es propres valeurs, et 
qui avait raté son utopie. Ceux-là 
voulaient garder Le bébé tout en je- 
tant l'eau sale, et mettre l'espoir 
d'un avenir postcapitaliste à l'abri 
des désillusions engendrées par la ré- 
volution d'Octobre. Les autres, 


. c'est-à-dire les adeptes du concept 


global de totaliterisme, opposaient 
les bienfaits de l'économie de mar- 
ché et la sagesse de La tradition libé- 
ræle à Is tyrannie des monstres 
froids. L'œuvre de Hannah Arendt, 
comme on peut enfin s'en rendre 
compte, est d'une autre ampleur. 
Son travail n'est pas apologétique, 
mais métaphysique. Il est né du 
Choc de la deuxième guerre mou- 
dials et de la volonté éperdue de 
convertir la stupeur en savoir. 
Comment comprendre lautodes- 
traction de l'Europe, sa dévastation 
par us phénomène qui outrage le 
sens commun, ct qui bafoue les prin- 





LIVRES 


Le fascisme et la France 


Foisounent, parfois décousu, Ni droite ni 
gauche est ua Evre important et discutable qui 
soulève en fait autant de questions qu'il en 
résout. Zeev Steruheïl expose, daus l'entretien 


ie. Mais dans l'entre-deux-guerres 
déctin de la pensée politique est à 
l'image du déclin intellectuel en gé- 
uéraL 
— Vous affirmez que les nou- 
velles sciences sociales font le lit 
du fascisme. C'est un peu bizarre 
quand mème. 
— Pas du tour Même si Durk- 


rôle des mobiles inconscients ct des 
instincts. Elle détruit le modèle de 
l'individu conscient et rationnel 
construit la philosophie du dix- 


nismes réels de Ia vie politique qui 
n'ont que peu de chose à voir avec 
l'idéal du « peuple souverain ». 

— Vous parlez très peu de 
l'Allemagne, qui fut pourtant 
l'un des lieux d'accomplisse- 
ment de l'idéal fasciste. 

- J'éablis une distinction très 
stricte entre fascisme et nazisme. Le 


lien n’est pas raciste.Il n'y a aucune 
trace d'antisémitisme chez Valois, ni 
chez les fascistes qui viennent de la 
pe Déet où 
iot ne découvrent l'antisémi- 
. Te tardivement. C'est une 
empruntent au nazisme. 
L'anthémitisme n'est pas une com 
D Re Eee fas- 


— Pourquoi avez-vous décidé 
de travailler sur la France ? 

D'abord sans doute pour des 
raisons eine y Pere Entre la Polo- 
geet , j'ai Quatre ans en 
France, à Avignon, au lycée Mistral. 
Mais surtout, l'histoire de France est 
la plus intéressante de toutes, plus 
encore que celle de l'Allemagne. 
C'est une histoire bariolée, contra- 
dictoire. H y a de multiples tradi- 
tions politiques et idéologiques fran- 
çaises. La France est le seul pays qui 
ait fait une grande révolution libé- 
rale. Elle fut le laboratoire 
i ique de l'Europe du ving- 
tième siècle. Y compris pour le fas- 
cisme, dont la conception aurait été 
impossible sans {a combinaison de 
ces deux traditions que sont Le socia- 
lisme et le nationalisme français. 
C'est parce que la France du début 
du siècle était la seule grande so- 
ciété libérale et égalitaire que put 
s'y élaborer la contestation idéolo- 
gique des idéaux de liberté et 
d'égalité.» 

Propos recueillis par 
EMMANUEL TODD. 

% Ni DROITE NI GAUCHE. 
L'IDÉOLOGIE FASCISTE EN 
FRANCE, de Zeer Sternbell, Le Seuil, 
405 p. 99 F. 


cipes fondamentaux de la civilisa- 
tion occidentale ? Le nazisme a ré- 
ité humaine 


d'humanité n'avait plus cours. 
Quelles sont les origines d'une per- 
version aussi totale des valeurs euro- 
péennes ? A ces questions, s'efforce 
de répondre le Livre qui, pres avoir 


liers de l'enfer, deviendra finale- 
ment : /es Origines du totaliiarisme. 


ALAIN FINKIELKRAUT. 
(Lire la suite page 16.) 





(1) Sur l'antisémitisme. 


.  Calmann 
Lévy. coll. « Diaspors », 1973 ; Je Sys- | 


sème totalitaire, le Seuil, coll. 
« Points », 1972. 
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le teuillston 


« LE BON PLAISIR », de Françoise Giroud 


« LA MALADIE DE LA MORT », 
de Marguerite Duras 


Scénariste ou écrivain 


N ne peut imaginer deux livres pius étrangers l’un à l'autre 
que les derniers ouvrages de Françoise Giroud et de 
Marguerite Dures. Si je les réunis dans un même feuilleton, 

ce n'est pas parce qu'ils sont signés de deux femmes, aux noto- 
riétés comparables, mais pour leur dissemblance même, preuve que 
les mots d'écriture et de lecture recouvrent des activités, des 
risques, des modifications intimes, des prestiges, sans mesure 


| 


Alors que Marguerite Duras poursuit, à l'écart de la foire aux 
vanités, une aventure de pur écrivain et que {a Maladie de fs mort 
sugoère, en quelques pages de descriptions incertaines et de 
musiques intérieures, un indicible effroi, Françoise Giroud, un des 
premiers rôles de la comédie politico-journalistique, aborde le 
roman sans autre ambition apparente que de ficeler un scénario à 
suspens, et sans surprise, sur l'inhumanité bien connue des gens de 


Ù 





par Bertrand Poirot-Delpech 








N certain Castor achève son septennat à l'Elysée. Selon les 
lois du genre, il hésite à solliciter un second mandat. La 
révélation d'une vieille Iächeté d'ordre intime décidera- 

t-elle, négativement, pour lui ? 

Douze ans plus têt, alors qu'il n'était qu'un député plein 
d'avenir et amateur de chair fraîche, Castor a « embarqué », lors 
d'une réunion électorale en provinces, une petite dessinatrice à yeux 
mauves. Claire, c'est son nom, a rompu avec un fiancé énarque at 
est tombée enceinte. Castor, per ailleurs marié et sans enfant, ne 
pouvait envisager ni divorce ni reconnaissance, vu ses ambitions 
nationales. I! a écrit à sa maîtresse de se faire avorter, au nom de la 
France. I a eu cette imprudence incroyable, de la part d'une bête 
politique. Claire a en effet gardé l'enfant, Mike, qui vit chez une 
amie aux Etats-Unis..., et la lettre compromettamte, dans un porte- 
feuille rouge qui ne la quitte pas. 

Or voilà qu'un petit traducteur paumé, Pierre, pour l'amour 
d'une Elisabeth qui va le quitter bientôt, vole le sac à main de Claire 
et, sans le vouloir, la lettre du président. Le ministre de l'intérieur, 
Pollux, craint des chantages crapuleux (ou) politiques. IL prend 
contact avec Claire, devenue styliste haut de gamme, et il resserre 
les maïles du filet policier autour du voleur. Celui-ci n'a rien d'un 
meître chanteur. Mais son ami Herbert, patron obèse et allemand 
d'une « tettre confidentielle », l’est pour deux. Par passion homo- 
sexuelle, il va pousser Pierre, lui-même fils naturel, à se venger de 
sa bêtardise contre le président. 

Au terme de péripéties nombreuses, Castor revoit Claire, fait la 
connaissance de leur fils Mike, et les séquestre paternellement 
dans uns résidence présidentielle. Bien que son ministre de l’inté- 
rieur ait fait disparaître le petit Pierre, le gros Herbert, et les traces 
du document volé, le président, selon toute vraisemblance, ne se 
représentera pas. Déjà il rêve que son fiston, parti se reposer en 
Grèce avec maman, héritera de son ambition et deviendra un jour 
président des Etats-Unis ! 


L faut espérer que Françoise Giroud s'est réservé les droits 
| d'adaptation de ce véritable découpage. Le Bon Plaisir est prêt 
à tourner. On croit voir, en lisant, le film bien français que cela 
donnerait sur l'âpreté torve de nos élus, avec Michel Piccoii, 
Michsel Lonsdale, Gérard Depardieu et Nicole Garcia dans les prin- 
cipaux rôles. « Ça fonctionne », comme on dit dans le cinéma, où 
l'auteur a débuté et où elle gagne aujourd’hui ses galons pleins de 
Au détriment de l'écrivain, semble-t-il. A-t-elle été intimidée 
par le genre, comme il arrive souvent aux romanciers tardifs ? inex- 
plicablement, la journaliste, dont on connaît le brio acéré, écrit ici 
une prosa de débutante, gauche, banale ou inutilement fleurie. 
Autre déception : d'une femme aussi avertie de la condition 
féminine, puisqu'elle a milité et gouverné sous son enseigne, on 
regrette qu'elle s'en tienne, sur les personnages de son sexe, 
notamment sur les épreuves d’une mère célibataire, à des senti- 
ments stéréotypés et à des signes extérieurs de réussite, 





tenu lieu de conviction et qui en a fréquenté les avenues les 

plus opposées, on s'étonne qu'elle ne sorte pas des lieux 
communs Sur la passion exclusive et le complot permanent où jette 
l'ambition de commander. 

L'auteur prend un plaisir voyant à imaginer les pièges sordides 
que se tendent les protagonistes. Mais les fausses clefs et les faux- 
fuyants du Bon Plaisir, comme déjà la Comédie du pouvoir, n'appor- 
tent aucune révélation sur is monomanie des hommes d’État ; 
moins que les délires féroces de Ÿ #-t-il un Français dans la salle ? 
ou Les clefs du pouvoir sont dans la boîte à gants ! 


[Lire la suite page 13.} 


D ‘UN ancien ministre, à qui la fascination pour le pouvoir a 


MSTIE Che CIE 
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Deux nouvelles démissions La Grèce sans Zorba 
aux Temps modernes 


tion des lecteurs, les noms de Pierre Victor Balkans, 1945-1960 (PUF). 


LE MONDE DES LIVRES 


la vie litiéraire 


—— 


Mort à soixante-cinq ans en 1967, l'autaur de 
la Jument verte, la Tête des autres et 


> re : les Contes du chat parché Ic'est dire la diver- 
Poète, Dimitri Analis a contribué per 385 tr sh de son œuvre) traverse, dirait-on, le purge- 
Le comité de rédaction des Temps mo- duetions à faire connaître en Grèce Yves Bon toire qu'évitent rarement les plus grands écri- 
demes, le revue fondée par Jean-Paul Sartre, a  Nefoy et Julien Gracq. Politologue averti, 4 yains 
connu, au cours des dernières années, une sé ®nirainé le public français dens la poudrière Pourtant, la bibliothèque de la Pléiade four- 
rie de démissions. Sans explication à l'inten-  balkanique, notamment avec sa thèse sur les Li 5 volume de eFomans, nouvelles et 


contes ». un colloque se prépare pour octobre 


(Benny Lévyl, François George et Jacques- Dans la Grèce, hors saison 1éd. Plasma. 984 at, dans la même temps, aurs lieu à 
Laurent Bost ont disparu, respectivement en 186 p. 69 F.}, le poète et le diplomate ont Pris une exposition : Marcel Aymé et son 
décembre 1979, avril 1981 et septem-  cédéleur plume au chroniqueur amusé &t nos Lenps, pour laquelle est sollicité le concours 


bre 1982. Seul Pierre Rigoulot a donné les rai-  talgique. La Grèce dont il nous entretient n'est 


des possesseurs de tous documents utiles. 


sons de son départ en janvier 1982 : fe refus, pss celle das dieux, des héros ou des touristes, 2 à 
par le comité, de remettre en cause la réfé. mais celle, inattendue, d'Hydra sous la pluie, sn RU dun ne Par deux 
rence positive au socialisme, à la suite des évé- des chats où encore du palais Zappion, à pros où l'on rerrouve l'humour d'un SCT 
Athènes. Là, dans une ambiance fellinienne, les Qi nasquait sa pudeur de drôlerie, des lettres 

Dans leur numéro de janvier, les Temps mo- jeunes talents prennent le pouls d'un publit go à on frère, trois à Robert Brasillach. Plusieurs 
dernes publient un communiqué faisant connai Suenard, cependant que les badauds égrènent Ge Léélent le critique littéraire de Grin- 
tre la démission d'Elisabeth de Fontenay et inlassablement lieux communs et obsessions goire, le « recréateur » d'une langue paysanne 


nements polonais. 


celle de Dominique Pignan. Ce dernier se dé- en tous genres. 


savoureuse, ls moraliste, mais s'amusant à 


clere en désaccord avec l'orientation de la re- Ces croquis ont . charme ons des repor- l'être, 
vue sur la situation en Poiogne et la guerre tages de François eichenbach nous invi- nd 
israélo-palestinienne au Liban. tent à découvrir une Grèce autre, plus quoti- ne ESP € se > comme le défait 


Les textes publiés dans les numéros d'octo-  dienne, plus démunis, plus émouvante, Les EU Suns illusions sur las harmmes, mais 


bre et de novembre 1982 avaient mis en lu dessins de Fassianos et les photos de 


ne faisant la leçon à personne, même lorsque 


ière le différend existant, É Costis Antoniadis accompagnent subtilement ou : jvotai 
TS das Temps Sans ss Atrh gas, ue les promenades d'Analis dans le pays de sa ce qu'il en voyait le re 
la politique israélienne, Elisabeth de Fontenay, Mémoire. — R.J. 
Dominique Pignon, André Gorz et Claire Erche- a e = 
relli condamnant l'intervention au Liban, tandis Des inédits dans le premier 


que Simone de Beauvoir, Claude Lanzmann et « 
Son Poule prenant la défense d'ernat Les  Ca/tier Mi arcel Aymé 


cinq demiers nommés demeurent, seuls, au co- 


Publié par la Société des Amis de Marcel 


GINETTE GUITARD-AUVISTE. 


(1) Adbésions auprès de M. Lecureur, 14, rue 
Belle-Vuc. 76620 Le Havre, ou de M. Yves-Alain 
Favre, faculté des lettres, avenue du Doyen- 

tawski. 64000 Pau. — Membre bienfaiteur : 


mité de direction pour débartre du problème 511}, voici le premier Cahier Marcel Aymé.  130F. Membre actif : 100 F. Étudiants : 25 F, 


qui les divise. 


Vient 
de paraître 


Romans 


ALAIN GALAN : Bordebrune. — Por- 
trait d'un village envelopp£ de 
songes bucoliques qui devient per- 

romanesque. Par l'auteur 

da Merour de Rastignac. 

œ gualion-Gérard Wateler, 
68 pages. 53 F.) 





ANDRÉ DELCOMBRE: Tuer… — 
Sous le couvert du ren lues 
lance un cri de à {a guerre, 
à La violence et À la mort, et contre 
dette Gone (38 pag 

vivisection, ete. 
S1 F franco, en vente chez l'au- 
teur, 30, rue de la Mare, 
75020 Paris.) 


NINE MOATI: Les belles de Tunis. 


AUS h tions : ps 
juives Tunisie poque 
coloniale. Par l'auteur de Mon en- 
font, ma mère et du Mariage de 
Lucie Enriquez. (Le Seuil, 
348 pages, 69 F.) 


Essai 
COLLECTIF: Acœualité du mar- 
æisme, — Premier tome de deux vo- 
lumes qui réunissent, sous la di- 
rection de Jean-Claude Delaunay, 
les actes du colloque de Lille (26- 
28 avril 1980) consacré à l’actua- 
lité du marrisme. (Éditions An- 


thropos, 345 pages.) 


Critique Kittéraire 

JACQUES NOIRAY : le Romancier et 
da Machine. — Dans ce second rome 
d'une étude consacrée à l'image de 
la machine dans le roman français 
de 1850 à 1900, l'auteur examine 
l'apport de Jules Verne et de Vil- 
liers de L'isle-Adam. (Librairie 
José Corti. 420 pages, L15 F.) 


Critique littéraire 
PIERRE CAIZERGUES : Apollinaire 
jourrdliste, les débuts et la forma- 
tion du journaliste, 1900-1909, 
De L — Une enquête à travers 
us de trois cents iodii 
è pour établir et ap) La Ti Mipor- 
Les du journal la earière 
et dans la production du poète, 
avec des textes inédits d'Apolli- 
naire, (Bibliorhèque des lettres 
modernes, Minard, 252 pages, 
135 F.) 


Sciences humaines 


MEYRE CHAOS Style, artiste et 
société. — Un historien de l'art 


Lystes, 

ment le pren Freud, de 
philosophes. (Éd. Gallimard. 
443 pages, 160 F.) 


Histoire 
JEAN.PIERRE CHALINE : des Lour- 


étude de sociologie histo: qui 
s'efforce de dé x. nee F 

maruistes ou flaubertiens. ‘Presses 
de la Fondation nat sai des 


sciences politiques. 10 pages, 
250F.) Le 


Anthologie 


COLLECTIF : Noir et Rouge, ertholo- 
gie 1956-1970. — Une période du 
mouvement enarchisæ retracée à 
travers les articles de La revue Noër 
et Rouge et qui révèle en fil, 
une critique Te l'intelligentsia de 
l'époque. (286 65 F, Spar- 
taous, diff.: Alternative, 36, rue 
du Bourdonnais, 75001 Paris) 





en poch 





L’ingénieur et le destin 


RÈS d'un quart de siècle après sa parution, Homo Faber a 
conservé la charge bouleversants du chef-d'œuvre que la 
durée ratifie. En mettant aux prises l'homme de la techni- 
que, sûr de son fait, et les lignes brisées du destin, fortuites et 
fatales, Max Frisch a construit son roman sur la combinaison im- 
placable et pourtant ouverte d'un « anchaînement de hasards ». 
Rarement le mélange de l'intelligence et de l'émotion aura produit 
un effet aussi fort. 
D RTS ei ll Eu AS L 
j'ai l'habitude de m'en tenir au ceicul des probabilités » : 
Sais avis consla dite vas l'HiQétieu Wake Flber pour nanas 
son histoire et pour faire, on l'imagine, ses rapports à l'Unesco 
sur le montage des turbines qu'il supervise pour ls compte de 
Qusïies probabilités pour que l'avion qui le mène de New-York 
à Mexico ait une panné ? Quelles probabilités pour qu'à la suite 
de cet accident tout le cours de son voyags soit infléchi au point 
de le mettre en présence d’Elisabeth, la fille que son ancienne 
compagne, la juive Hanna, a eue de lui à son insu, il y a vingt ans, 
dans la Suisse entourée par le nazisme montant ? Et les risques 
de commettre un inceste, peut-on les évaluer ? Er ceux d'une 
morsure de serpent sur le sol de la Grèce et des dieux anciens ? 
«Méme Hanna ne pouvait pas prévoir que Sebath, pendant ce 
voyege, rencontrerait justement son père, qui détruirait tout » : 
denis le froideur, la tendresse ; derrière l'humour, la tragédie. 
Une trajectoire pathétique, un admirable tracé. 


SERGE KOSTER. 


* Homo Faber, de Max Frisch. Traduit de l'allemand par Philippe 
Pilliod. Gallimard éd., call « Fobo. 259 p. 4F. 

@ EMMA, qui est l'avant-dernier roman achevé de Jane 
Austen, parut en 1816, un an avant la mort de son auteur. Jane 
Austen y contait l'éducation sentimentale et sociale d’une jeune 
femme, sur ce fond de malentendus cher aux « janéites ». 10/18 
le réédite en deux volumes avec une postfacs de Ginevra Boni 
piani et une nate biographique de Jacques Roubaud. 

© JACK LONDON fit, pour l'Examinerde San-Francisco, le 
reportage de la première guerre de Corée qui éclata en 1904 en- 
tre Russes et.Japonais, La Corée en fau, qui paraît en 10/18 
dans la série consacrée à cet auteur par Francis Lacassin, raconte 
cet épisode de le vie tumultueuse de London. C'est aussi un atta- 
chant autoportrait. Jean-Louis Postif a traduit ce texte. 

e EN 1981, Michet del Castillo a obtenu un prix 
Renaudot mérité pour la Nuit du décret, impressionnante fiction 
sur la police, qui conduisait un jeune inspecteur espagnol au bout 
de l'horreur et de la lucidité. L'ouvrage est repris an « Points/ 
Romans ». . 

@ LA COLLECTION « IDÉES »-Gallimard, réédite l'Avenir 
de la philosophie, d'Etienne Souriau, mort il y a trois ans. « Savoir 
ce qu'est ls phifosaprie, c'est savoir jusqu'à quel paint elle est 
périssable et si son destin, à l'aurore du vingt at unième siècle, 
est da disparaitre ou d'être en pleine action. » C'est pourquoi 
Etienne Souriau recherchait dans le passé de la philosophie les 
traces de son futur. 

@ LE CAPITAINE DE REIXACH, abattu on mai 1940 par un 
Perachutiste allemand, a-t-l délibérément charché cette mort 7? 
Georges, cavalier dans le même régiment, tentait de découvrir 
cette mort et nous entraînait sur la Route des Flandres. Le roman, 
Sans doute le plus connu des œuvres de Claude Simon, reparaît 
dans le collection « Double » des éditions de Minuit, avec un 
commentaire de Lucien Dällenbach. 

@ JEAN CAZENEUVE, avec {a Vie dans Ja société modeme, 
qui paraît dens « idées »-Gallimard, montre, à partir des fôtes, 
des manières de s’hebiller, d'avoir des chiens et des chats, com- 
ment la plupart d'entre nous vivent réellement et pourquoi nous 
nous comportons de telle sorte. C'est un moyen parmi d'autres 
d'explorer les divers contidionnements engendrés par les nou- 
veiles tachniques d'action sur l'opinion. 

e MOLLOY, paru en janvier 1951 à Paris, est considéré 
comme un livre majeur dans l'œuvre de l'ilandeis Samuel Bec- 
kett Jean-Jacques Mayoux propose une lecture enrichie per ls 
temps de cet ouvrage qui est repris dans la collection « Double » 
des éditions de Minuit. 

@ LA « BIBLIOTHÈQUE COSMOPOLITE » DE STOCK pu- 
ble, en un volume, deux admirables récits centrés sur le secrat et 
ta mort, et caractéristiques du génie de Henry James, l'Autel des 
morts et Dans la cage, traduits par Diane dé Mergerie et François- 
Xavier Jaujard. 

© LA COLLECTION « ESSENTIEL » des Editions sociales 
publie uno nouvelle séris de grands textes : Utopie, de Thomes 
More, traduit par Victor Stouvénsl et présenté per Marcelle Bott- 
gelli : Positions, de Louis Althusser ; la France dens La tourmente 
11839-1944), de Roger Bourderon et Germaine Wiliard : Lire la 
théâtre, d'Anne Ubersfeld et un recueil de textes de Ross Luxem- 
burg sur la réforme. la révolution et la social-démocratie, pré- 
sentés per Gilbert Badis. ; : 


Jeau-François Kabn. Textes de Luc 
Bérimont Generière Pro- 
ductions sonores 

des relations extérieures), 


IMAGE », avec ilinstration, mise eu 


pape 
sl 
un 
EREb re 


. e UNE SEMAINE SERA 
CONSACRÉE À L'ÉCRIVAIN 1S- 


HE 


collaboration . 
avec is légation albanaïse, à ls Eu de 


janvier, par la Ebrairie « La lune et 
les jeux » .(41, rac Jeau- 
Pierre-Timband, 75011 Paris). Cette 
-Kbrairie est spécialisée dans }a kité- 


rature étrangère, notamment le 


NET 





av fil des lectures | 





Lettres étrangères 
MILOVAN DJILAS, 
ROMANCIER 


Nouvelle Classe, « l'ami-ernemi » de 

Tito était donc, aussi, un roruancier ? 

De SénoRtre 2u ts centaine de 

& ue os RauNs: Dei des moss. 
est le récit, première 

d'in pee iriand ec nca pe 

dant l'occupation d'une Yougoslavie in- 


domptable. Les nazis entussent dans les" 
Pris0ns — dome le personnel n'a goère.. 


ane } je des «mes. 
te 2 po à détenus ae 


fois qu'un Allemand périra dans un at- 
tentat. 

Le Reich se moquant bien des cha. 

rdages, on fusille d'abord et surtout 
Ë bourgeois. Puis, au Fil des mois, 
voici que se structure en classes la s0- 
ciété disparate des otages. Massacreurs 
désordonnés, les nazis s'avisent que ce 
genre lui-mëme a ses lois. Promus mal- 
gré eux patriotes, les voleurs meurent 
& Héroë ec sont leu seuls à tenter de 
faire payer cher leur peau 

L'humour cruel, la familiarité avec 


les et Les matons d'un narra- 
leur à D acbcle Deere at du 
écrivain de grand talent. Comme tout 

logue, celui-ci demeure ambigu. 
ans, réflexion sur ln société à 


l'épreuve du toralitarisme, qui, de tours : 


évidence, n'est pes seulement maxi. Une 
« aouvelle classe » s'en accommode 
tandis que meurent les pauvres disbles 
et les Bohémiens, fils du vent Le 
Prince, cambrioleur tire la leçon : 
« La vie est un vol et La mort Le noleur 
d'entre les voleurs. Vous devez être un 
meilleur voleur Le voleur des vo- 
fees Au kre social clos et cade- 
noté, La liberté oppose le défi ig- 
Eh rt or 


P.-J.-FRANCESCHINI. 


Les Notès sur l'expérience privée, de 
Loduig Wingenstein- rires en anglais 
aatour de 1935, posent un jalon sur le 
cheminement qui aboutit aux {nresti- 
getions Comme les au- 
ur Ge nts potins 
de: Witrgenstein, presque aussi 
ciles à ordonner que les manuecrits de 
me mahites eagle led 
ment méta| 
dans le langage de vous les jours. 

Notre langage privé a-1-il un sens 
pour autrui ? Une expérience intime, 
une joie, une douleur, sont-elles com- 
mumicables ? Mettons que chacun 
sède « une boîte cantenant quelque 
chose que nous appelons insecte, Nul ne” 
pre jamais regarder dans la boîte de 
sn el et chacun dit qu'il sait ce 

est en regardant son propre 
ete A se pourrair que chacun ait 


Nos fondent à instant 
Bag ge pe 
firmant une Fe gene 
d'in! ke que j'ai 
EL Dre es coisprendre et me 
faire comprendre. Pour, admenre- 
on que j'ai mal de ls même façon que 
j'ais ; ? Que je décris mes sen- 
sations aussi sûrement Je peux dé- 
crire ma chambre ?.L' qui se 
croit le plus maître de lui-même er des 
pot da en ourunE IDE ner qu'in 
possédé du langage. 


JACQUES LE FER 


+ NOTES SUR L'EXPÉRIENCE 


PRIVÉE, de 
da Mae, rad de FR D 
senté par 


Euarop-Repress 2212 Mésreni, 
1e pas PE 







UN TRÈS BEAU LIVRE CADEAU 
— À Le découverte da Pays d'Age…. 


GRANDS ET PETITS 
MANOIRS. 
DU PAYS D'AUGE. 






“ La richesse des covleürs,. 
… da patine de l'Histoire, | 
: a à amas 


à ous les me 
SES eg format. 260 * 1. 





“rhtipe DÉTERVIELE | RES 
ERVILE || 


pas, dé non propre deu danéréecisn : 





de l'an mille, sous le nom de Syt- 
vestre IL Parce que très savant, 
et initié au’système arabe de nu- 
mération, # laissa le souvenir, ou : 
* plutôt le mythe, d'un pape säts-. 
nique dont l'histoire s'accorde 
bien aux visions apocalyptiques 
du temps. . 
a Parce qu'il n'ust pas question, 
pour une époque si recuiée, de 
faire un porwait._imallectuel et 
psychologique fouillé du person- 
nage, le Coc et la Louve est sur- 
tout l'occasion d'une vaste pro- -|. 
manade à travers l'Europe de la 
fn du didème scie. L'auteur 
suit Gerbert dans sa quête intsk- 
-tectuelle et politique, d’Aurilac 
en Catalogne, de Rome à Reims, | 
de Ravenne à Rome une seconde 
fois. 1} en résulte un tableau rai 
sonnable et nuancé du monde à 
la fois divers et informe qu'est In 
civilisation occidentale à la veille 
- de Pen mile, 

ET. 


* LE COQ ET LA LOUVE, de 
‘Flammarion, 





. Florencé_‘ 
400 p., 85 F. 


E se 
DU DEDANS » 
Le Livre de gens, hais ra 
en prose 
nn Dial Dia Ron (ee Mare 
& disciple, de Solcan Valag (2), sont le 
iriruel a ‘théologien, 1 
eæ spirituelle le 
Sera de Bini, Bahs-ud-Din Valsd, 
Lors dû fuir l'Iran en 1219 ‘devant 
l'invasion mongole. 
Après: quel 
ta ent Entre À Dm léntnint 
ouf Va ANSE D dinauile à Eonyae 
en‘Anatolie. C'est là que Rürui, a; 
.«mawlana » (le ruaître), fonda 1 
des derviches teurs qui à donné À 
L'empire ottoman nombre de ses plus 
grands ardstes, musiciens et 


C'esc'atisst à ‘Konya quil pq 

Dei. son M of à con pré, Ve- 
et son 

Tayant recueilli avec les autres roua 

ples, l’a retranscrir eu Jui conservant sa 


spontanéité, Maître er disciple, traduit 
Pour La ière fois en français, ess 
plus et plus didactique. On 


Voir le matrre évriller l'âne du disci 
et Jui faire gravir Jes degrés ascendants 
du paradis. Mnis l'inspiration des deux 
œuvres est La même, et elles sont com- 
plémentaires On y trouve plus ou 
moins les rnèmes thèmes : la communi- 
cation sans paroles entre maître et dis. 
ciple, la nature de l’homme astrolahe 
dé Dieu, l'amour la’ prière, la rocher. 
che m: le problème du mal et ce- 
Jui de la souffrance... à 

Rs miles situer core dans 

on pourra 6e au très 

eau livre de Michel Random (3), 
Mauvlanà, le soufisme et la dunse, {rait 
de norabreux voyages en Orient. 


. PAUL BALTA. 
(1) Rômi, de Livre du dedans, Ed. 
Sindbad, 320 p., 98 
(2} Saken Valad, “Maïtre et disciple, 


” Ed. Sindbad 192 p., 75 F. 


RE eue Mawlana 
mi), le sou ! L 
ÉéEdis se Li a danse, Tunis, 


FREUD ET LA BIBLE 


Dos nié lettre à son emi le pasreur 
Oscar PEister, Sigmund Freud _ ie ln 
question 
chanelyse je n'aelle par.dié créée per 
Fun dé tns cs lonines peux, pau 
quoi æ-t-oh ai Soit ur; 
Re me né : oi, 
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ser, coime Montesquicu, qu’ Eu 

tent isconnu s'imposent d’em- . faut pleurer les gens à leur nais- 
Mr ee Sûnce, et non pas à leur mort». 
Apreté-doulourèuse et . nee écrit-elle, fus an in 


RES se. re coma. Ce coma dura 
Es a A ‘èns. Dix-neuf années d'exil 
ne dus : de momie Er S Mél dat 









. ternité pour <résidence secon- 
- de ns se pie Qu np 
mais," au lants ; le père, qui se vengeait 

Mer bmp . Personne ne me dé-. du malheur de vivre, en tyrannisant 
penônne, car elle Je reste de La famille. « Les coups fis- 


ssaipes… Te fais au Ptuie à 


SN RE 





à le feuilleton - 


| Scénariste où écrivain 


w {Site de La page 11.) 


moürs, les gené « mouillés » dans ta politique restent tenus, à vie, 
il hogpaloasog ‘is ns batancent pas; Ës- baladent 





Seule information inédite du Bon Plaisir : un des marronniers du 
cours Albert-l'à Paris, bourgeonnérait avant les autres, et ce serait 
. grâce à une-conduite d'eau chaude .enfouie à.ses pieds. Comme 
Auoi Ori m9 Herc Jarneee bon terne. un fivre à La main. - 


-à Malisle di ie ricrt 1e tSfens'ockmrtssns dé pou dries 
gros. On n'y raconte risn de racontable, sinon l'instant d’un 
‘couple : elfe, réduite à une flaque blanche dans des draps 

- tandis que la:mer; dehors, monte; "lui, debout, 
chambre, du.moins on ie présume — à chaque lecteur d'imaginer la 

scène puisque l'auteur, comme en voix off, la désigne par le 

tout un destin se 


L ancormbrant, 
| cette froïdeur fade, La demière chance que lui offrait la femme 
| imaltenant'sssouple, à n'aura su que le gâcher avant qu'elle soit 


ze *-Cette ‘sbominable fragilité, cette insulte à la logique de 
Fer l'origine s'en trouve sans doute dans l'enfance de 
. l'homme. Mais la fernme ne veut pas le savoir. L'amour n'a pas à 
2 À lt 


EE “Toute:la vragédie stérile de l'impuissance à aimer est là, dans 
. se nudité et. son immobilté antiques, 





antiques, grêce à un art sans pareñ de 
réinventer.les-mots les plus familiers, de peser leurs sons. Notre 
sansibüité, le batacian 


retrouvent-subi 
den Groud n'a (oi qu'effleurer Qu rabern, l'écrivain Dures sculpto 
‘du mémorable et nous incite, au plus secret de nous, à nous appar- 
toñir, à nous donner davancage. 
ne . Marguerite Duras fait semblant de croire que la critique la 
“Ele sait irès bien qu'il y a des silences et des embarras, à son sujet, 


pes 
“ d'ours dés, Ja Sur de 19 supgireE Of Une IAE, frémissante, à 
BERTRAND POIROT-DELPECH. 
RES GR 


TA MALADIE DE LA MORT, de orge Dar, Es de ‘ 
: aus, 6 papes ME. 





BOULANGER 
Table d'hôte 


nouvelles 

































ne ae æ 
souvient Ingrid Nabour.. 
L'existence de cette familie, dans 
l'univers des terrils, était soumise au 
He do la e mare ce Cie 
ILE». «Je n'ai jamais fait des 
projets, confie la narratrice, car à la 
maison, l'avenir c'était l'usine. » En 


For pal pad Le baie 
mon père] orgmuisaif la baitue 
contre mes rêves Dès qu'il me 
IL inactive, El vidait, de rage, an 
placard à chatssures ai me les don- 








«Je suis passée directement, rs 
elle, du silence au crë » Évoquant la 
petite fille de neuf qui désirait 
mourir pour Ep Aupatepe 
un irmouchable -, et 
volait le moindre de ses rires où de 


les traits ont offert un refuge au pau- 
vre fantôme de l'enfant qu'elle 
n'avait pas été. Ses aveux, dans les 
Lèvres mortes, venir ensuite 








D ee «Ja 


mais, écrit Ingrid, je ne me suis 
donnée de survivre à l'offense être 
une humaine. » Son livre apparaît, 


+ x LES LEVRES MORTES, 
Et Pare Tien She 


EXTRAITS 


« J'aimerais mes o6- 
ganes au fä des ans. Atteindre {a 


« J'aimais les morts de ma fa- 
mille. Je pouvais partager avec 
eux certains secrets. La mort fait 
de l'individu le plus veule et le 
Plus bavard un être retenu et pu- 
dique. » 


.. 

« Les aveugles jouent ce qu'ils 
voient, aux dés avec leurs fan- 
tasmes. » 

DO 

«11 y a mile sortes de rires. 
Mille manières d'assassiner… 
Les enfants tuent sans parmis de 
chasse.s 

Es 

« La révolte n'est pas un sen- 
timent. C'est une douleur du re- 
gard.» 


«Je Testament de la fille morte » 


e nl fast redécou- 
vrir cette femme mysté- 
rieuse qui signa 
« René », et qui fut 
l’'amie d’Artaud. 


Le Testament de la, fille morte 
fut publié en 1954, sous le pseudo- 
Creer Personne n'en dit 

sauf, paraît-il, André Bre- 
pe signalé autour de 
t, avec les Écrits de 
Lane et l'Homme-Jasmin Fons 
Zürn, deux suicidées, ce livre bref 
éciaire J'époque. Depuis la paru 
du J de Jacques Pro (D a et 
grâce à Bernard Noël et 
Camus (2). à de te, 
On 2 même dû se résoudre à le réim- 
primer. 

Nous savons qui est René. C'est 
Colette Gibert, la première femme 
d'Henri Thomas. Jeune comédienne, 
elle alla visiter Antonin Artaud, à 
Rodez, en 1946. Leurs relations, « le 
contraire de l'amour courtois, un 
vampirisme sans amour », selon Mi- 
chel Camus, revivent, épurées, dans 
amas ls ones Qu Test 
ment. Colette Thomas disparut e2- 
suite pour toujours, et, si elle vit en- 
core, cloîtrée quelque part, elle n'a 
plus jamais consenti à donner de ses 
nouvelles à quiconque. Artaud 


bue à ses formules un cruel pouvoir 
d’envoîtement. 


- Aimer, c'est haïr les autres. 
Faire l'amour, c'est les trahir.» 
- L'Être de la femme connaît la 
mort, et son devenir connaît la vie. » 
Ces aphorismes, ni d'autres, 
distribués dans 


hauteur d'une tentative qui congédie 
froidement la «littérature». fl 
s'agit d'aller sur l'autre versant du 
langage, vers le silence, en se retour- 


nant, une dernière fois, r nous 
faire signe. On trouve des injonc- 
tions aussi pressantes chez Guénon 


et Joë Bousquet, mais ce «testa- 
ment de la voyance » se veut « total 
et absolu, sans rémission ». 
Ingrië Nabour, « passagère clan- 
destine + dans le monde de la mar- 
ise, née juste avant la publica- 
tion du Testamem, crie à son tour 
sou horreur de la vie et de la mort. 
Ses mots parlent d'une mutilation 
qui est le sort des femmes. L'exis- 
tence des hommes ne vaut pas 
mieux, mais qui, en leur nom, essaie 
encore de se sauver ? 


RAPHAËL SORIN. 
(1) En compagnie d'Antonin Artaud, 
(2) - Colete Thomas ou ls fin du 
nercissisme 


», de Michel Camus, in la 
surréaliste. Obliques. ne 14-15. 
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‘Une extraordinaire Fe pr romenade 
à travers l’univers 
Ligne après ligne, F'auteur 
répond à nos curiosités, donne, 
si l'on peut dire, ses Murs 
et ses toits à l'bistoire. ” 
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ORDURES [1] DECOMBRES RE Mr de 
nd) allés nous livre ici tous les 
CRETE cAche : Nos" 






qui fut, selon le général de Gaulle, 
"l'un des premiers et des plus importants 
services de renseignement 
ARLES . sous l'Occupation” 


PLON 


“in girum imus nocte et consumimur igni” 
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E n'ai de cesse, déciarait 
« Friedrich Nietzsche, 

que je n'aie éclairci 
l'immoralité d'une chose. Quand je 
siens cette immoralité, je sens mon 
équilibre rétabli. = 11 déplorait égs- 
lement de n'avoir jamais rencontré 
personne d'assez honnéte, ni d'assez 
5 audacieux à qui il pût faire part de 
sa façon d'envisager la morale. 
, u à la raison onde de:sa 
4 solitude. ü l’attribuail au caractère 
: funcstement démocratique de son 
© temps. Une époque, ajoutait-il, qui a 
« pris pour devise le grand mensonge 
+ de l'égalité des hommes ; une épo- 
t que plate, hâtive, soucieuse unique- 
, 
È 
» 


00 ANNEE RQ AA ES PEN TER NT GNT DUDATS NUS 89 


+ om 


ment de l'a ace, c'est-à-dire que 
tout aille bien pour l'homme et que 
«bien. et « mal» ne soient plus un 
problème. Par un paradoxe singu- 


Ë lier, c'est à la psychanal qui fui 
# doit tant, qu'allait échoir la tâche de 
substituer les catégories du + nor- 


mal » et du « pathologique » à celles 
l du « bien » et du « mal +. 





‘ La pratique du soupçon 


$ 
ÿ_ Thomas Mann voyait en 
1 Nietzsche le gs grand critique et 
È psychologue de la morale que lhis- 

toire spirituelle de l'humanité ait ja- 
ç mais produit. L, si l’auteur 
Ë du Gai Savoir instaure effective- 
ment dans l’ordre moral la pratique 
systématique du soupçon, ce n'esL 
pas uniquement dans un dessein ico- 


ESS 


* 


LE MONDE DES LIVRES 


Nietzsche et la psychanalyse 


noclaste. il exige, en effet, de 
l'homme. abandonnant la morale du 
troupeau. qu'il s'impose à lui-même 
une obligation plus baute et plus 
Inexorable. Dans une lettre à son 
ami Paul Rée, à propos de Lou Sa- 
lomé, il écrivait : « Elle me disait 
qu'elle n'a pas de morale - et je 
pense qu'elle a comme moi une mo- 
rale plus sévère que n'importe 
quelle autre. » 


Si l'homme est « quelque chose 
qui doit être surmonté -, selon lc 
message de Zarathoustra, c'est qu'il 
est écartelé entre sa fausse moralité 
et ses pulsions et désirs inassouvis. 
Ce conflit, il ne peut le résoudre 
qu’en rejetant toutes les valeurs éta- 
blies et en expérimentant en lui- 
même, dans toute leur violence, ses 
instincs refoulés. Ainsi, par exemple, 
un homme assoiffé de vengeance de- 
vrait se saoûler de tels sentiments 
jusqu'à la nausée : alors seulement il 
se sentira prèt à pardonner, à bénir, 
à houorer son ennemi. 


On sait que Freud — il était de 
douze ans seulement le cadet de 
Nietzsche — a toujours refusé de Je 
lire vraiment. Pourquoi ? Il a donné 
comme explication son horreur des 
abstractions philosophiques, ce qui 
est injuste et prouve effectivement 
sa méconnaissance d'un auteur qui 
s'est toujours attaché à exprimer ses 
pensées de la manière la plus 
concrète. 


James 


oo: 


USE 
Wake 


roman 


“Il v a toutes les langues dans Finnegans 
Wake, mais aussi toutes les philosophies,. 
toutes les religions, tous les arts, toutes 
CRE See 
tres choses encore” 

Maria Jolas/Libération 


MORT SCO EE Be CES Ne CN OCR 
MES CONTENT ONCE NAS EAU 
, Jacques Aubert/Le Monde 


GALLIMARD 27 





Autre explication, plus vraisem- 
blable : il tenait à garder son esprit 
libre de toute influence. Fe 
n'ignorait cependant pas que les in- 
tuitions nietzschéennes concordaient 
souvent de la façan la plus étonnante 
avec les résulrats laborieusement ac- 
quis par La yse. Quant à {a 

ité de Nietzsche, elle le 
ascinait Le 28 octobre 1908, lors 
d'une soirée de la Société viennoise 
de psychanalyse, il en parla longue- 
ment et dit à plusieurs reprises que 
Nierzsche avait de lui-même une 
plus pénétrante connaissance que 
iout homme 2yant déjà vécu ou de- 
vant vivre un jour futur. 


Les cours de Jung 

Si Freud se maintint toujours à la 
lisière de l'œuvre. ce ne fut pas le 
cas de ses disci Oo Gross, AI- 
fred Adler, C.G. J Otto Rank, 
Georg Groddeck, Wi Reich, 
proclamèrent ouvertement la pui 
sante sages qu'avait re | 
tée pour eux là pensée ietzsche. 
Les seuls cours de Jung sur Zu 
thoustra ne comptent pas moins 
dix volumes dacrylographiés iné- 
dits ; ils constituent, Thistorien 
Ellenberger, l'exégèse la plus ex- 
baustive du célèbre ouvrage de 
Nietzsche qui ait jamais êté tentée. 

Il est devenu banal aujourd'hui 
d'affirmer que Nietzsche, en rédui- 
sant les su morales et 
culturelles à l'infrastructure incons- 
ciente de La psyché, préfigurait le 

chanalyse. Dans un ouvrage qui 
a fait date : Freud er Nier=sche (1), 


scientifique pour aborder la même 
derra incognila ». 
Un lecteur 
-des moralistes 
D se 
C'est un projet semblable qui sou- 
tient l'ouvrage du docteur Louis 
Corman, intitulé: MWierzsche, psy- 
chologue des fondeurs. On y 
judicieuse 





corses ettation 

et facile d'accès des principales ane- 
lyses nietzschéennes ayant trait à la 
vertu, la pitié, La responsabilité, La 
création ou Ja connaissance. À j 
titre, Louis Corman insiste sur la pa- 
renté profonde existant entre Nietzs- 
che et les moralistes français des 
dix-septième et dix-huitième siècles. 


Bruyère, de Chamfort, de Rivarol, 
Nietzsche meniait la forme aphoris- 
tique avec le même bonheur et la 

me cruauté que ses maîtres. « Je 
L73 cr Pas, écrivait- Due 
uement. É peut servir la ca- 
rudes st lon à envie de maire à 
quelqu'un, il suffit de dire sur lui 
quelque vérité » Ou encore: + On 
se refuse de croire aux sottises des 
hommes intelligents : quelle entorse 
Bu drotss de l'homme le 


(1) Réédité aux P.U.F. 


Larathoustra sur les mêmes chemins que Freud 


Les nietzschéens se réjouiront en- 
fin d'apprendre que le tome X 
{Fragments posthumes, ieife- 
ment inédits en français) et le 
tome V {le Gai Savoir), sont main- 
tenant disponibles dans la remarqua- 
ble édition critique publiée par les 
éditions Gallimard. Lis reliront avec 
jubilation l'inoubliable exergue du 
Gai Savoir : 

J'habite ma propre maison, 

Je n'ai jamais imité personne en 


rien 

Et — je me ris de tout maître 

Qui n'a su rire de lui-même. » 

Soit dit passant, on ne 
s'empêcher de regretter que Freud 
mal pes gravé en leures d'or cette 


veau, Freud, n'oublions la très 
subtile étude psyctanahiique de 
Charles Boyer : le Ces Nietzsche — 


Comment on devient ce qu'on est, 
dans laquelle l'auteur établit une 
double filiation spirituelle de 
il ière, qui le lie, à 
trois ancêtres 


Ariane, 
aux confins de la folie. 
a mr Sr 

ons pour ure que le 
docteur Corman réfute à l’aide de 
nombreux arguments médicaux le 
diagnostic de paralysie générale pro- 
gressive, d'onigine syplilitique, gé- 
néralement appliqué au pl 
En revanche, il voit dans la folie de 
Nietzsche l'aboutissement presque 
naturel de la tension nerveuse dans 
laquelle ce dernier vivait, conscient 
qu'il était de mener une existence 
suprémement périlleuse. car, 
écrivait-il à son ami Peter Gast en 
1881, « je suis de ces machines qui 
peuvent Sauter ». 


ROLAND JACCARD. 


* NIETZSCHE, PSYCHOLO- 
GUE DES PROFO] de Louis 
Cormas. PUF, 410 pages, 65 


de 
Gaïtissard, 386 pages, 110 F. 
* LE GAI SAVOTS, et ie fe, 
meats posthumes écrits entre l'été 1351 
et l'étê 1882. Textes établis par 
G. Col et M. rar. it 


à: D. Korn Éditun 


LES POÈMES 


SRI AUROBINDO 


Tous les poèmes courts 
Texte original angais en regard 
Sri Aurebindo Askram Editeurs | 
PONDICHERY (lude) 

40 pr 18X 24cm En.150F 





Le philosophe 
ire Niesche, c'est éprou- 
ver une légère griseria, un 
bien-être nouveau, 

comme si ses aphorismes réta- 
bfssaient un ordre. vital anémié 
et rendsient à notre volonté sa 
puissance, à notre esprit sa sub- 
titité, à notre cœur son héroïsme, 
à notre être ss légèreté. Si nous 
.consentons si difficilement à 
nous séparer de fui, si dans les 
moments les plus douloureux, les 
plus gangrenés par le désespok, 


nous revenons à lui, c'est parce à 


que nous savons que le soïicaire 
de Sils-Maria a traversé des mi-. 
nuits autrement plus terribles et 
qu'ä en est sorti plus fort, plus 
Sa liberté ne pouvait conusître : 
d'autres Emites que le démence 
ou la mort. ; : 


oublier qu'il est aussi, qu'il est 
d'abord, un philosophe, même si, ” 
contre toute une tradition idéa- 
liste, à a rétabli dans leur dignité 
ce qui constitue le ferment indis- 
pensable de toute création : les 


” instincts, les passions, les désirs. . 


Au cuite de la raison, il a substi- 
tué la sagesse du corps. Et s'i 
fulmineir contre les décadents, : 
c'est qu’ les tanait pour des in- 


La force véritable, chez : 
Nietzsche, est à l'opposé de ls - 
violence {barbare ou mesquine) : . 





vidus ? Nous avons posé la 


question à Pierre Fougey- : 


rollas, professeur de sociologie 
à l’université de Paris-VIE, mi- 
litant trotskiste et auteur d'en 
roman : Un destin. plané- . 
taire (1), qui mêle adroitement . 
les expériences érotiques et fes 
passions politiques. “Voici .sa : 
réponse : 

« Je tiens pour rétrograde la 
vision nietzschéenne de l'his-- 
toire : nostalgie des origines et, 
élitisme du surhumaïn, au par- 
fum vielllot. En revanche, je ne: 
méconnais pas l'extrême luc 
dité de Nieizsche annonçant - 


(1) Pierre Fongeyrolias : Un des- 


repars Ed. Papyras, 226 p.. 


L pas MoË ; 
posé. le problème crucial de no- 


* compli, il faur savoir l'écouter 
” en distinguant {a mélodie pobté: | 





de héros 


que. nous rentncions à toute 
croyence. « La mess Suprôétne- 
de. la force. écrit-il : dans quélle . 
mesure uo homme peut-d vivre 
sur des hypothèses, et non sur La 
croyance, c'est-é-dire s'aventue . 
rer sur tes mers Himitées:! » ; 
SA faut toujours défendre le 
fort contre le faible, c'est que - 





au cœur de ls vie même. Dans | 


esprit’ de -Nietische, le retour - 


éternel, véritable ‘panthéisme : 


: ï Ai à 


» Si, d'aventure, le dévelop- 
-pement le la lutte des classes ne 
Pparvenait phs.demain à engen- 
drer une soëiété Hbérée de l'ex- 
ploitation, et de. l'oppression. 
dans leurs Jondements et saus1 
toutes leurs formes. Marx n'en 


tre zemps. MAS st la révolution 
mondiale finissait par échouer, 

Nietzsche pourrair alors passer: 
Pour Te prophète de la cätastro-" 
Phe'anivérsellè ‘Pour fafre qu'il : 
se soit trompé, tant. que, rien 

n'est encore irréversiblement ac- ‘ 





que de son atcompagremen. 
4 apocalypse: PU ee 











inspirent ce c 
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pas: nous ne serons jamais es 


« L'Espagne serait-elle devenue un modèle de démocratie que le sens de à 
ls, nous luttons pour un Pays basque indépendant, réunifié et 
socialiste. » Dans l'interview qu'ils ont accordée au Afonde, deux dirigeants de l'E.T.A. militaire expliquent - 
pourquoi les séparatisres basques n'entendent pas déposer les armes, mais 
aussi à quelles conditions ils seraient prêts à négocier avec Madrid. - 


Dès samedi, Le Monde change la présentation de son édition du 6° jour, 
Pour vous proposer, pendant le week-end, une nouvelle lecture de l'actualité. 


Élargir la couverture de l'information internationale, développer une 
réflexion de fond sur les énérements marquents, présenter les rendez-nous 
importants de la semaine à venir, telles sont les trois idées directrices qui 


ment. 










Une nouvelle lecture 
de l’actualité pour le week-e 


notre combat ne changerait 
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Hannah Arendt et les démons du totalitarisme 


(Suire de la page 11.) 

L'opposition entre les pays démo- 
cratiques et les pays totalitaires 
n'est pas “un con Ët entre socia- 
lisme et capitalisme, capitalisme 
d'Etat et libre entreprise, société de 
classe et société sans classe. C’est 
un conflit entre un gouvernement 
fondé sur les libertés civiles et un 
gouvernement fondé sur les camps 
de conceruration » (2 J. Cette prise 
de conscience progressive anticipe et 
condense la réflexion politique de 
l'intelligentsia française puis 
l'après-guerre. 

. Cousacrés plutôt à la compréhen- 

sion du nazisme, les deux premiers 
volumes scrutent, avec une érudition 
Févreuse, les horreurs cachées de 
cet «âge d'or de la sécurité» que 
fut, en apparence, le dix-neuvième 
siècle européen. 

Pourquoi placer l’impérislisme au 
centre de l'enquête ? Pour deux rai- 
sons, au moins : parce que l'aventure 
coloniale, qui a jeté l'Europe hors 
d'elle-même, a fait du racisme son 
idée politique de base ; et parce que 
le fonctionnaire impérialiste est le 
précurseur du bureaucrate de l'ex- 
termination : assidu, intègre et sur- 
tout détaché, il pratique une forme 
de gouvernement plus féroce que le 
despotisme, plus inhumaine que la 
corru Gar elle le rend inaccessi- 
ble à ses sujets, alors que corrupteur 
et corrompu vivent dans le même 
uaivers et se battent pour les mêmes 
choses. 

Une idéologie qui revendique le 
privilège de l'humanité au profit 
d'une élite restreinte ; une froideur 
qui mobilise au service de Foppres 
sion les vertus les plus 
mis L place les ingrédients héces- 
saires à La production massive de ca- 





(2) Cité dans la blogra hie de An- 
non rende, par de Elisabeth Young- 


davres. Qu'est-ce que le totalita- 
risme ? La contamination du centre 
par la périphérie : la profanation du 
sanctuaire ; l'application au cœur de 
l'Europe des techniques ei des dis- 
cours de pouvoir que l'impérialisme 
avait expérimentés + au cœur des té- 
nèbres >, 

Deuxième grande atteinte, en 
plein siècle bourgeois, à l'unité du 


“Dessin de BÉRÉNICE CLEEVE. 


Une biographie 
« intellectuelle » 


4 décembre 1975, à l'âge 

de soixante-neuf ans, 
Hannah Arendt laissait une œu- 
vre méconnue en France — déli- 
bérément méconnue sans doute, 
— même si la plupart de ses œu- 
vres avaient été, avec plus ou 
moins de retard, publiées chez 
nous (1). 

C'est qu'à tous les moments 
de sa vie elle avait su, au nom 
d'une éthique de la liberté, poser 
à elle-même, et à ses lecteurs, 
les questions génantes pour le 
confort intellectuel de chacun. 
Trop tôt. Beaucoup trop tôt, pour 
être réellement prise en considé- 
ration. Comment un être hu- 
main, ‘enfermé dans un système 
contraignant, peut devenir le 
complice de ses bourreaux (ce 
qu'elle appela «la banalité du 
mal»)... Comment le régime nazi 
et {e régime stalinien sont com- 
parables si l'on prend en consi- 
dération leurs caractères consti- 
tutifs lidéologie officielle, parti 


LL se disparut le 


tant d'interrogations qui donnè- 
rent lieu à des querelles aussi 
violentes qu'interrainables — no- 
tamment chez les tenants du sio- 
nisme — parce qu'on préférait 
caricaturer la pensée d'Hannah 
Arendt en l'accusant grossière- 
ment d'accepter le totalitarisme. 
Alors qu'elle ne voulait que com- 
prendre. 

Désormais, il est certain qu'on 
va relire — ou lire — catta œuvre 
originale et profonde d'une 
femme qui fut l'un des grands 
penseurs politiques de notre 
temps et qui, partie de la philo- 
sophie classique, ne cessa de 
chercher comment « fonder » la 
tiberté, sans la laisser dépérir ou 

. Son premier livre, la 
Condition de l’homme moderne, 
va être réédité cette année chez 
Calmann-Lévy. Et son grand ou- 

vrage les Origines du toralta- 
risme est enfin édité complète 
ment en français. Mais chez trois 
éditeurs différents |... 

Une biographie consscrée à la 
vie et à l'œuvre de Hannah 
Arendt par une de ses anciennes 
étudiantes a paru il y a quelques 
mois aux États-Unis, Ce travail 
permettra enfin de 58 faire una 
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Marcel CONCHE 


LE FONDEMENT DE LA MORALE 


ÉDITIONS DE MEGARE, 14640 VILLERS-SUR-MER 


idée pius juste de l'itinéraire in- 
teliectuel de cette philosophe de 
l'histoire qui, selon sa biographe, 
Chercha toujours la signification 
générales des choses à partir de 
sa propre expérience. 

Née à Künigsberg {aujourd'hui 
Kaliningrad}), en Prusse- 
Orientale, dans une famille juive 
très assimilée, elle faisait figure 
de génie dès l'äge de quinze ans, 
avam de poursuivre de très bril- 
lantes études de philosophie à 
Marburg et à Heidelberg avec 
Karl Jaspers et Martin Heidegger 
(ella eut avec ca dernier, entre 
1925 et 1929, une aventure 
sentimentale très discrète). 

Réfugiée en France en 1933, 
elle anime une organisation sio- 
niste pour faciliter l'immigration 
en Palestine des enfants juifs, et 
quitte l'Europe en 1941 pour 
New-York avec Heinrich Blücher, 
son mari, un Berlinois, ancien 
communiste revenu du parti, ur 
admirateur de Bracht, qu'elle 
avait épousé à Paris et qui eut 
sur elle une grande influence. La 
livre d'Elizabeth ‘Young-Bruehl 
donne notamment un aperçu as- 
sez corrosif de l'intelligentsia 
naw-yorkaise da gauche où elle 
choisit ses amis (endall Jerrel, 
Mary MeCarthy, Hans Morgen- 
thau, W.H. Auden) et montre 
bien comment Hannah Arendt — 
devenus citoyenne américaine en 
1961 — ne cessa jamais d'être 
une intellectuelle européenne. Le 
long chapitre qui traite de la 
controverse née de son livre sur 
Eichmann est tout à fait passion- 
nant st démonte bien le rituel 
d’une exciusion au non de l'anti- 
totaliterisme. Una biographie ca- 
pitale qui n'est pas, comme Je dit 
l'auteur. une « biographie philo- 
sophique », mais plutôt la « bio- 
graphie intellectuelle » d’une 
femme remarquable qu'il faut re- 
trouver dans 88 écrits. 


NZ. 


{1} Voir l'étude sur Hannah 
Arendt dans « le Monde des livres » 
du 20 octobre 1978. 


* HANNAH ARENDIT : FOR 
LOVE OF THE WORLD, d'Eñ- 
sabetb Young-Bruebl. Yale 
University Press, 1982, en augiais, 








genre humain : la propension de cer- 
taines nations à s'ériger en peuples 
divins et à justifier par un choix du 
Seigneur leurs ambitions territo- 
riales. Au pangermanisme et au 
panslavisme — qui prêchaient l'ori 

gine céleste de leurs peuples res 
pectifs — Hannah Arendt donne le 
nom d°« impérialisme coruinental » 
(concept lumineux qui modifie, soit 


Lou Aeoco 


dit en passant, notre perception de la 
réalité contemporaine : le soviétisme 
étant l'accomplissement du rêve 
pausiave, Hannah Arendt aous met 
ea mesure d'appliquer la grille anti 
colonialiste aux révoltes 

d'Europe centrale). 

« Un peuple divin vit dans un 
monde où il est le persécureur pré- 
destiné des autres peuples. » 
Comme le racisme, ce natio: à 
tribal transforme les données de 
l'éthique, puisqu'il met l'idée de 
peuple au-dessus de l'idée d'homme. 
Faut-il voir dans cette affirmation 
d'éminence l'avatar moderne de la 
sotion juive de peuple élu ? Hannah 
Arendt montre, au contraire, que la 
prétention nationaliste à l'élection 
n'a rien à voir avec le message bibli- 
que dont elle paraît s'inspirer. La 
mission divine commande, dans un 
cas, l'établissement du genre hu- 
main, et, dans l'autre, lo domination 
de tous les autres peuples de la 
Terre, Il ne s'agit plus de réaliser 
lidéal biblique de l'humanité com- 
mune, mais de le détruire, Diffama- 
tion et jalousie : le nationalisme tri- 
bal réussit le double exploit de 
pervertir la tradition hébraïque et 
d’aggraver l'antisémitisme, dans la 
mesure même où les juifs apparais- 
sent comme des rivaux insupporta- 
bles aux nouveaux peuples divins. 


Le nationalisme tribal 


La dernière partie du livre traite 
du problème des réfugiés et des mi- 
norités dans l'Europe d'après 1914. 
Que faire des nations et des indi- 
vidus sans Etat, au siècle des Etats- 
nations ? Question qui restera inso- 
luble (jusqu'à ce remède expéditif : 
la solution finale) et qui mettra la 
civilisation des droits de l’homme en 
contradiction avec elle-même. + La 
conception des droits de l'homme: 
fondée sur l'existence reconnue d'un 


étre humain en tant que tel, s'est ef- ‘ 


Jondrée au moment où ceux qui s'en 


réclamaiïen: ont été confrontés pour . 


la première fois à des gens 
avaient bel et bien perdu roule file 
reste de leurs qualités ou liens spé- 
chfiques — si ce n'est qu'ils demeu- 
raient des hommes. Le monde n'a 
rien vu de sacré dans la nudité abs- 
traite d'un être humain » 

Le racisme affirme la supériorité 
du colonisateur sur l'indigène. Le 
aationalisme tribal rompt l'unité hu- 
maine au profit d'une antinomie ab- 
solue entre peuple divin et peuples 
non divins. Face à cotre offemive, 
l'Europe civilisée proclame les droits 
de l'homme et les refuse coricrète- 
ment à ceux qui n'ont pas d'Etat, 
mais rien d'autre que leur humanité 


. à faire valoir. 


1 faut lire l'Impérialisme comme 
une tentative géniale pour arracher 
son secret à l'horreur, et pour penser 
historiquement le fanatisme et l'in. 
différence, dont la combinaison uni« 
que a rendu possible, en plein ving- 
tième siècle et au centre de: 
J'Europe, l'extermination des « races 
inférieures ». ° 


ALAIN FINKIELKRAUT. 


%* L'IMPÉRIALISME, Hannah 
traduit de 


+ quand tout est trop tard, poar aller 


lettres étrangères 








Un pessimisme  lapidäire 


e Vingt et une nou- 
velles du Portugais Mi- 
chel Torga 


Peu à peu, très doucement, Mr 
chel Torga — ce Portugais de 
et écrivain, auteur d'une œuvre 
considérable (1} — commence à 
prendre sa place. la place qui lui est 
due, dans le panorama littéraire 
contemporain. En grande partie, 
grâce à la persévérance de sa tra- 
ductrice, Clairs Cayron, qui, depuis 
des années, s'est attachée à faire 
connaître l'œuvre d'un homme 
qu'elle admire et dont elle comprend 
tous les replis de l'âme. 

Pan ee mois après La parution 

des pages choisies du Journal, pré- 
cieuse entrée en matière pour faire 
connaissance, les jeunes éditions de 
l'Équivoxe, avec courage — car il est 
bien connu qu'on ne gagne rien à pu- 
blier de la littérature étrangère, et 
encore moins avec les nouvelles d'un 
inconnu ! — font paraître un petit vo- 
lume qui porte bien son nom : Lapt- 
daires. Vingt et une très Courtes 
nouvelles, cluires et ormbreuses, 
nettes et tourmentées, d'un humour 
pince-sans-rire mais jamais glacé. 
Vingt et une nouvelles « |api- 
daires », œuvre de longue haleine de 
cæ chirurgien qui travaille comme le 
lapidaire, cet artisan qui taille, polit, 
grave les pierres 


On retrouvera Ià Torga l'enragé, 
le solitaire, l'indigné, dont le pessi- 
misme n'accepte jamais ni a fai- 
blesse de l’homme ni la douleur sous 
toutes ses formes, pas plus qu'il a'a 


l'«ordure nationale » représentée 
par Salazar ou les certiudes illu- 
soires des militaires qui avaient suc- 
cédé au dictateur détesté. Tous Les 
personnages que nous fréquentons, 
le temps d'une crise brève, nous 
avons li de les avoir ren- 
contrés dans le Journal (mais il 
u'est pas indispensable de commen- 
cer par le Journal, et ces nouvelles, 
si soigneusement ciselées, n'ont be- 
soin d'aucun préambule), ces êtres 
frustes ou rustres, profiteurs ou ex- 
pioiés. éduqués ou ilettrés, que 


os can bien: cù bon mecs F 


de campagne qu'il fut longtemps, 





Un chemin de croix 


Car c’est toujours du Portugal et 


plus souvent, que Torga nous perle 
dans ses nouvelles laconiques et ai- 
guës. De la calamité d'être portugais 
{< Nous sommes une nation 
nivelée par la pauvreté et l'analpha- 
bétisme », écrit-il), mais aussi du 
bonheur d'aimer 500 pays {= Le Por- 
tugall C'est parce que je le sais si 
pauvre et si iourmenté que je l'aime 
et le respecte tant. Dans une Europe 
de nations au féminin, je m'atten- 
dris à le voir mâle, sec et ardent, as- 
pirant à séduire des dames élé- 
gantes et dodues, malgré son 
pantalon rapiécé. »). 
La mort est la conclusion logique 
et obligatoire de toute chose, et cha- 























































moraux, n'est qu'une facette de no- 
tre attirance nostalgique pour le 
néant. [l y a le torero, vert de peur, 
qui termine sa füena à genoux de- 


de croix où tous deux sant frappés, 
< l'en percé per l'épés de l'egres. 
nr Hans Le nt er Lie 
'agressé, puisque la plus parfaite 
des gloires, c'es de mourir » (ia 
Gloire). à 


. I vingdeux a la veuve de quatre- 
vingt-deux ans qui découvre que la 
ive du couple stérile était” 

la file son mari et qui lui lègue 

tout leur bien devant notaire (l'Hë- 
riage). ee «écœuré de 


en amour, en 
orale en po, je pote dans sa foi 






une done loge, quand tout est raté, 


“contempler le fleuve.et « garder sur 
la rétine la douce caresse de l'émer- 
veillement » {le Millionnaire). y 
a le frère transformé en Emigrant 
pour ne pas tuer celle qu'il aime : la 
lemme 

mère qui attend le suicide inélucta- 
ble de son fils à la veille 


” du conseil de révision f/e Secrer}. 


Et la haine de Matide qui'ne ces- 
sera de rappeler à son mari que c'est 
un autre qu'elle aime, dont il ne 
connaîtra jamais le nom : « Ça vaur 






dens son travail », Qui fait | 


son frère {Marine}. Et la |. 


sans doute mieux, conclur-il, déses- 


péré. Sinon-le malheur serai com- 


plet » (le Silence]. Et le condamné ‘ 
de droit commun qu'on veut régéné-- 
rer et qui va subir « des mois et des - 


années d'une opiniätre infiltration 


de vertu » et qui, fidèle à lui-même. : 


conçoit le grand projet de dévaliser 
une bijouterie le jour même de sa li- 


bération, quitte à désespérer l'assis- 
tant social, le directeur, l'auménier, 
le juge { Régénérasion) ! . 


D y a enfin cette a 
brève rencontre du médecin troublé, 
par la trop belle étrangère, jeune, 
Welte, blonde qui va « à moirié nur. 


appareils qu'il manœuvre », vêcs du 


‘tablier. dé plomb des 


pour mieux cacher l'orage imérieur 
quille bouleverse {le Consuhation). 


On sent'à tour mément le frémis- 
sement de la chair et du veut, et la 
violence de ces braises maisquées par 
les cendres, Découvrez ces joyaux 


res Lies Tonal Voas ve le 


sans crainte, confianie dans l'idée. Claire 


qu'il est œusst neusre es urile ie les”. 1 





Un grand n romancier 
portugais réédité 


© Émule de Zola et. 
de Flaubert 


N conne peu en France” EL . 
José-Maria de Egçe' de 
Queiros, ce romancier por- 4 


tugais qui domina pourtant, pendant 
la seconde moitié du dix-nevième 


siècle, l'histoire littéraire de son | 
pays. NE à Povoa de Varzim, at ” 


nord de Porto, en 1845, il fut avocat 


à Lisbonne, directeur d'un jouritél 


d'opposition à Evore, puis sous- : 


et dans {a petite ville de Leiria, : 
e de son premier 


Hé à léiteu- dé Crime due Pire 


d'alfusions pee 


des Maia (1888). Fe 
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(1) Torga est le pscudonyme de doc- ! 


teur Adolfo Correis Rocha, toujours 
médecin à Coïmbra En franchise int 
rieure |Pages de journal 1933-1977). 
en paru chez Aubier (voir de M 

des Livres du 27 aoûl 1982}. Une qua- 
Tantaine de volumes (prose, poésie, 
théâtre} ont été publiés à compre d'au- 





. teur au Portugal - 






MARRr En 





au jee des grands 
Vs Cast RE . 
Fe x FÉspeans l'examen des 

ades 


grement te: SR : 
EL . 3, mn Pons Tone pose l'ouver- 
C _. pue dimisoe considére- 









ke 30 











s. En effet: les 
En ct Li pa 


0 Ts mitbode suis Le gou- 
vernement dede roenuéqu Le ou 
‘&:. comtéou. concret . et - concerté au 





tiennent 
tontes les sensibilités, de 
Déchges où 6 200 los bi 


£’est déjà une bonne base de départ. 
L Paique dans le nt actnel 
l'austérité économique M. Savary 
n'a jamais caché que le rentrée sco- 


lire de 1983 në pourre se Faire dans b 


* ‘les mêmes conditions que celle de 
1982. De même, le budget de 1984 
‘ ne pourra ‘ressembler À celui de 
1983. En d'autres termes, à ne sera 
pas possible d'appliquer une pobiti- 
* que-dé restriction financière à l'en: 
pa: Pre re 
satisfaire, parce que c'est la loi, à 
toutes les.demandes de créations de 
7 Claises où de sections dans l'ensei- 
le: sement privé," 


raient porer ‘sur pr Adcns poère 
qui. existent eùtre lui 


: a 


rentrée, le 24 septembre, le ministre. 


Diplomate, M. Savary donne, en 


définitive, à ses interocutenrs l'oc- 
Sr an por oh e Ce 
quer, sans pour se juger 
perdre la face. ,. . 


* CATHERINE ARDIETL: 





< à F en l 
ssstpement pee 


proches de à majoré, Es reranche, le rje en presque tétl dans Jes 


raugs de l'opposition. + 
Les respousables de’ denx synit. * d'université, ‘sont: les: principales 
cats d'enseignants proches dela ma- sources d'interrogation. S'y’ ajoute 
jorité (1), qui avaient $té"déçus par l'inquiétude. de ne: trouver dans 
À déclarations du minis- . T'aväht-projet aucune référence à La 
tre dé l'éducation nationale, se féli: réforme des carrières, qui est l'une 
d'ap- des principales préoecup 
universitaires. * 

La réscdos : h Fédération ne 

tionaie syndicats de li 
mer mphsieur 6€ de le rechescie 
est beaucoup" plus négative : celle-ci 
s'a élève vigoureusement » contre 
un texte qui « vise, par l'uniformi- 
. -sañlon.des structures et la banalisa- 
. tion de l'ensei; 
te.  e bas da qualïsé de l'eriseignemient 

* Supérieur ». 

DL mg mere pren 
: rt. ivages. respon- 
anis de Pranse LONEF ee 
iants de France ex- 
Vessitaires, pa ee GU UT) Reese dirigée par des 







‘Mis. d'autres “ispositions de : pectives de démocratisation et de 
Favant projet “Sant “considérées, La ne ue de l'enseigne- 
‘responsables - - eut ‘supérieur, malgré quelques 


--Ctaîntes Quant au maintien de la re- 
| pésentativité ne. et à l'impor- 
ex! 





fensigoe- 
DRE . définie dans 


‘ d'une.e ôriemtation autoritaire ».. 


pu dance (CLR, proche des 
} Jeunes dans un 


l'énsrignement “supérieur. * 
de Union nationale interuniversi- 


= CUNSIETRÉS » par ETS de 
i Joù - 











Igeant le dialogue sur les propo- 
sioux qui permettent de la meurs 
en œuvre qu'on peut progressive- 
ment définir comment une liberté se muniqués ou de déclarations publi- 
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DÉFENSE 


ANCIEN CHEF D'ÉTAT-MAJOR DES ARMÉES 


Le général Méry critique la « doctrine Rogers » 
etle projet de réorganisation de l'armée de terre française 


Derant la commission de la défense de l'Assemblée nationale, qui 
Fa invité à s'exprimer dans le cadre des réflexions des députés sur la pro- 
grammation militaire 1984-1988, le général Guy Méry, ancien chef 
d'état-major des armées, s’en est pris aux conceptions stratégiques du 
général Bernard Rogers, commandant suprème des forces alliées en Eu- 





re “explicites sont, Tobjet même de. 









































“Dans 5a ‘conférence de’ presse de | 
. p'exéluait pes l'éventualité de recou- ‘ 


. 12 janvier, 


mt, à niveler par . 


:”. communistes) es “les pers: 


pro et démocratique (UNEF- 

Mis par des trotsiüstes et des . 

.« l'urdversité . 

D'un masse. laïque'et décemralisée . 

nationale) ne à os - 
Sen Sénéra de Téducation mio . : noie et à la participauion mises 

male {SGEN CRD . Œuvre depuis _- 1968. Is réfutent : 

+ : aussi l'alternance et ls possibilité 


- Le Collectif des étudiants Libé 
communiqué la « “paltieauon de: 
£ “Les” res. . 
{ ponsäbles érudianis ez enscignents, 
} taife' (UNI. _antimarxiste).. sont - 


» Le temps est venu de mettre un 
terme à la querelle scolaire : l'opi- 
nion l'attend. Personne ne peut CON 
Brendre qu'on puisse refuser 

‘entrer dans une négociation, 
d'autant qu’on en connaît le carac- 
tère ouvert. 


>» Doit-on redire que pour l'ouver- 
ture des négociations il n'est 
demandé à aucun de ces partenaires 
de faire siennes les propositions qui 
en constituent la base de départ, 


arganisé 
un calendrier adapté à la complexité 
de problème ? 

» La méthode et les objectifs sont 
inchangés, mais il reste que les 
conditons posées par le ité 
national de l ent catholi- 
que rendent impossible l'ouverture 
de négociations aux dates prévues. 

» De plus, la déformation des 
propositions que j’ai-faites et 
l'exploitation à des fins politiques 
immédiates recherchées par 


cmt Les obstacles qu’elle ren- 
Contrera ne seront Contournés 
mais franchis, dans le même esprit 


d'ouverture et avec la même 
méthode de concertation que ceux 


| que Fa fat prévaloir jusqu 


Deux objectifs 
” » Dans la période qui s'ouvre 
maintenant i convient de s'essigner 
deux objectifs précis : 

e D'une aux par- 
me a TRS Eu 
les questions, de nandse les 
éclaircissements is ont besoin, 
afin que le sens et le contenu de ce 

ui a été pos ne soient pe mal 


se D'autre par un eut tenant 


ae de contenu des roue 
qu'elles constituent une base 
Ps rs els précise ar go 


La li en va depuis dix 
-mois en matière.de concertation, les 


construit sans r atteinté à ques fe l'obj 
d’autres libertés. ne as ne Su 
2e moe à pas a ministère. 
que le gouvernement à aux » Quant au travail d'approfondis- 
différents parténaires du système sement des tions, i 
… éducatif. - cffectu£ ue de travail 


les partenaires de de réu- 
unir les conditions ra dialogue 
ouvert, éclairé et des cantin- 
gences immédia: 








TIONS DE M. SAVARY. 


Les responsables de l'école juive 
en France ont décidé de « ne pas re- 
tenir > les propositions de M. Alain 
Savary, miistre de l'éducation na- 
tionale, sur l'avenir de J'enseigne- 
ment public et de l'enseignement 
privé. 

Dans un communiqué, le Groupe 
liaison de l'école juive. qui réunit 
le Fate social juif unifié, les pa- 
rents d'élèves, les directeurs d'école 
les conseils d’edministration des 
écoles juives, affirme avoir « jugé 
nécessaire une étude approfondie » 
du texte de M. Savary. Les respon- 
juive «ons nolé 
; volomé corner 
exprimée par le lent a Ré- 
mn Dane de le 
cation nationale de ne rien il 
par la contrainte ». Vs se déc! 
* convaincus de l'importance A 
voir préservées l'unité de la société : 
et le richesse que consti- 
Le ee | 
tuelles. 


; 


ie 


Cependant, ils estiment 
dans leur forme actuelle, es propo- 
sitions, ainsi que le cadre j: ue 
qu'elles impliquent, ne sauraient 
être retenues, car elles ne répondent ; 

pas aux besoins ifiques et aux : 
Fnalirés de l'école juive, vecteur. 
Pour loute une communauté de son : 
identité propre et de sa pérennité ». 

Le grand rabbinat a rappelé que 
le prochain conseil supérieur rabbe 
nique, as doit se réunir le 26 je 


« entièrement 
Pen étude à du dossier . de un 
qui constitue pour la communauté 
Le la priorité Etes priorités ». 
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LES ACTIVITÉS DU COMMISSARIAT A L'ÉTUDE 
ET A LA PRÉVENTION DES RISQUES NATURELS MAJEURS 


Commentsnt les orientations et 
mesures décidées après examen, le 
le conseil des minis- 
tres, M. Tazieff, commis- 
saire à l'étude et à la prévention des 
risques naturels majeurs, a dégagé 
les principaux axes de son action 
passée ct future D'une part, 2-1il 
indiqué, le commissariat a été créé 

ane sole moe à Le 


Eater. der ler Plane ORSEC à a cut de 
simples répertoires des moyens dis- 
ponibles et ne peuvent faire front à 
un cataclysme majeur». Pour te 
cas, il faut une coordination qui 


dépasse le cadre départemental, + 


avec re d'un responsable 
unique per Je premier ministre. 
Cette constatation & conduit au pro- 
je, de pl de plans « re lobe r-ORSEC » qui 
pie. 


préventives, ce qui a d’ailleurs 
ca nomme Laine 
ser risques qui ne sont ni 
majeurs ui toujours naturels. La plus 
importante est sans doute l'établiase- 
ment de «plans d'exposition aux 
«risques naturels ». Î] existe actuelle- 
-ment des cartes de zones d’avalan- 
ches couvrant à peu nes 


M nS 

Sema débiles modalES 
ques d'élaboration de ces nn 
Lee Porn es ns a 


‘environ 600 millions de francs 
.dix ans qu'il faut comparer au mit 


lard que coûtent chaque année les 
catastrophes non majeures.  . 


M. Tazieff a expliqué que ces 


plans seront efficaces s'ils donnent : 
naissance à des textes réglemen- : 
taires précis et appliqués. Hi a pré- 


cisé qu'l y veillerait. « Je n'ai pas 
vocation à être un gadget »,24-l 
affirmé. 


Une autre action importante est le 
débroussaillage des forëts pour 
réduire les risques d'incendie. 
Actuellement, le ministère de l'agri- 


en moyenne ue année). 


des broussailles où Le 


uer du com- 


post et du gaz de fermentation 


devrait, d'après M. Tazieff, rentabi- : 
‘opération. 


Hiser I" 
M. A. 


e Les douze mille Britenniques 
ui ont participé aux essais d'engins 
ce faits le Grande- 


déjà recensés par les pouvoirs pu- 
blics, des personnes civiles ou mili 
di rent ou ont été victimes 
ux lé eux Eirs nucléaires 
en Australie et dans l'île 
frisumas, situe dans la Pacifique, | 


3 
Le 
s 
Es 
s 





par ke ministre de La défense, M. Charies Herpu. 


Le général Guy Meëry 2 émis des 
doutes sur [a crédibilité de la « doc- 
trine Rogers « (/e Monde du 6 jan- 
vier), selon laquelle de nouveaux 
plans d'attaque soviétiques en Eu- 
rope imposent Je développement de 
nouvelles catégories d'armes classi- 
ques. Ïf 2 estimé que cette doctrine 
pouvait recéler un piège en favori- 
Sant Le « découplage » — c'est-à-dire 
une dissociation des plans de dé- 
fense — des États-Unis par rapport à 
YEurope. Les États-Unis peuvent 
également, selon lui, en tirer argu- 
ment pour inciter les États euro- 
péens à s" approvisionner de plus en 
Plus chez eux en s'appuyant sur leur 
avance technologique. 

S'il est nécessaire de continuer à 
moderniser l'armement classique, a 
expliqué le général Méry, il est ce- 
pendant inutile et certainement trop 
dispendieux de chercher à égaler les 
Soviétiques et de se lancer dans une 
course-poursuite avec eux. 

D'autres faiblesses de l'OTAN 
portent, selon l'ancien chef d'état- 
major des armées, sur sa stralégie. 
La doctrine de la réponse fexible 
n'est justifiée que si l'on est le plus 
fort. Si l'inverse se produit, elle peut 
devenir impossible à appliquer. De 
plus, la tactique 
de la bataille de l'avant est techni- 
quement critiquable même si l'on 
Comprend que les Allemands y tien- 
nent. En effet, elle donne, a indiqué 
le général Méry, un dispositif de 
combat filiforme, sans profondeur et 
qui n'est pas OCCUPÉ en permanence, 
certaines unités devant venir parfois 
de piusieurs centaines de kilomètres. 

Interrogé sur le projet de réorga- 
nisation de l'armée de terre fran- 
çaise telle que M. Hernu l'a exposé 
au Conseil supérieur de l’armée de 
terre [le Monde daté 28-29 novem- 

ï bre, et des 7 et 16 décembre 1982}, 
l'ancien chef d'état-major des ar- 
mées s'est déclaré surpris de cer- 
ae des conceptions ainsi mises en 

| avant et il a notamment critiqué la 
décision d'alonger la portée du mis- 
que | sile Hadès. 


| La portée du missile Hadès 


Selon le général ARE l'emploi 
icace 


' de l'hélicoptère, très 
| faire face ë des percées bee 
| verses, requiert deux conditions. 
Très vulnérable à l'artillerie et à 
| l'aviation adverses, l'hélicoptère doit 
: toujours se Lrouver au-dessus de nos 
propres pres troupes et disposer d'une 
nne couverture aérienne. D'autre 
part, le regroupement des régiments 


rope, et au projet de réorganisation de l'armée de terre française, exposé 


d'hélicoptères, actuellement affectés 
aux corps d'armée. au sein d'une 
force d'intervention rapide, ne pa- 
rat pas au général Méry.s'imposer, 
car il risquerait d'engendrer le déve- 
loppement -parkinsonien » d'un 
nouvel échelon intermédiaire de 
commandement. 

Doutant que cette réorganisation 
ajoute un char ou un hélicoptère de 
plus au dispositif militaire français, 
l'ancien chef d'état-major des ar- 
mées estime que l'important est de 
faire une nouvelle génération d'héli- 
captères et de chars de combat. 

A propos du missile nucléaire tac- 
tique Hadès qui commencera de 
remplacer le Pluton à partir de 
1991, le général Méry a expliqué 
que l'Hadès, comme successeur du 
Pluton éloigné de la zone de combat 
avec l'ennemi, aurait suffi avec une 
portée de 250 kilomètres. « Lui don- 
her une portée de 350 à 400 kilormè- 
tres, a expliqué l'ancien chef d'état- 
major, ne peut être justifié que par 
des motifs politiques. « 

Sur le plan militaire, la question 
se pose alors de savoir sur quels ob- 
jectifs tirer à cette distance. S'il 
s'agit des bases ou des dépôts ad- 
verses, les avions équipés du missiles 
AS.MP. (air-sol à moyenne p 
tée) sont prévus pour cela et l° 
gement de la portée de nds on est 
une dépense inutile. Le lanceur sot 
sol tactique ne se justifie que contre 
des objectifs mobiles, au contact 
avec un adversaire. « On voit mal, 
dans ces conditions. a ajouté le gé- 
néral Méry, comment l'Hadès pour- 
rait être dissocié du champ de ba- 
taille. » 

L'ancien chef d'état-major des ar- 
mées a conclu qu'une armée de terre 
française de 315 000 hommes n'est 
pas excessive et que, si l'on veut ré- 
duire cet ensemble, on ne peut tou- 
cher aux unités de combat, En 
termes financiers, a-t-il expliqué, 
une réduction de 30 000 soldats du 
contingent ne représente que 1D hé- 
licoptères modernes ou 40 chars. 
Une déflation d'une certaine am- 

leur atteindra également de nom- 

reux sous-officiers et officiers. + Or 
une loi de dégagement des cadres. 
dans les conditions actuelles du 
ne de l'emploi, serait beau- 
coup plus dramaiique qu'il y a 
quelques années et elle porterair 
une atteinte sérieuse au moral de 
l'armée », a considéré le général 
Méry après avoir rappelé que la dé- 
fense risquait, dans ces conditions, 
+ de perdre sur tous les tableaux ». 





AÉRONAUTIQUE 





EN 1983 ET 1984 


1 «Le chemin que nous avons de- 
van nous est étroit. Îi ne faut pas, 
cependant, verser pOur aulan! dans 
ke catastrophisme. » S'exprimant, 
mercredi 12 janvier, au nom du 
, Groupement des industries fran- 
i ÇGaises aéronautiques et spatiales 
(GIFAS), le général Jacques Mit- 
terrand, président de la Société na- 
tionale industrielle aérospatiale 
(SNIAS), s'est voulu d'abord rassu- 
rant. 

Dans Je portrait chiffré qu'il a 
présenté de l'activité d'ensemble des 
. Quelque cent soixante sociétés de ce 

secteur, il n’a pas relevé de - préoc- 
| cupations majeures » et fait remar- 
quer que le chiffre d'affaires conso- 
lidé de la profession s'élevait à 
environ 50 milliards de francs (1) 
l pour lame écoulée, contre 44 mil. 
: de francs en 1981. Sur ce 10- 
1 tal, la part des livraisons à l'exporia- 
j don est de l'ordre de 30% et le 
, montant des prises de commandes 
{ s'est élevé à 58 milliards de francs — 

dont 44,5 milliards de francs à l'ex- 
portation — contre 52 milliards de 
francs en 1981. Dans le même 


liards de francs à 14,5 milliards de 
francs. Les effectifs de la profession 
ont, quant à ceux, enregistré une 
hausse légère, passant de 114 000 à à 
116 000 personnes. 

Ce constat ne doit, toutefois, pas 
faire oublier que les industries aéro- 
nautiques ef spatiales vont, comme 
cela est le cas pour la SNIAS cile- 
même {/e Monde. du 8 décembre 
1982), se Lrouver dans une = passe 

| 7 Gcile pendant les années ]983- 
1984. 


| Les industries aéronautiques et spatiales 


Des plans « super-ORSEC » à l'étude : pourraient traverser une « passe difficile » 


Pour passer celte périade de mo- 
rosité, dont on ne sait pas si elle-du- 
rera dix-huit mois ou deux ans, mais 
que les industries « devraient pouvir 
supporter », le général Jacques Mit- 
terrand estime que les pouvoirs pu- 
blics et les patrons d'entreprises vont 
devoir rapidement donner un second 
souffle à la coopération européenne, 
lancer de nouveaux programmes et 
résoudre Les problèmes techniques 
inhérents aux « procédures d'amé- 
nagement du financement des 
venies » ; cela signifie qu'if convient 
de s'interroger sur la durée des cré- 
dits que l'on peut accepter, sur le 
montant des taux d'intérêt que l'on 
peut consentir et même sur les avan- 
tages du crédit bail dont Douglas et 
Boeing font, outre-Atlantique, bon 
usage pour certaines compagnies 26- 
riennes. 

Tâches peu aisées. dans la mesure 
où ïl n'est guère aisé de prendre, en 
période difficile. des mesures sans 
toucher aux Capacitës à long Lerme 
de l'industrie aérospatiale. 


La situation de l'emploi, si l'onen 


croît le général Mitterrand, devrait 
“en principe ëêlre mainienue SIa- 


ble >» avec, pour les motoristes, des * 


perspectives allant dans le sens 


d'une jégère croissance et pour ia : 


SNIAS, par exemple, alant dans 
celui d'une légère réduction qu'un 
aménagement du temps de travail 
permettrait d'absorber. 


JF. À. 





(1) Ces chiffres ne sont que des éva- 


luauions, le bilan précis des acuivités de 


<e secieur ne devant être acheté que 


dans les prochaines semaines. 
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Bretagne Lorraine Franche-Comté, a 
avec . | 
Deux chalutiers font naufrage : douze victimes Le conseil régional accorde à trente fonctionnaires = + | _ 
Une enquête va être ouverte par l'administrateur des affaires wari- un statut original et « attractif » soulbve la question de la « politique étrangère » des régions PUR te 
times de Concarneau, le port d’où a appareillé le chalutier Cité-d’Aleth, De notre correspondant a . 
qui a sombré avec dix hommes à bord an large des côtes sud de l'Irlande, De notre correspondant Bes: — Le italien n'est pas favorable au jume- 


lage du Val d'Aoste avec la Le $ septembre dernier, 


fe mercredi 12 janvier. Un seul corps a êté retrouvé. 
Ce naufrage, qui est un des plus graves dans le monde de La pêche 
de très nombreuses années, a jeté La consteruation en Bretagne, 
d'autant que le même jour un autre chalutier, plus petit, a, Ini anssi, été 
victime d'une avarie dans l'Atlantique, faisant deux victimes (un mort, un 


disparu. 


M. Louis Le Pensec, ministre de la mer. devait annoncer ce jemdi 
l'accélération des travaux de la commission sur La sécurité à bord des 
navires de pêche, constituée il y a quelques mois. 


De notre envoyée spéciale 


Brest. — À Concarneau, on ne 
comprend pas. C'est invraisembla- 
ble. - C'était un bon bateau. bien 
entretenu, un bon équipage. - La pa: 
tronne du Café de la Forge le Fi 
bien, son « mari faisait les révisions 
à bord. les deux moteurs étaient 
neufs + Un bateau de 33 mètres ne 
peut pas disparaître alors que la 
mer, - houleuse dans le coin», 
n'était pas pire que d'habitude et 
qu'aucune tempête n'avait été an- 
noncée. 


————— 





H y a ls mort normale, presque 
logique. cslle qui fait suite à la 
viaillasse. {1 y a la maort- 
hécatombe er révoitante, celle 
qui fauche sur l'autoroute des di- 
zaines d'enfants, endormis dans 
un autocar. par une nuit d'été. H 
y à les suicides et les crimes, et 
les échecs de la médecine. 

Maïs il existe aussi une mort 
banale, celle que trop de gens 
assimilant facilement aux « ris- 
ques du métier s. Le naufrage du 
chalutier Cié-d'Aleth et d’un au- 
tre bateau de pêche breton le 
même jour s'inscrit dans cette 
catégorie de drame. 

Chacun des dix membres de 
l'équipage du Cité-d'Aleth a droit 
à autant d'hormmages et de soif- 


À PROPOS DE... 








francs (2,2 milliards en 1982). 


Ces 5 milliards représentent 
approximativement ls montant 
des frais financiers imposés à 
l'entreprise du fait d'un endette- 
ment à moyen et à long terme, 
qui atteint 50 miliards de francs. 
I est donc évident que sa mau- 
vaise santé tient à des raisons 
plutôt structurelles que commer- 
Ciales, son capital insuffisant et 
la passivité financière de l'Etat 
l'ayant contrainte, dans le passé, 
à recourir de manière systémati- 
que à des emprunts ruineux sur 
les marchés français et étrangers 
pour payer des investissements 
très lourds. Mais ces investisse- 
ments étaient justifiés par la 
modemisation du réseau et du 
matériel (ils atteindront cette 
année 8 170 millions de francs 
pour les autorisations d'engage- 
ment st 9 384 millions pour les. 
crédits de paiement). 

La perpétuation d'une telle 
situation étant exclue par les 
pouvoirs Publics comme par 
M. Chadeau, la solution 18 plus 
simple et la plus radicale eut 
consisté pour l'Etat, devenu uni- 
que actionnaire, à éponger d'un 
coup les quelque 12 milliards du 
déficit cumulé. Mais l'échéance 
se révélait particulièrement mal 
venue à un moment où ls gouvet- 
nement entend prôner la rigueur 
budgétaire. Toute l'année 1982 
£a passa donc dans la recherche 
de solutions plus où moins indo- 
lores pour le baïlleur, lequel ne se 
serait pas trouvé féché d'esso- 
cier la S.N.C.F. à sa propre res- 
ponsabilité. Faute de solution 
miracle dans les délais, la loi 





Les risques du métier 








LES OBJECTIFS DE LA S.N.C.F. 
Comment éponger 12 milliards de déficit ? 


Le changement de statut de la S.N.C.F., le 1 janvier dernier, 
n'a pas rêglé d'un coup de baguette magique toutes les difficultés 
de la société nationale. En particulier, je nouvel établissement 
public hérite de la situation financière catastrophique de 
l'ancienne société d'économie mixte. Son président, M. André 
Chadeau, a rérék, mardi 11 janvier, qu’en dépit d'une augmenta- 
tian de ses recettes de 11,5 % (+ 20 % pour les voyageurs, + 6 % 
pour les marchandises) et de 25 milliards de francs de subven- 
tions et de compensations de l'Etat, La S.N.C.F. avait terminé 
l'année 1982 avec use perte d'exploitation de 5 milliards de 












a Des filets se sont-ils pris dons 
l'hélice ? » :« Des panneaux de cale 
sont-ils restés ouverts ? » : « Ont-ls 
accroché quelque chose. au fond ? » 
« Le premier bateau qui aurait pu 
porter secours était à quatre heures 
de route. Êt quatre heures, c'est 
long... + Chaque année, les pé- 
cheurs laissent en mer quelques-uns 
des leurs. Mais voilà bien longtemps 
que « Out un équipage n'avait dis- 
paru... ». = M.-C.R. 







citude nationale qu'un grand 







rai. Son métier était dur et sans 
doute l'exerçait-i parfois avec 
une excessive témérité, mais 
toujours avec fiarté. 

En cette époque, où l'on parie 
tant d'unité et de solidarité na- 
tionales, ne serait-il pas souhai- 
table que les Français — en ms- 
jorité des « terriens » — 
tournant leurs regards vers les 
gens de mer et leurs métiers, 
qu'ils ne connaissent, la plupart 
du temps, que sous les couleurs 
chatoyantes des vacances 
d'été ? 


FRANÇOIS GROSRICHARD. 





























d'orientation des transports, 
imérieurs qui définit le nouveau 
cadre de l'exploitation des che- 
mins de fer français, ne retint 
que la nécessité d'un assainisse- 
mem progressif des finances de 
la S.NC.F. Elle renvoyait pru- 
demment les modalités au cahier 
des charges et au contrat de plan 
qui constitueront désormais les 
« bibles » de l'établissement 
Public. 

Or aujourd'hui, l'heure d'éla- 
borer ces deux documents est 
arrivée. Et il semble qu'on ait 
encore quelque hésitation devant 
les choix qui s’offrem. M. Chae- 
deau préconise une formule qui 
assurerait « un retour progressif 
à l'équilibre des comptes » : la 
création d'une caisse d'amortis- 
sement qui déchargerait la 
S.N.C.F. d'une parte de #a dette 
et étalarait l'effort 
‘demandé à l'Etat Sur quinze à 
vingt ans. Le même dispositif 
avait déjà permis d'éponger les 
dattes des anciens réseaux 
privés lors de la prise de partici- 
pation majoritaire de l'Etat dans 
les chemins de fer en 1937. 


Mais ce qui compte dans 
l'esprit des dirigeants de la 
S.N.C.F. c'est de faire vite, car le 
temps Qui passe alourdit la fac- 
ture. Et M. Chadeau, à cet égard, 
a lancé un avertissement : « Les 
résukats de 1983 dépendront de 
la date d'epplication des nou- 
chérges et du contrer de plen. » 


JAMES SARAZIN. 








































SOLDES 


50, faubourg Saint-Honoré - 75008 Paris 
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Metz. — La Lorraine vient de se doter d'un corps de trente fonc- 


: k . 


officiellement mardi 11 janvier à Metz par 


M. Jean-Marie Rausch, sénateur et maire de la ville et aussi président 
{U.D.F.) du consell régional. Cette initiative, la première en France, a, en 


raison de son 


retenx Pattention de nombreux présidents 
conseils régionaux. de ia majorité et de l'opposition. Ces nouveaux fonc- 


bénéficient d'un statut reconnu par les pouvoirs pablics et qui 


leur est propre. 

L'intérêt essentiel de ce statut 
général du personnel de la région 
Laruns est double. - 7} permer 

d'une part au conseil régional de 

ir recruter, au plus niveau de 
la fonction publique et du secteur 
privé, des hommes ou des femmes 
compétents er aussi de leur assurer 
une sécurité »,. a souligné 
M. Rausch. 

La définition du poste de + chargé 
de mission» est particulièrement 
révélatrice. Ce grade est en effet 
accessible par la voie du recrute- 
ment externe, aussi bien pour les 
titulaires d'un doctorat d'université 
qu'aux anciens élèves de l'Ecole 
nationale d'administration ou aux 


ingénieurs des écoles, mais mais 
6 à la 
(En fonctionnaire dy bas de l'échelle 


pouvant progressivement gravir les 
échelons vers les postes les plus 
importants). Ce dernier point 
constitue aux yeux de M. Domini- 
que Schmitt, directeur général des 
services de la région, + le garant 
absolu de motivation des agents -. 
Deux hommes viennent d'être 
nommés à cette fonction : M. Frédé- 
ric Niedzielski, ancien administre- 
teur au Parlement européen et 
actuellement chef de cabinet de 


M. Rausch et M. Jean-Pierre Huet, 


docteur d'Etat en sciences économi- 


part, le statut De ner gs à Re PE 
par l’assemblée régionale rend 
attractifs les postes de fonction- 
uaires régionaux. 11 prévoit en effet 
des « es ‘à double sens», 
non seulement avec les grands corps 
de l'Etat, mais aussi avec les corps 


née à combler un vide juridique, 
selon M. Rausch, s'inscrit dans le 
cadre de la loi de décentralisation du 


2 mars 1982 qui a transféré le pou- | début 
voir exécutif aux présidents de |fa 


conseils régionaux. 

Mais, au-delà des textes, il y a 
l'esprit dans lequel cette équipe de 
nouveaux fonctionnaires travaille 
déjà. M. Schmitt l'a défini en quatre 
bilité, qualification, 





DEVANT LES ÉLÈVES DE L'ENA 
M. Gaston Defferre précise | 
les quatre prochaines étapes 
de la décentralisation 


M. Gaston Defferre, rainis- 
tre de l'intérieur et de La décen- 
tralisation, a donné, le Dre 
vier, derant les élèves de l'École 
nationale d'administration 
(ENA), des précisions sur le ca- 


La deuxième partie de la Jai sur le 
transfert des compétences sera exa- 


D'autres textes sont en cours 
d'élaboration et quatre d'entre eux 
devraient être avant l'été 
sur le bureau du Parlement. 


Les ans portent sur le statut des 
hommes qui sont appelés à mettre 
en œuvvré la décentralisation et qui 
sont la clef de la réussite de la r6-. 
forme. Ii s'agit du projet de loi sur le 
Statut du personnel et du projet sur 
le statut des élus qui définira les 
conditions d'exercices des mandats 
locaux. 


Les deux autres textes portent, 
Fur sur le coopération intercommu- 
nale, destiné à assouplir les régimes 
existants, notamment dans les dis- 
te gr pe rent mL 

tion, l'autre sur 
Rs citoyens à la ie ile Crisis Cette loi 
permettra d'étendre à l'ensemble 
des communes plusieurs des disposi- 
tions sur l'information et la concer- 
tation adoptées pour les grandes 
villes : Paris, Lyon et Marseille. 


ment : le premier tirera les conclu- 
Sons de rapport Pebarge (1) ser le 
cumul des mandats. Le second por- 
tera sur les rapports financiers entre 
FEtat et les collectivités locales et 

fican- 


cières contenues dans les premiers 
textes votés. On précise an ministère 
de linérieur guon pourra, par 

, envisager de globaliser et 
de regrouper les différents concours 
de l'État aux collectivités locales : 
dotation globale de fonctionnement 
{D-G.F.), dotation globale d'équipe- 


{1} Le Monde du 4 juin 1982. 












LA MAISON DE L'INDE 
Boutique officielle 
du Gouvermement de l'Inde 


solde 


rue Sam-Honoré - 260.18 97 
at Audi au samedi de 9h:30à 8130 












Georges 
Joie de faire part de la naissance de leur 
quatrième peti-enfs 





























née le 6 novembre 1982 au Honduras. 















Barrès, et leurs enfants, 
ont {a douleur de faire part du décès de. 


M. Jean 
sarvenn à Chambéey le 6 janvier 1983. 
République, 


is et alliés, 
le Distesse de faire dn 
ant grande part 


le 4 janvier 1983 dans sa quatre- 








ants, 
ŒU mnde Soir de ar pet da 
décès de 





mité ea T' 


ment (D.G.E.). dotation de décen- 
tralisation, on, fonds de compensation 


des charges de la T.V.A. 


CARNET 


Naissances : 






— Clande et CEUIS ont la 


ant, 


RDS AE 


21, rue Ruhmkorff, Paris-1 79. 


. Adoptions 


— Aïme ct Gérard DELACOUR, | 


Mokea et Roma, 


ont La joie d'annoncer l'arrivée à leur . 
foyer de 


Sarab-Maïs, 





138, avense de Saffreu, 
75015 Paris. 






Décè 


— M. Yven Chauviré et Mr, née 






30, rue dela 


M= Maurice BOUILLARD, 
nés Marcelle Bordereau, 





:M®* Yves CHATAIGNEAU, 
6e Madelelue Boisnier, 


leur mère, grand-mère et arrière. | 


survenu le 9 janvier 1983 dans 2 
quatre-vingt-buitième année. 


_Les obsèques ont eu Heu dans Finti- 
D 



























| RÉ PEU lu décès de 


une délégation franc-comsoise conduite par M. Ed, 
{U.D.F.j du conseil régional, avait été reçue par 


jaure, président 
autorités valdo- 


taines et un protocole de jumelage avait été signé. 
ere dhacteng-à ss. inirmmtas 18 janvier à Besançon, à l'occasion 


de | d'une cérémonie à laquelle devaient 


Le gouvernement de Rame reufs . 
cle, car il voit dans cet acte CE 
la Franche-Comté accorde un 

TC cris, ais som 6 


a 
mettrait en cause li Etat 
st 
U est vrai que l'Unièn Véllotaine 


l'Assemblée parlementaire du: 
Conseil de nn au bureau du 
et à la Confé- 


= M le docteur Ansos 


André, : 
Dé le doccoer Anse Maruti, née 


x Coin Eusi0 eorgette, Dée | . 
.M. Cuenat Jean et M Cuenat, 
ielle, née Cotün, , 





Leurs enfants,. ap Te 


 Louss petits-enfants, : 
Les familles Lecucq et . 
cut x douleur de Faire part du décès de 
D COETIN Cie, : : 


un de à atrevingt-sixième 
année. : | Es ; 












Les élus valdotaïns. 


remarquer qu'à ne s'agit que d'éten- 
drè au niveau d’une région une pra- 
admise. entre villes. 




























“= Cholet 
+ Hubert Nivet 
Et les fuilles Nivet-Goubcau, 
out la douleur de faire pans dE GÉCRS de 
NEPVEU. 


L'ishimation a-eu lies ls mardi 
erniliale. 


| 1 janvier dans l'intisies fr 
‘17 36, me de Rousses, 
- 49300 


auront lieu le mardi 18 janvier, à 
‘14 heures, porte du cimetière 
pee de Panie, ke 


, venue Jean- 


‘ Can diverses 


tue dt l'UNESCO 
ML Charles 


DALOZ, . 
ne CRC - ® 
: Fes 
dans l'ordre des Palmes iques, 
ar Eee Panel 13. 
obsèques civiles ont eu lien à 
MR Teri. ; 


mêle 12 jurvier aux 
62 Petinello, 








rs js 

tué de Belgique, - 
pre 
rue des Roses, 
5260 









= Mu Feneyrou Riesé 
pren és 


obsèques our eù Heu, dis PEut | 
Essarts-o-Roë. en Ex" Fo. Marti (r853- 
ne 


61720 RRj Downs . ina) ; 









mpeet ers 










































































































culture 


MUSIQUE 


RÉOUVERTURE DU THÉATRE DE LA VILLE 


Le Schubert essentiel 
du Quatuor Brandis 


L'équipe du Théärre de la Ville 
est enfin revenue chez elle, ce mardi 
41 janvier, après l'incendie qui avair 
ravagé la scène il y a Un an. 
«Une équipe formidable,» disair 
Jean Mercure, qui lui-même à tenu 
à bout de bras son thédtre meurtri 
pendant de longs mois, organisant 
la «résistance», maimenant ses 
Spectacles et Îles transportant par- 





































ntrourable 5 sorcière 


bért Hossein s'txsiolle àx Thédtre Mogador, fidèlement remis à |. 
is du 26 "août. 1982]. Les peintures sombres, les ors, les |’ 
er shédaillons,:les feulties d'acanthe, tout est là, et l'on peut | 
Fan se les fauteuils rouges sans risquer de tomber. Le roëk. qui avait 
"succédé F'opérerte-cède la place au théâtre à shèse, : 


" a cherché, BEA à aie 
. méchant, des solutions originales, un 


x ë qui 
... fle l'elénation. Roger Hanin inter- 
- prète le « grand avocat > avec une 
ne face à l'avocat de la par- 





de plénitude, l'égale déjà aux plus 
beaux ensembles. Mais ses interpré- 
tations ont de plus une densité par- 
siculière. Dans le Quartertsatz er le 
quatuor la Jeune Fille et la Mort, on 
aotait comme une sorte de refus 
d'un expressionnisme trop pathéti- 
que, une grande retenue, une « ré 
flexion » et un calme profonds qui 
n'excluaient pas l'intensité Le sen- 





brel Cattand.. Michel Beauné, Hubert | #uf où c'était possible. timent intime transparaissair à tra- 
Noël, Yolande Folliot, douze autres Somptueuse réouverture que Vers une perfection instrumentale 
* acteurs sont 1à aussi, et Robart Dal. | cefte reprise des concerts de 18 h 30 est l'exactitude ce qu'est le 


poème à la versification. Un Schu- 
bert moins visionnaire qu'essentiel. 


JACQUES LONCHAMPT. 

* Le Quatuor Brandis rejoucrs 
Schubert les 13 et 15 janvier, et ls Séré- 
nade italienne de Wolf et le Dourième 
quatuor de Beeihoven le 14 janvier 
(18 h 30). 


{une des grandes réussites de Mer- 
cure) avec un programme Schubert 
par le Quatuor Brandis, issu de la 
Philhar: de Berlin. La mer- 
veilleuse opulence sonore de cet ins- 
erument à seize cordes, où chaque 
note ressort et Se fond dans une po- 
lyphonie aux phrasès de lumière et 


“ ban, fidèle compagnon du metteur en 


- Danies du Préc eue 
.” toires.serrés des témoins, scène et la salle, qui rend les visages 
, aux joues et les voix moins nets, et. bar un jeu 
- mi de micros disposés çà et là sur la 
nous apporte. des informations assez Cène, qui font que l'intensité des 
ie st l’est pas égale, mais ia mise en 


: voix nr 
éerthÿéme'"et sur des’ détails de la ‘scène de Robert Hossein saisit avec 





Après l’incendie 


justice américaine, très différente de subriité le climat spirituel de certe si- 
Janôtre." © | 1uation politique. E Dans le « nouveau » Théâtre de la Les 61 nouveaux élévateurs de 
“Paul Guers joue je Journahste dite + MICHEL COURNOT. Ville, tous les lieux ouverts au public scène, plus puissants et dotés de 


et intects après l'incendie 
du 31 janvier 1982 ont simplement 
fait toilette (sois, murs et feuteuils 
vêtus de neuf), de l'autre côté du 
nouveau rideau de fer de 12 tonnes, 
il y a eu une véritable métamorphose 
des installations scéniques entière- 
ment détruites. La mairie de Paris et 


mano se déplacaront par sys 

tème informatique. Le jeu d'orgue 
électronique {750 circuits au lieu de 
200 précédemment), déjà adapté à 
de futurs perfectionnements, est relié 


Farné avec sonaisance, sa simplicité, 
sa précoion habituslles, Jean Topart 


: VARIÉTÉS - dan F 
. Robert Charlebuis à à l'Olympia 


‘x Théâtre Mogador, 20 h 30. 


















Quand, à la fin des années imagination, son goût des instan- | pennis ls résfisation d'un projet rêvé les 
See tanés de la vie maïs aussi des images el org el gt cles, et des haut-parleurs volants ont 
parition dans cette salle de l'Olym. renouvelées, multipliées comme | nique pour l'univers scénique. remplacé l'installation qui datait de la 
u'il chante aujourd'hui dans ‘dans une mosaïque, -ont poussé le . construction du théâtre. Enfin, une 
Le chanson un 'É la manière de Chanteur et poète dans une avemure Le Théëtre de la Ville aura des régulation électronique de la ctimati- 


ne Moi: “J'aime le music-half de : Sans doute moins baroque qu'autre- PS us «per. sation la rendra plus agréable aux 


spectateurs. Et la sécurité, 










Trenet fois mais où il y a toujours uñe cer- 

: nr iene chäbson - taine folie, une volonté de surpren- atquiss ces dernières années. Un cin-  mentant des normes nouvelles d'effi- 
“québécoise et 11 met la langue. fran- dre et de séduire. tre «sur mesure, pour répondre  cacité, ne compte pas moins de 
.çaise en.accord avec le rythme du Superdoué et professionnel | #U* impératifs de l'aitemance, des 350 détecteurs de fumée L 
rôck. Lé besoin d'espace et de mou- jusqu'au bout.des ongles, Robert programmes multiples et des Reppelons que le Théôtre de la 
NN Chariebois participe d'abord à ua de détors en- Ville 8 donné 5 278 représentations 








































tre les spectacles de 18 h 30 et de 
20 h 30, a été exécuté. 


L'ORCHESTRE PROVENCE-COTE-D 
." Un excellent style 


cé ï pa six ans er rattaché en américaine ; re Lethiec y fit 
. 1979 à la ville de Cannes, l'Orches- une belle démonstration, out Son 
tre régional de Provence- corps mis en branle produisant un 
Côte-d'Azur fait preuve d'une Son riche ef prenant dans la pre-. 
activité et offre chaque an-  mière partie, puis de brillantes sail- 
née une centaine de concerts à son  lfes d'une virtuosité échevelée. 
vaste territoire, avec de nombreuses L'interprétation du Concerto 
incursions à l'étranger. Il est ectuel- iolon de Mendelssohn par 
lement en Ile-de-France, où il a déjà Maurice Hasson avait paru aupara- 


où se développent sa fantaisie, 
À aoû de ie pere et de l'ironie. 
| sa puissance èt sa tendresse, son en- 
vie. de fabriquer des mots (+ /es 
“aux. d'intérêt sont funkylasti- 
4 s"»}, de se mettre en scène, de 5e 
re Ce qui fappeñ Le 
t' k, Ce qui frappe a 
l'Olympia où il chante deux heures 
durant-jusqu'à la fin de la semèine, 
c'est sa nouvelle vigueur physique, 
on moral à tout cs g 
une petite formation fran- 
çaise. P(Michel Valy à la basse, Clé- 
.ment Bailly à la. batterie, 
Jean-Michel à la guitare, 
Dominique-Perrier et André Hervé 


au cours des quatorze saisons écou- 
Kées. 











"AZUR 


viers | présenté un difficile programme de vam plus raide et grise, quelque peu 
ae . "A re ou musique con ne, au forum  maniërée dans les phrasés et parfois 
Tomas ou de la confidence, ra. | 4e /a création l'IRCAM, et un  exagérée dans les nuances, malgré 


un indéniable brio déjà fort appré- 
cié dans le Concerto pour deux vio- 
lons de Bach, où cependant l'on 
était plus sensible al la sonorité et 
au style d'Olivier Charlier, plus 
souple, colorés et bondissants. 


JACQUES LONCHAMPT. 


x L'Orchesire de (Cannes- 
Provence-Côte-d'Azur jouera à 
Maisons-Alfon le 14, à Athis-Mons le 
15 et à Évry le 16 janvier (ce dernier 
concert À 16 heures). 


concert classique, salle Gaveau, qui 
permettait de mieux apprécier ses 


Son. chef, Philippe Bender, lui a 
incontestabiement donné un excel 
lent style, er la Symphonie n° 104, 
de Haydn respirait largement avec 
une sorte de vie et de grandeur 
pleine de bonhomie. Ce n'est pas si 
simple avec une « formation Mo- 
zart » (irente-neuf musiciens) que 
d'obtenir cette cohésion et cefte qua-. 
ne mens même si les 

aises restent un peu 
Fu. et rêci 


ue quelques anciens 
comme Joe Finger's Ledoux, 
‘s'amuse de lui-même et s'évade na- 
' tureilement dans ua rock u'roil sim- 
Ple et efficace. 


L'ensemble de show est mené 






éclatant. Avec, toujours présent, un 
regard vif et attentif. Et la malice de 
celui qui n’a pas perdu son enfance 
‘{ ou plutôt qui a su La rattraper. . 


; ELADOE FLÉOUTER. 










dans le répertoire 
classique Damiekien 
L'orchestre se montrait aussi à 


AUTEURS, ÉCRIVAINS, 
ROMANCIERS, POÊTES ET CONTEURS 















l'aise dans le Concerto pour clari- Présentez vos manustits 8 « PRINCEPS 
AA PENNTEES vette d'Aaron Copland, œuvre bien in nat ni mir THEN 
APRÈS 1 AN venue et plaisante, qui débute dans h Son et 1 si 


un lyrisme discret ei heureux, se 
poursuit par un allegro très Stra- 
vinski néo-classique et s'achève en 
une fantaisie syncopée de comédie 


LE des Champs-Elysées +17 janvier + 20 h 30 


:. ITACCHINO 


@  ENRAISON DU SUCCES 
1000 “"PAOLONGATION - _ PROLONGATION 


VVETES FEMHEST 


marie CLAUE CONFORTES 


Catherine Aliegret-Eliane Borras 
Bernard Le Coq 


3 FOIS 
LT 


TUE : 
2 jeunes euteurs 
3 merveilleux comédiens 


DE CENSURE 
LUCIEN ETES 
MAD MAX 7 
EAALEST TE TA 
EN VERSIONINTEGRALE. 


1. Bd Victor Tuby - 06400 CANNES 
TEL : (93) 39-67-76 


PAL Se 


1 OPERA RASE 


TRES 


STE LES cn Mate D 


PE EE 2 LU CAO 


théstre delotempête cartouchere 328:36.36 








CINÉMA 
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FILMS ET MUSIQUES DU MONDE 
Un festival des genres 


«Un fou sonsuel est arrivé et s 
mis le chaos dans la ville ». Travarsé 
de phrases énigmatiques comme 
celles-ci, baigné d'une lumière douce 
et enflemmée — quelle lumière | une 
irradiation lumineuse plutôt, qui sem- 
ble sortir de la térre, de l'ai, des 
plantes, de l'esprit même des Fous 
de Dieu, tes Bauls, ces chanteurs 
mendiants qui parcourent les villages 
a 1 Eng éxaitant {a relation amou- 

— le film de Georges Lumeeu, 
1 Chant des fous, ne donne pes la st 
green secrète de cette mysti- 
: fa Libération à travers la jouis- 
Race est aussi une quête rituelle 
jatonnée d'éprauves. Mais il fait vivre 
le quotidien simple, le voyage à pied, 
en train, sur des camions surchargés, 
avec la poussière, les paysages, la 
crasse, le mouvement, tout Ce qui 
disparait justement quand on assiste 
À un concert de « musiques tradition 
nelles » des mêmes artistes musi- 
Giens. 

A Radio France, il y a un peu plus 
d'un an (en juin 1981 précisément) 
on a vu ces e Fous de Dieu», 
concert inoubliable, un des plus 
beeux auquels on ait pu assister en 
ce domaine. La salle avait été tou- 
chée per la grêce sensuelle de ces 
étranges « mendiams ». Le film de 
Luneau permet de mesurer tout ce 
qui se perd dans l’abstraction d'une 
scène vide, sans Ces arbres formida- 
bles dont les racines ressemblent à 
des colonnes de temples, sans les 
temples (on ruine), Le cinéma — sur 
Le concert — a l'avantage de montrer 
les musiciens dans leur milieu nor- 
mal. Ce qui est fondamental pour les 
musiques 1r8 

Le Maison des cuttures du Monde 
et le département d'ethnomusicolo- 
gie du Musée de l'Homme présentent 
ainsi jusqu'au 17 janvier, sous le titre 
« Premier festival du film des musi- 
ques du monde », une cinquantaine 
de documents projetés dans deux en- 
droits simultanément : le ThéBtre de 
f'Alliance et ls Musée de l'Homme. 
Une initiative intéressamte : le déper- 
tement d'ethnomusicologie avait à La 
fois le désir de se faire connaître du 


public, de sortir du cadre universitaire 
strict et se se confronter à d'autres. 
Bernard Lortat Jocob et Hugo Zemp, 
chercheurs, Pierre-Marie Goulet et 
Gaorges Luneau, cinéastes qui font 
partie du comité d'organisation, ont 
tenu à mêler les sources et les dé- 
merches, À l'institut pour le film 
scientifique (.\W.F.} de Gôttingen en 
Allemagne, ils ont vu une quatan- 
taîne d'heures ds fims pour en garder 
six. (Ces documents dint le propos 
général est « encyclopésique » sont 
montrés pour la premièra fois en 
France. Un certain nombre de fifms 
viennent du C.N.R.S.-audiovisuels, 
d'autres de petites maisons de pro- 
duction privées comme Nevrac- 
Filmsou les Films du village, d'autres 
encore de différents ministères et 
ambassades, ou detélévisions. If est 
particuliérement difficile parait-il de 
montrer des films de la télévision 
française et Bemard Lortat-Jacob re- 
grette de ne pas avoir pu obtenir les 
films de l'INA sur Bali. 

Des petitsdocuments de sept ou 
dix minutes (en noir et blanc} aux 
longs métrages (en couleurl, des 
drames dansés de la cour de Batuan 
à Bali, aux fêtes da near on chez 
lez Indiens Txicao au Brésil, en pa- 
sant par les Mitshogo du Gabon ré- 
putés détenir les severyts d'une 
théorie du monde, des films de cher- 
Cheurs aux documents plus person- 
nels, sinon personnalisés, de Gilbert 
Rouget à Jean Rouch, Bemard Bou- 
thier, Claude Fléouter où Yves Billion, 
il y a tout un éventail d'approches qui 
devrait permettre d'avancer {un peu) 
dans la réflexion sur les qualités et 
les défauts des différents genres at 
méthodes, 





CATHERINE HUMBLOT. 


* Tous les jours jusqu'au 17 janvier. 
Séances à partir de 18 heures jusqu'à 
23 heures environ au Théâtre de l'A 
liance (101, boulevard Raspail, Paris- 
o et au Musée de l'Homme (place du 

Paris-16°). Parallèlement la 
con pe française, salle Beau- 
bourg, programmerx des films sur la 

musique à sa séance de 15 heures pen- 
durée du Festiva). 


UN ARTICLE DU « NEW YORK TIMES » 


Le $ouvernement socialiste 
peut-il sauver la culture française ? 


L'idée qu'un gouvernement puisse 
avoir un projet culturel, et plus en- 
core que celui-ci bénéficie d'une cer- 
taine priorité, apparan profondé- 
ment bizarre aux yeux d'un 
Arnéricein. 1 n'est donc guère sur- 
grenant ue le New-York Times, 

lernier supplément domini- 
ti «arts ei loisirs » et 
sous la plume de John Vinocur. 
étrille de ie belle manière les ambi- 
tions culturelles du vernement 
socialiste français. Mais la lecture 
de ce long article, ue à La 
culture française sera-t-elle plus 
française ? », outre quelques perft- 
dies destinées à faire rire aux dèpe: 
de M. Jack Lang. offre matière à Fe 
flexion. 


D'emblée le problème est posé 
avec une certaine brutalité. « La 
première täche de M. Mitterrand et 
de ses amis, écrit john Vinocur, esr 
de faire croire à la fois aux Fran- 
çais et au monde que la culture 
Jrançaise des années 80 est impor- 
tante. - Tout en affectant de ne 
prendre parti, l'auteur de cet article 
n'en est visiblement pas convaincu. 
H rappelle au passage un certain 
nombre de faits. La France est pas- 
sée récemment de la troisième à La 
cinquième place dans la liste des 
pays exportaieurs de livres. Entrè 
1980 et 1981, les ventes de films 
français à l'étranger ont diminué de 
11 %. Si l'on raisonne sur le plus 
long terme, la peinture et La littéra- 
ture françaises souffrent difficile- 
ment la comparaison avec ce 
qu'elles étaient il y à cinquante ans, 
et cela se sait au déhors. 

Les rodomontades du ministre de 
la culture prennent. dans ce 
contexte, une allure burlesque, Le 
journaliste du New-York Times fait 
dire en effet à ce dernier : - Paris 
devient la capitale inrellectuelle du 
monde +, tout en glissant ailleurs 
dans son article une remarque de 
M. Le Roy Ladurie selon laquelle 
l'appartenance de M. Lang à la 
communauté intellectuelle + pose 
problème +. 

Dans ce jeu de massacre, d'où les 
attaques personnelles ne sont pas ab- 
sentes (il est fait allusion notam- 
ment à l'attribution d'un rôle à la 
fille de M. Lang dans un film direc- 
tement subventionné par le minis- 
tère de la culture), M. Mitterrand 


est traité avec infiniment plus de- 


respect que son ministre. Le prési- 
dent est présenté comme un fia Îet- 
tré, qui relit Thomas Mann dans 
l'avion qui l'amène à Athènes pour 
un voyage officiel. Cet éloge appa- 
rent m'est cependant pas dénué de 
malice. Les goûts esthétiques ra 
finés de M. Mitierrand vont de pair, 
en un savant balancement qui cor- 
respond fort bien à l'idée tradition 


nelle qu'ont les Américains de la 
vicille . avec Ua Certain auto- 
ritarisme. C'est - par décret - que 


M. Mitterrand aurait jadis - {posé 
la beauté + aux habitants « récalci- 





trants » de la ville “dont Il était le 
maire, Château-Chinon, en les for- 
çant à adopter l'ardoise tradition- 
nelle pour leurs 1oïures, 

A l'évidence, pour un observateur 
américain, on n'im plus la 
beauté à (coups de lois ou de règle- 
ments qu'on ne suscite, à la force du 
pin et par la seule vertu du vo- 

larisme, une renaissance Cultu- 
relle. D'autant que l'élitisme person- 
nel du président et J'apparente 
incohérence de son ministre, qui Lan- 
tô1 pourfend les films américains et 
tanit proclame son admiration pour 
John Ford et King Vidor, font un 
ns étrange mélange. 

Socialisme oblige, la volonté 
culturelle du régime devrait favori- 
ser les créations qui Lrouvent au- 
dience auprès d'un public populaire, 
c'est-à-dire amener à la culture ceux 
qui n'y ont pas généralement, ou pas 
du tout-accès. Or. selon le New 
York Times, par exemple, les bäti- 
ments dont la construction est praje- 
tée sont, Curieusement, + pour un 
gouvernement attaché à la décentra- 
disation, essentiellement parisiens », 
et pour un ministre de la culture qui 
voudrait faire de chaque Français 
l'artisan de sa vie culturelle, l'archi- 
tecture, plutôt conventionnelle, ne 
devrait guère permettre d'éveiller la 
participation de ses utilisateurs. 

La vision des efforts culturels en- 
trepris par le gouvernement français 
qui ressort de cet article correspond, 
on le voit, à une certaine idée du 
Vieux Continent dont fes Améri- 
cains ne démordent pas facilement : 
les Français ne sont démocrates 
qu'en apparence; au fond, ils ai- 
ment l'autorité, en art comme ail- 
leurs. Les classes sociales, et les va- 
leurs esthétiques qui leur 
correspondent, sont, plus tranchées 
en France qu'aux États-Unis, pays 
doat la culture serait unifiée et qui 
ne connaîtrait pas la coupure, telle- 
ment familière aux Français qu'ils 
ne la voient même plus, entre art se- 
vant et art populaire, Le New-York 
Times, bien sûr, ne s'avance pas ou- 
vertement jusque-là. Mais certe cri- 
tique mordame du système culturel 
français sous-entend une telle idée. 
Susceptibilité nationale mise à part, 
celle-ci n'est pas à rejeter sans 
examen. 


DOMINIQUE DHOMBRES. 


ACTUELLEMENT 


LE FILM 
AUX 7 “CESARS" 


ENG 


é ALAIN RESNAIS 
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SPECTACLES 





théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


LE SONGE D’UNE NUIT D'ÉTÉ. - 
Gémier (727-81-15), 20 h 30. 
PEOPLE LOVE ME. — Centre Kiron 
(25620). 20h 30. 
REIN. — Centre Mandapa 
SES 0 60), 20 h 30. 
MILLE ET UNE NUITS. — Plaine 
{842-32-25), 20 h 30. 
SCARAMOUCHE. — Théâtre 13 
{588-16-30). 20 b 30. 
ERA ge va 
Dy 2- 
CINÉMA. — (544 


LA e 
Grande Salle (589-18-69), 20 h 30. 
LE VISON VOYAGEUR. — Micho- 

dière (742.95-22), 20 h 30. 
LES TROIS MOUSQUETAIRES. — 
Ca Mabes des arts (8399-94-50), 
b 
LE TEMPS DES CERISES, — Mon- 
ueuil, TEM (858-65-33), 21 à 





Les salles subrentionnées 
et_municipales 


SALLE FAVART (296-06-11, 19 h 30 : 
Carmen. 5 
FRANÇAISE (296-10-20) : 
20 b 30 : Andromaque, 
CHARLOT {727-81-15) : Grand Théâtre, 


20 b : Hamier 

ODÉON (325-70-32), 20 b 30 : Superdu- 
pont. 

PÉTIT ODÉON (325-70-32), 18 h 30 : 


Comptine. 

TEP (797-96-06) 20 h 30 : le grand arches- 
tre d'Eddy Louis. 

BEAUBOURG (2717-12-35),  Débats- 
Rencontres Musée : 18 h 30 : Les Etats- 
Unis : fondement d'une démocratie ; : 
18 h 30 : Moderuité et terreur ; 
20h30: pars mana Paso 
tion « Fera-t-il beau demain 
20 b 30 : Œuvres sur des poèmes 
d'Eluard {Sol. de l'Ensemble 2e2m) ; 
Cinéma- Vidéo : 16 h, [9 à : nouveaux 
films B.P.L 

THÉATRE MUSICAL DE PARIS (261- 
19-83), Opérette : 20 b 30 : la Veuve 


TÉÉATRE DE LA VILLE (274-22-77) : 
20 h 30 : les Bas-Fonds : 18 h 30 : Brandis 
de Berlin. 


SILVIA MONFORT  (531- 
28-34), 20 h 30 : le Cocu magnifique, 


Les autres salles 
ANTOINE (208-77:71) 20 h 30 : Coup de 
soleil. 


ASTELLE - THÉATRE (2353553), 
20 h 30 : le Malentendu. 

BASTILLE (3597-42-14). 20 h 30 : Léonce 
et Léna. 


BOUFFES PARISIENS  (296-60-241, 
20 b 30 : En sourdine les sardines. 

CARTOUCHERIE, Théütre du Soleïl 
(374-24-08), 18 h 30 : la Nuit des rois : 
Tbéâtre de la Tempête (1328-36-36), 
20 b 30 : le Roi des Aulnes. 
CAVERNE D'ALIGRE (3410-70-28). 
20 h 30: J.-L. Craver, M. Bloch, Kapia. 
CITÉ INTERNATIONALE (589-3869) 
Resserre 20 h 30 : les Larmes amères de 
Pours Von Kant : Galerie, 20 h 30 : Les 
habits du dimanche ou le Lutria vivant. 

COMÉDIE CAUMARTIN (7424341), 
21h: Reviens dortbr à Elyse, 

COMÉDIE ITALIENNE (321-22-2), 
20 b 30; Noblesse et 

DEUX PORTES (361-49-92). 20 h 30 : les 
Fourmidiables. 


EÉDOUARD-VU (742-5749), 21 b : La 


Dernière Nuit de l'été. 


ELDORADO (205-4542), 20 b 30 : les 


Rusrres. 
s D'OR (523-15-10), 20 h 30 : 

ESPACE-GAITÉ (327-95-94), 20 h 30: 
Valardy 85 : 22 bh : Kadoch. 

ESP, Poe (71-10-19), 20 b 30: 
le Mariage de Figaro. 

FONTAINE (874-7440), 18h X : Mon 
Isménie - Gibier de potence : 20 h15: 
Vive les femmes ; [1 : F6 30; :S. Joly. 

GAITÉ-MONTPARNASSE DH), 
20 b 30 : M. Lagueyrie : Rouleus: 

Se (326-63-51), 21 D: The Lo- 


cran HALL MONTORGUEIL (2%6- 
04-06), 20 h 30: la Farce du roi Force. 
RUCHETTE (326-3899) 19 h 30: la 
Cantatrice chauve : 20 à 30: la Leçon: 

21h30: le Cirque. 
LA BRUYÈRE (8747699), 21 h : Au 
Bois lac1£. 
LIERRE-THÉATRE 
20h30: 
LUCERNAIRE (544-57-34), 


(586-55-83). 
L19h: 


Moman : 21 b : Six heures au plus tard : 
22b 15: Teboufa; Ll. — 20 h 30 : la 
Noce. Petite Salle, 18 h 30 : Parlons 
français. 

MADELEINE (265-07-09) 20 h 45 : la 
Dixième de Beerhoven. 

MATHURINS 1265-90-00) 2} b : l'Avan- 
Lage d'être constant 


MARIGNY. salle Gabriel (225-20-74), 
21 h: l'Education de Rita. 

MICHEL (265-35-02). 21 h 15 : On dinera 
au lil 

MOGADOR (285-28-80), 20 h 30 : Un 
grand avocat 

MONTPARNASSE (320-89-90), 21 b : 
R Devos. — Petit Montparnasse, 
2} h 15: Trois lois rien 

PALAIS-ROYAL (297-5981), 20 b 45 : 
Pauvre France. 

SAINT-GEORGES (878-63-47), 20 b 45 : 
le Charimari. 

STUDIO BERTRAND (783-6466), 
20 b 45 : Les Burlingueurs. 


STUDIO DES CHAMPS-ÉL: 
(2335-10). 20 h 45 : les Enfants du si- 


TAÏ AT THÉATRE TRE D'ESSAI Geo. 
20 h 30 : Huis clos : 20 b 30 : l'Ecume des 
jours : 22 h : la Voix humaine. 

TH. DES DÉCHARGEURS EURS (26-00-02). 
D h 30 : Yes, peut-ètre; 20 b 30 
Nourrice des étoiles : 22 h : Chant a 
monde. 


THÉATRE D'EDGAR  (322-11-02). 
20 h 30 : les Babas cadres : 22 b : Nous 
on fait où on nous dit de faire. 

THÉATRE DE L'ÉPICERIE (272 
23-41), 20 b 30 : Conte cruel. 

TRE DU MARAIS (278-03-53), 
20 b 30 : Je Misanthrope. 

THÉATRE DE PARIS {280-09-30). Pe- 

tite salle, 20 h 30 : la Fuite en Chine. 
TRE DE LA PLAINE (842- 
32-25), 20 h 30 : Mille et une nuits. 

THÉATRE 14 (545-49-77). 21h : Une mi- 
pule encère. 

THÉATRE DU ROND-POINT (256- 
70-80). Fecis sale, 20 h 30 : Camera 

osçura. 

THÉATRE DU TOURTOUR (887- 
82-48), 20 h 30 : Le mal court. 


Les cafés-théätres 


AU BEC FIN (296-29-35), 20 h 30 : Tohu- 
Bahut ; 22 h : le Président. 
BEAUBOURGEOIS (272-08-51), 
39 h 30 : Sur une île flottante. 
BLANCS-MANTEAUX (887-15-84), ! : 
gps Opus Tu a 21 h 30: Phi 
ippe uz ; Tout a changé : AE 
Des bulles dans l'encrier. — I: 15: 
Version :21h 30: É 2 tué 
Betty Grandt ? ; 22h30: les Bonniches. 


ï FOL t 
Hôtel des ventes, 9, rue Drouot - 75009 Paris 
Téléphone : 246-17-11 - Télex : Drouot 642260 
Informations téléphoniques permanentes : 770-17-17 


Compagnie des commissaires-priseurs de Paris 


Les expositions auront Heu la veille des vents, de 11 à 18 heures 
sauf indications particulières 


LUNDI 17 JANVIER (exposition samedi 15) 
— Fourrures. M" CORNETTE DE SAINT CYR. 


MARDI 18 JANVIER (exposition bandi 17) 
S. 11 — Bons meubles et objets mobiliers. Me ADER, PICARD, TAJAN. 
S. 14 — Bi. Bjx. Mob. M° Le BLANC. 


MERCREDI 19 JANVIER (exposition mardi 18) 
S 1 — Tabix, très be! ensambl, d'objesx d'art et d'emeubl. XVIF et XIX. 
M= MILLON, JUTHEAU. MM. Lepic, Nazar Aga. 
S$S. 2 — Armes, Objets d'art et d'ameubit. M” PESCHETEAU, 
FERRIEN. 


S 16 — Bons Meubles et Objets mobiliers. M° ADER, PICARD, TAJAN. 
JEUDI 20 JANVIER (exposition mercredi 19) 


& 7 
$ 10 
& 31 
S. 14 
M= AUDAP, GODEAU, 


Meubles. Bibel. Objets d'art. M° CORNETTE DE SAINT CYR. 
Tableaux, céramiques, mobiber. Me: OGER, DUMONT. 

Bons meubles et Objets mobiliers, Mes ADER, PICARD, TAJAN. 
Apr. re Tableaux, tibelots Mbles anc et style. 


VENDREDI 21 JANVIER (exposition jeudi 20} 
S 4 — Rolations de voyages, M LAURIN, GUILLOUX, BUFFETAUD, 


TAILLEUR, Mma Vidai Mégret. 


S. 5 — Linge. Dentalles, bel ans. de mbles du XIXe, Me MILLON, JUTHEAU, 
S. 16 — Bons meubles et Objers mobilers. M= ADER, PICARD, TAJAN. 


ETUDES ANNONÇANT LES VENTES DE LA SEMAINE 
ADER, PICARD, TAJAN - 12, rus Favert (75002), 2561-80-07. 
AUDAP, GODEAL, SOLANET - 32, rue Drouot (75008), 770-67-68. 
la BLANC - 32, avenus de l'Opéra (75002), 2566-24-48, 

CORNETTÉ DE SAINT CYR, 24, avenue George-V (75008), 720-15-64. 


MILLON JUTHEAU - 14, rue Drouot (76009), 770-00-45, 
OGER, DUMONT, 22, rue Drouot [75009), 2458-96-95, 


PESCHETEAU, 
175009), 770-88-38 





PESCHETEAU-BADIN, FÉRRIEN - 15, rue ds la Grange Betéière 





Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 


| | &LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » po 


104.10.20 (lignes groupées) 
{de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés} 





L: eudi 13 janvier | 


20 b 30: er ce bonds 
21h30: Mangeuses d'hommes : 22h 30: 
L'amcer, c'est comme un bateau blanc. 
: 18 h 30 : Pas de fantaisie dans 
l'orangeade ; 20 & 30 : Les blaircaux sont 
fatigués ; 22 h : Une goutte de sang dans 
Le glaçon. 
CAFÉ DE LA GARE (278-52-51),2Z2h: 
au radar. 


Tragédie au 
LE FANAL (233-91-17). Dh: Rue 
sicu; 21 h 15 : J. Menond -Le Mac- 
Amour. 
LA GAGEURE (367-6245), 20 h 30 : 
ere 
LUCIOLES (526-51-64). 20 h 45: A 
er 2h15:S. Deschaumes. 
PATACHON (606-90-201. 22 h 30 : Un 
sifflet dans la tête. 
LE PETIT CASINO (278-36-50), 2} b : 
X. Lacouture ; 22 b 30 : Douby. 
POINT-VIRGULE (278-67-03), 20 b 15: 
Tranches de vie: 21 h 30 : es Démones 
Loulous ; 22 h 30 : Elle voit des géants 


partout. 

RESTO SHOW (508-00-81), 20 h 15 : Et 
si c'éait vrai. 

SENTIER DES HALLES (236-37-27). 
20 b 15 : On est pas des pigeons : 22h: 
Autant en emporte le banc, 

SPLENDID SAINT-MARTIN  (208- 
21-93), 22 h : Albert. 

LA TANIÈRE (337-7439), I : 20 h 45 : 
Macadam. 


De 
ain: : W. Anice ; Sam., 16 b : la Tin 


Les chansonniers 


CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (278 
4445).21b: A le core pae 

THÉATRE DEUX-ANES (606: 

10-26),21h: A vos ronds fisc. 


La danse 


AMERICAN CENTER 1-42-20), 
21h:R. Chopinot, R. Kovich. Riel 


THEATRE DE PARIS (280-09-30), 


20 h 30 Pilobolus Dance Theater. 


” Le music-hall 


BOBINO (322-7484), 20 bi 45 : B. Halier. 


CHEVALIER DU TEMPLE (27740-21) 
21be23h:R Bahri, 


GYMNASE (246-79-79), 21 h: G. Bedos. 
cop (7423-25-49), 21 à : R. Charie- 


PALAIS DES SPORTS (528-40-50), 
20 h 30 : Cirque de Moscou sur glace. 
THÉATRE DE LA PORTE SAINT- 
MARTIN {607-37-53), 20 h 30 : 

A. Cordy. 


TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
(2560-44-41), 21 h 30 : L. Rizzo, M. Fer 
sandez, O. Gui 


Les fibns marqués (*) sont interdits aux 
moiss de treize ans, (**) aux moins de 
déx-bait aus. 


La Cinémathèque 

CHAILLOT 
Boule de suif, de 
s : Hommage à 


15 h : 


Les exclusivités 


AMERIQUE INTERIDNIE (A, vf) 
(=) : Rio-Opéra, 2 (742-82-54) : Ciné, 
3 (271-52-36) : U.G.C. Ro- 

tande, 6 (633-08-22} ; U.G.C. Odéoa, & 
(325-71-08) ; Marbeuf, 3 (225-1845). 


8° (246-6644) ; U.G. 
de Lyon, 12 (343-01-49) : U.G.C. Gobe- 
lins, 13 (336-2344) ; Mistral, 14 (535 
52-43) ; 1# (8 
26-64)) : 10 Qui 16 (61229-78): 
Secréan, 1 -77-99) : Chchy 
1bé,18e (522-4601). 


Athéns, 1% (343-00-65) : Fauvette, 
(331-60-74) : Miramar, 14 G26 
89-52) ; Clichy Pathé, 18 (5224601). 
LS DES AS (Fr.) : Berlice, 2 ar 
à ) : Richeliéu, 2 1233-56-70) : Coë 
ee 2 "(359-2946) : : Montparnasse Pa 


thé, 14 (320-12-05). 

LES A d DE “ro 
PERDUE (A. vo. one > 
41-46). — VS. : 3 Haussmana, 

47-55). 


Han Gant) & > es): Me NE 
figsan, 8: (359.92-82) ; Hollywood Le 


levard, 9 6290) Paramount 
Ses ze 4742-56-31) à Nation, 12 
(343-0567) ; Mistral, 197 (5339-52-43) : 
Pathé, 15 (32219-23} ; 





Les concerts 
SALLE GAVEAU, 20 h 30 : Beaux-Arts 
Schamseon, 


SALLE PLEYEL, 15h et 18h: :G. Fremy 
{Becthaven). 

CENTRE CULTUREL DE BELGIQUE, 
20h45:F. Thiry (Debusey, Stravinski, 
Weber). 

D'ART CELTIQUE, 20 b 45: 
P. P'oëe (De Sen Sec Der 
Ivanissevich, Weïs, Dufaut, 

Ba Ko 

SALLE CORTOT, 20 b 30 : M. Winthrop, 
F. Boulanger (Mozart, Beethoven). 


Jazz, pop. rock. folk 


"ARC (23-61-27), 20 b 30 : G. Acogay, Se- 


CAVEAU DE LA HUCHEITE (326- 
65-05), 21 h 30 : J.-L. Longnon. 
CHAPELLE DES LOMBARDS (357- 
24-24), 22 b 30 : A Hoist's Salsa Band. 
CLOITRE LOMBARDS (233 
54-09), 20 b : P. Meige. 
DEPOT-VENTE (637-31-87), 21 h 30 : 
Metronome Big Band. : 


DUNOIS (5384-72-00), 20 h 30 : Big Sand 
des guitares. 

FORUM (297-53-39), 21 h : Faciory, 
PF Posoase. | 

NEW MORNING CO 21h30: 
Art Blakey and the Jazz Messengers. 

PETIT JOURNAL G26259), 21h30: 


Watergat Seven + One. 
PETIT OPPORTUN (236-01-36). 3 h: 
Betins. 


SLOW CLUB (233-84-30), 21 b 30: M 
Laferrière. 


VIEILLE HERBE (321-33-01), 20 b : A 
Giraud. F 


En région parisienne 


AUBERVILLIERS, théâtre de ln Com- 
muse (5833-16-16), 20 à 30 : Diderot à 
Petersbourg. 


BOULOGNE-BILLANCOURT, TBB : 
(603-60-44), 20 h 30 : le Malade imagi- 


BOUSSY-SAINT-ANTOINE, La Ferme 
(5900-98-37). à 21 h : la Fausse sui- 
vame. & 


CRÉTEIL, Comédle (3395-21-87), 
20 h 30 : Chattelise, ma Chattelise. 
GENNEVILLIERS, théâtre (793-26-50), 

20 h 45 : El Medjoub. 
MEÜDON, CCM. (626-41-20), 20 k 30 : 
Le Mariage de Mansicur Missiesipi, 
NANTERRE, centre G-Braseus (725- 

36-32), 20 h 30 : Quatre-Un m Z : 

', Usine-théirre  (074-70-18), 

21h: Avec vue sur la mer. 
SUCY-EN-BRIE, Centre calturel (590- 
25-12), à 21 1e Orchestre de l'Be- 
de-France, dir. 


4. Mercier (Wagner, 
Lisez, Strauss). 
D.-Soramo (374 


théâtre 
73-74}, 21 h : Vous êtes comblen dars 
ce service ? 


cinéma 


Images 18 (à partir de ven) (52 
47-94). 


LA BARAKA (Fr.) : Paramount Odéon, 6 
Paramount City, & (562 





72-86) ; 
Éenvenes Là (331-56-86) ; Miramar, 1 
{320-89-52) : Gapmont Convention, } 15 
(8328-42-27) ; Grand Pavois, 15° (554 
+ Paramoux Maïllt, 17 Gs& 


LE BRACONNIER DE 


ANNIA HOSPIT: 

Ciuny Palace, 5 (3254-07-76). 

LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
DE COSTARD (A. v4) à ue 


bourg. 3 (271-52-36); Quint, 
Cr nne : Elysées Lincoln, & (353 
14) : Parnassiens, 14 (329-83-11). 
cndus ÉROTIQUE D'UNE NUIT 
. D'ÉTÉ (A. vo) : Stud Alphe, & 
(354-3947) ; Monte-Carlo, &r (225- 
05-83). — VS: Paramount 
nasse, 14s (329.90-10). 
LA COURTISANE (A. v.0.) : Bonaparte, 
6 (326-1212). 
LE CRIME D’AMOUR (Fr) : Marais, 4 
1278-41-86). 


DANTON (Francc-polonais) : Gaumont 
Halles, 1e (297.49-70) : Bertite, 2 (7242 
60-33): Richelieu, 2 (233-56-70) : 
Saint-Germain Huchette, 5 (633 
63-20) ; Bretagne, & (222-5797) ; Han 
tcfeuille, é ra: Pagode, F 
(705-12-15) ; Colisée, 8 (359.29-46) ; 
Saint-Lazare Pasquier, 3 (387-3543) ; 


AL (Ang, va) : 


14 joe Bastille, i1« LED ï 
fus, À FT RD Gaumom , 
te "325 27-06) < Wepier, [A (5Z2- 
46-01) ; Gaumont Gambetta, 20 (636- 


LL : 

DE A (A, 2 Hsatc- 
Feuille, 6 (633-79-38) ; Pagode, 7e (705- 
12-19) : # L, 

DINER (A. vo) : Ciné æ. 
(271-5236) : 83, 6 (54 
+205 5 ua se & Sa GS 

ys£es, 8 
Fa 19 is La RÉice Sou ga. 
(575-79- 


DrvA em : Movies, le (260-4399) ; 
- Panthéon, 5* (354-15-04) ; Arbesssde, 
8 (359-1908). 


PAR TE june 
20 Eva U.GC. Boukevard, 9° 


ET. L'EXFRA* 
v-) Gaumont-Halles, Le 


(A. 
49-70) ; 


{306-50-50). — 2 (233 
56-70 us GA c< z a 2 GI SON à 
FI _ Gé 


(562-75-50) : 
(3594118) : Peramonnt 
$6-31) ; Nation, 12° (343-04-67) : 
U.G.C. Gare de Lyon, 12: (383-0159) 
Fauvette, 13 (331-5686) ; Paramount 
je,” 13 (301809): : Garmont- 


Galaxie, 

Sud, 14 (327-84-50) 

Pathé, 14: MOT 5 
1% 2 à 

Cichy 18 (522-46-01) : 


Pabé, 
tan, 19 (241-77-99) ; ne 
Gambette, 20° (636-1 0:56). 


L'ÉTAT DES CHOSES (AL vo) : S : 
Andr6-des-Asts, 6 


(326-48-18). 


MECATE Qc) C9) : Sais Germi VE 


) ; Olympic-Balzsc, Se 


Gi soon 


Parcassions, 14 (329. 
umLER, UNE CARRIÈRE : 
* Vendôme, 2 (742-97-52}. tan. ne 


LRO LUN CAPTESNEE D: 


\TION DPUNE FEMME 
: Gaumont-Halles, 1e (297- 


Sr ends de la # (634 
Haurefeuille, 6 (63-79-38) : 
Ambassade, & (3539-19-08) ; F, 
(3809-30-11). — V£ : 2 (742- 
72-52) ; ri EST). 
‘Er x.) : 2 (742- 


{805-51-33. 
MAYA L'ABEILLE (Autr., vf) : Suins 
Anmbruïse, 11° (700-89-16). 


LES MISÉRABLES (Fr.) : Roionde, 6 
a ns Ambussade, ge Us Ê 
(770-33-88). 


9-08) : Français, 9» ( 
MORA (Fe): Pabicis Marron, à (355 
Parumoust Montparnasse, 14 
10. 


NEW YORK @° RUE {A, vo) (°°): 


Epée de Bois, 5° (337-57-47). 


PINE FLOYD THE WALL An ve) : : 
Soïmt-Michel, 5: (326-79-17) 
PIRANHAS Br €) : 


Odéon, -6 (3225-71: 
(359-15-71). — V£ : Rex, 2 












€ 12-62) ; 
69-23) ; v.£ : 2e (236.33-03); 
Ermitage . (359-15-71) ; U.G.C. 
nr R npl 
“ , 14 8 89-52 
- mu, 16 tion): h 
Montmartre, 18° (606-3425). 
. MENAGE A TRORS, fe: 
Lee 
Publicis Elysées, 8e (720- 
v.£ : Paramount-Marivaux, 2° 
‘ 80-40) ; g 
. G43-7S.17) : . Paramount-Gslaxie, 
13 (80-18-05) à $ Psremouaes 
Montparnasse, 14° (5329-90-10). 


} ; Mu- 


PRENDS TON. . PASSE 
. MONTAGNE, ON YA A LA 





ie 


48) ; Es 
&( 


2 (233-56-70} 
Quintette,” S= (633-79-38 
guet, Be (359-19-087 > 
George-V. : 





. PIRATE MOVIE 


ze us _ 


ne 54-50-91) ; Répsbe Cinéma, | na è 


ue x 


LES FILMS NOUVEAUX . 


): Mira 
Magic . 





15 s. 
‘ren ‘16 (651-99-75) : Paramount. 
Montmartre, 18°: “(606-34-25) ; . GE 


| eurial, 18 at CE Olympic, 
1542-67-42). : 


CAus. v.0.) : Marbeut, 
8 (225-18-45). — —V£; Opérs. 2 C1 


$0-32). 

PLUS SEAU QUE MON FU MEURS 

(Fr) : Berbtz, 2 (742-6033) : 
359-02-82} : en on Te 


æ 5 
LE -PM'HEURE 
(F5) : U.G.C Opéra, > (261-50-32) 


tonde, & (633-08-22) ; &æ 
Gran U. GC Boulersrd, 9° 
+ (T70-11-24) 

SUFERVRENS en. S va} : Staxiio 


- Cajas, # (: 
vard, 9e (7720-10-45). 

TELL ME (A. vo.) : Formm, 3 (297- 
S-74) 3 Scmdio Cujes, (5354-89-22). 


19) s Parsons Opére. 9 (42 

1 

TRON (A. ve) : Hanicfeaïlle, é {ss 
79-38) ; 


on Ve + Conan Fe 
DS: Enmas D (MOST SE): Var RE 
FT Te GEO à Moner. 

pese PaibE, 14 (3522-19-23) ; Clichy 
Paibe, 18 (2246-00. 


LA VENGEANCE EST À MOI, (Jap. 
va) o Susdio Médias, # (6337 


victor, VICTORIA {a va.) : Movies, 
1e £ Saint-Michel, 5° ce 
min: George-V. # GSr4146) à Co- 
se, (359-2946) ; C5 
. 92-82) ; 14-Soilles 1# 
(575:19-79). — — YL: 2 €742- 
72-52) ; Montparnasse 83, 6 (544- 
Suim-Lazare ,  (387- 


1427) : 
3543): U.G.C. Gare de Lyon, 12. 
GAZ OS) : Moriperues, 14 (377- 


À YOL (Turc, v.o.) : tfuillet Parnète, 


en MUC or s 
M PRE» om 
sn EEE: Me + ae 


MARX BROTHERS (vo): Actian- 
Eu 2 CHATONS Plumes de che- 


ça + Cosmcs, d'a Œ 
du mécanicien Gebrilor. . 


ce: ON NE S'EN LASSE PAS : 
Se (7720-63-40) : Boudu sauv 


des eaux, Te 3 Fr) 
sieurs de le Santé: l'Aralante ; Z£ro de 
Li YU LICI (ra) 5 





(327- -84-50) : s. = Bienvenfe- 
Gaomom-Convention, 15= A 
42-27} : Victor-Hngo, 16° -(727- 
49-75) ; Paramount-Maillot, 17° 
(758-2424) : Wepler, 18° Ce 
46-01) ; Gaumont Gambets, 20° 
(es61096).. 


SALUT LA PUCE, filu français de | |: 
ans -Gaomont 


= (297-49-70) : ! EE 
SSD Amnnade, 2° (359: Ce 
Lanta But 18 (78450). ï. 
TRAYAIL AU NOIR, film angisis de 2 
Jerzy Skolimowski. Vo. : Ciné 
: Beacbourg, 7 (27-52-26) 314 
Jeilet Racine, 6° (3261960 à 14e 
Biarritz, 8° (723-69-23) : 14 
Juïlot-Bestilie; Lie (357-9081) : 44. 


* îe L'ÉTÉ ef retes 
* Montattre, 18" (606-3425). . : 


WESTERN, film sméricain, éa rebiefs 
. de Fordinaude Baïdi: Vo. : 
: Paramount Odéos, 6° (325-5985): 


















































































































































he ou de mu me, à Us de 











jours laissé ce.type | 













rédaction 





directeur de l'antenne, 











faire l'unanimité ». 



























































5 2 4 rep panda 
; S da station, allait«cestainement re- 
: prend sin dec Re» 


Chambraud èt son adj ra 
Clandé Sales, sont, dep 


ee 


Briançon, de Libération} cocmmei 
les faits économiques à 7 h 25. 
Une demi-heure plus tard, trois 
ou quatre £chos «confidentiels » : | 
une nouveauté à la radio, qui 2 tou 
d'information | 


la presse écrite, .et:notamment aux 
Re en La 


à 2 heures du retire vien d'être. 
Selon: Philippe Gildas. 


o était d'abord une.  nvniase 
He lebocatairs», qui GA «loin de 





FOURNONDES SRATIONS | 
Match IRLANDE-FRANCE 
A DUBLIN, Îe” pre 
2% 890 ÆE : 


+ Vol aller-retour : 
| ea hou arrée arade à - 


ares ASE TH, 


25.'rue Ls-Boétie, 
76008 PARIS 
él: 268.15.70" 


me, 


. de cétte petite société an confit  CUMeEMt, vrai, à 


- D'un côté, les’ matons, qu'on % «Le Nouveau 
‘ ne voit pas, mais dont on sont 14 janvier, PR 3, 20 h 35. 


“UN PROJET SANS CESSE RETARDÉ 
‘La maison de la presse à Paris 


Interrogé lors de Pémisaion « L'heure de vérité », M. Jack Lang, mé 
cuitere, a répondu que le projet de création d’me Maison de 
Paris était, mais 


ækF 


#9 





ï 
À 
& 


qui a tout l'air d'une simulation, 
tout semble avoir le force du do- 


MARC GIANNÉSINL 
Vendredi», le 


A FRANCE-INTER 


Le Douveau dreder & l'information veut redonner à la station 
« üne image de liberté et d'indépendance » 





L présse n'eët pas Maison de la as Grand Pa- 
prèsse n'est pas presse nr 


on pouvait le crain- lis, qu'il destine dans son e 

Me durs Les ONblieties, le projet ris-. à des salons et à des expositions, 
cependant de rester au congéla- 

bon moment! . 


D din Cen ternatk . 


80. ] ertennit au prési- Bdi 11 toner, devant le chamiore 
Ja Répol de se pronou- DR RE 


à Ce mp de Nancy, de six beures de plaïdoi- 
aie de 


mais M. Giscard d'Estaing.n6  jies et de débats. La 


: pas commaître son sentiment et n€ procureur, M Munier, a été brève : 
aucune décision avant son dé- Ps ag "de se prononcer sur l'arti- 
ë ar 1966 ; a lot du 24 juil- 
le délai de trente jours 
| É parrait crains que ego di II ne peut en aucun cas 
tions de 1981 5e marque guère NE ES 

8 ce 
à 5 inistre s'imposent. » Le wibunal, qui doit 
É Deer er sl aussi hg dE 
conmamestion, sur exceptions d'incompétence, 
F des Tendre por iugemnens 1e à février pro 


chain, — {Corresp.) 

A —— 

dE (4) Cette loi considère l'agrément du 
conseil d’admipistration comme scquis 
Sr Eu GE de Dane en 
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COMMUNICATION. 


Jeudi 13 janvier 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 


20 h 35 Téléfilm : Les poneys sauvages 
La chaleur d'Aden. Réal, R Mazoyer, avec J. Weber. 
Y. Beneyton, F. MazioL… 
Nr 4. La chaleur d'Aden : la révolte péménite contre les 
Anglais servire de 1oile de fond à ce quatrième épisode 
de certe pâle adapration d'un roman de Michel Déon : 
Georges pers en reportage sur les Leux accompagné de 


l'inconnu. 

Emission de D. Costelle. 

Des brentions nous datiques, de Vols à œil plus 

récentes de Thomas Edison, en passant par celles de 
alerte sur les 


Benjamin Franklin, un 
grandes découvertes, un vrai plaisir. 
22 b 55 Journal, 


DEUXIÈME CHAINE : À 2 


20 h 35 Msgazine : L'hours de vérité. 
Avec M. Raymond Barre, ancien premier ministre, 


Bon: le groupe A Ban: Spéciel Laurie Anderson, 
ZSh h15 Journal. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


20 h 35 Cinéma : Nosferatu, fantôme de La nuit. 
ra Mn LOI avec K. Kinski, 
Lace Re Gene deb, ET opor, V. Ladengast, 


Attiré dans un château des Carpathes, un jeune homme . 
esz mordu au cou par son hôte, un vampire. Celui-ci. 


part pour l'Allemagne, apportant une armée de rats et é 


La peste. 11 veut étre aimé de la Jemme de sa victime 

Hommage au Nosferate de Murnau (19213. ce film est 
aussi, et surtout, la propre vision, révexue aux sources 
du romantirme allemand. a mythe de « Dracula « pæ 
Hersog. Splendeur et magie des images, interprétation - 


étornonie et douloureuse de Klaus Kinsici, Peer, 


sion d'Isabelle Adjani. Des rêves fous. 
22 h 20 Journal. 
23 h 30 Prélude à la nuit. 
Prélude : « le Ven dans la plaine » de Debussy : Le. 


virsiick 9 de K. Stockhausen, par À. Kontersky, au 


Pis00. 


FRANCE-CULTURE 


19 B 30, Les progrès de la biologie ee de la médecine : 
Féthique médicale. 
29 Bb, Nouveau répertoire be 


dramatique +Sonnrtte . 
d'alarme », d'A. Boviatsis, aves P. Annen, Y. Arcanel, 


F Berge.. 
22 k 30, Nuïts magnétiques : Athènes en hiver. 


FRANCE-MUSIQUE 


ane 1 Gen, ioloneelle à We Chodack, plan 
22 k 30, La vuit sur France-Mnsique : Musique de puit ;-. 


23 b, Studio de recherche radiophonique ; Qh 5, Noc- 


Lurnes. 





Vendredi 14 janvier 















annonce : s'agit-il d'un 

un volet de chambre ou d'un 
un psychanalyste ? 

2 Hs 40 Histoires naturelles : Pôche « au coup » en 


ne dE. Laos, L Berrère et J-P. Fleury. 
22 h 30 Les grandes expositions : Fantin- 


Réal Jacqueline Plessis, 
Célèbre pour ses collectifs d'artistes et d'écri- 
vains, Fantin a vite été dans le clan des réalistes. 
Maïs c'est aussi un des natures mortes et du 
« monde » de la musique. 


10 h 30 ANTIOPE. 
12h Journal. 
12 h 10 Jeu: l'Académis des neut. 
12 h 45 Journal. 
13 h 35 Emissions régionales. 
13 h 50 Série : la vie des autres. 
4h Aujourd'hui la vie. 
15h Série : Hawaï, police d'Etat. 
15 h 45 Reprise : es jours de notre vis. 
JA propos Un cuve Go tele, Elune Gites 1e 12 à 
10). 
16 h 40 Les étoiles de papier. 
16 h 55 i 
Rae da Emi À Le chant des fous, réali- 
ke e: 
sation G. Luneau ou l'histoëre et La vie des Bauls, ces 


chanteurs errents Eater rem 
Éxaliant les chemins de l'amour . La mystique érorique 
comme voie libératoire. 


17 h 45 Récré A2. 
18 h 30 C'est la vie, 
18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettras. 


19 h 20.Emissions régionales. 
19 h 45 Le théëtre de Bouvard. 
20h Journal 

20 h 35 Feuilleton : l'Epingis noire. 


Date ra de D, Sa an Pa M. Frydlasd. 
Avec C. Chanioïleen, P. Arditi, G. Desarthe, etc. 

AP 5. Tour recommence : Damien, de retour en France, « 
eme parer De le ner Ne ON RE un strala- 
gème est devenue Stéphanie devant la Re Le coup 
d'Etat de Napoléon LI éclate. une fresque épique joli- 
met mise en images. 


21 h 35 Apostrophes 
Iniéraire de B. Pivot 


Des Jones par de Le Pres Avec F. Dolto 
{Sexualité féminine, libido, érotisme), F. Huser (La 
STD ais ne 8 ns lun 

Des couteaux contre des femmes : l'excision et 


. être interrompu hi 
juges d'en tirer les conclusions qui #ns Ciné-club : Draculs. 


Fin amical de Te proie | CET Lugosi, 
D. Manners, H. Chandler, D. van Sloan, 


2 dues jonarique américuts 





ésquiéranse, Bela Lugosi, que Le rôle marque à jamais, ï 


apparait comme un dandy du vampirisme. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


18 h 30 Pour les jeunes. 
18 h 55 Tribune libre 
fnitiative républicaine et socialiste. 
19 h 10 Journal. 
19 h 20 Emissions régionales. 
19 h 55 Dessin animé. 
fl était une fois l'espace. 
20 h Les jeux de vingt heures. 
20 h 30 D'accord, pas d'accord {LN.C.). 


20 h 35 Le nouveau vendredi: Faut pas nous 


Un reportage de Radio Québes sur des prisonniers du 


D 


pénitencier de Laval de Saint-Vincent-de-Paul 
Québec) : sons commentaire, les détenus parient 

vie, etc. ; un document frappant sur l'univers car- -- 
30 Téléfilm : Toile de fond. 


S 
g7 
fs! 


P. 
silicosé, en convalescence en Savoie, se 
un artachement au grand Nord. grâce à la 


. 
22 h 30 Journal. 
ui Met Suns F. Couperin l Grand 
et nne 
Reine Flachot, au violoncelle. me 
FRANCE-CULTURE 
7 b 2, Matinales : Norvège marais bleu et or noir. 


ce 


A 


D ver Chine ral; Re Rare” avee Fi: Personne, 


8 kb, Les chemins de la connaissance : les sorciers et leur | 


saDbat à 8 D 32, le Proche-Orient arabe, 
8 b 50, Echec au basard. 
9 b 7, Matinée des arts du spectacle. 
O h 45, Le texte et la marge : Les Guss avec A. Caprile, 
1 b 2, Masique : phares 


Dei dot 
cr 


découvertes ; Pour cidre l'année ky (et à [3 h 30 
et 16 b). # 

12h 5, Agora. 

12 b 45, Panorama. 

14 b, Sons : Mexico. 

MP en ne: 2 le Lieu Le plus obscur de M. Suf- 
rao. 

14 b 45, Les après-midi de France-Cniture : les inconnus ‘ 
de l'histoire. s 

18 h 30, Feuilleton : les bonnes femmes du dix-huitième 

19 b, Actualités magazine. - 

19 h 30, Les grandes avenues de la scieuce moderze :la * 
navotie spatiale. #5 

29 h, Relecture : Charles Du Bos H. Juin avec 
J. Mouton, B. Didier, M. Pleynet et . Drouin. 

21 b 30, Black and blue : Dupont, go home ? 

22 h 39, Nuïts magnétiques : Athènes en hiver. 


FRANCE-MUSIQUE 


6h2 ones j eovres 06 Hayde, Nio-Came 
35. Bach, Dussek, Prokofil 
8 h 7, Le Bongolama 8-9. 


9 h S, Le matin des mmsiciens : J. P. Rameau : œuvres de ° 
Pignolet de Montéclair : d'Angleterre, Frescobaldi, - 
Rameau. 


12h, Equivalences : œuvres de Liszt 

12h 3, Jazz s'il vos plait. 

13 h, Jeunes sotistes : (en direct du studio 119) œuvres : 
d'Orléans, Gervaise, Paine, Marshall, Wheatley, 
JS. Bach, Purcell. 
Franco, Poulenc, Leonovieh, Hart, Franco Corea, Joplin. 


18 h 36, Studio-Concert : (en direct du Siudio 106} 
œuvres de Janequin, Bertrand, Milano, Lejeune, des Près, : 
Morlaye, Janequin. 

19 h 38, Jazz : le clavier bien rythmé. 


29 b, Concert : (en direct de Baden-Baden} «Concerto . 
pour clavecin et orchestre en ré majeur» de Haydn; : 


Borghuis. Satie, Bartok, Desportes, - 


ï 


«Symphonie n° 9 » ps par l'orchestre sympho- .: 


nique de Set die . &. Kord: soL E. Stefanska- 
Ledowicz, solisi 


22 HIS Le out eur : les mois de Fran- 


France-Musique : 
çaise Xenakis, 23 h 5, écrans, 0 h 5, musiques und 
tionnelles. : 





TRIBUNES ET DÉBATS 
JEUDI 13 JANVIER 


— M. Georges Marchais, secrétaire général du 


P.C.F. participe au journal d'Antenne 2, à 20 heures. 


— M. Raymond Barre, ancien premier ministre, est -: 
rinvié de l'émission L'heure de vérité, sur An :; 


tence 2, à 20 h-30. 


ss 
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SPORTS 


” «Limoges, sa porcelaine et son basket» | MOTS CROISÉS - 


Correspondance 


Limoges. — Le Cercle Saint- 
Pierre de Limoges a battu les 
Italiens du Banco di Roma par 
87 à 80. mercredi 12 janvier, en 
quart de finale de £a Coupe Ko- 
rac. L'équipe dirigée par André 
Buffière, qui avait gagné cette 
épreuve en 1982, éprouvers tout 
de même des difficuités à se 


é qualifier dans sa poule si elle 


n'obtient pas de victoire à l’ex- 
térieur. À la mi-temps, les Li- 
mougeauds comptaient dix- 
ueuf points d'avance, mais leur 
parcours en seconde période fut 
d'une moins forte intensité. 
Sept mille spectateurs assis- 
taient à la rencontre dans un 
palais des sports archicomble, 
preuve de l'attachement de la 
ville à son clab. 


Match de corpa ? Cela ne fait au- 
cun doute à l’enseigne des maillots. 
l s'agit d’un inter-banques euro- 
péen. Le Crédit agricole vient de 
faire sauter le Banco di Roma, et, si 
fe chèque tiré n'est que de sept 
points, M. Xavier Popelier, prési- 
dent d'un club qui fait du bénéfice, 
se frotte les mains car la coque du 
. palais des sports à encore chaviré du 
.—.trop-plein de tendresse qu'éprouve le 
public pour son équipe. 
.« Je rêve -, disait, au terme d'une 
première mi-temps flamboyante, ce 
- commerçant jovial, alors plus blanc 
que la plus blanche des laines qu'il 
- vend au centre de la ville. Jean- 
- Michel Senegal, Ed Murphy et leurs 
.. co-équipiers venaient d'affoler les 
poids lourds italiens qui n’avaient su 
comment jouer des coudes dans la 
-« raquette » malgré les coups de gé- 
nie de leur meneur, l'Américain 
Wright, sorte de Samy Davis junior 
!-. doué de double vue pour percevoir 
+" les bons espaces. En somme, un nou- 
veau soramet atteint sur la ligne de 
crête européenne. où le Cercle 
Saint-Pierre saute depuis trop peu 
d'années pour ne pas apprécier ce 
_grand moment. 
Après tout, qu'importent les bé- 
- gaiements de la fin. La rencontre fut 
rassurante à bien des égards. Le jeu 
.des Limougeauds progresse, et leur 
avenir sur les planchers s'annonce 
serein, malgré le départ à la retraite 
du manager André Buffière en fin 
- de saison. D'autre part. le courant 
qui passe entre la scène et les gra- 
- -dins se maintient à un si haut vol 
tage qu'on se demande si les majo- 
!: rettes ne sont pas maintenant 
devenues: d'inutiles potiches, après 
avoir un temps fait œuvre de précur- 
seur dans les mœurs du basket- 
spectacle national. Composé prati- 


quement pour moitié de femmes 
(- On se défoule en famille », fait 
remarquer M. Popelier}, ce public 
semble assez adulte aujourd'hui 
pour se passer des harangues d'un 
M. Loyal s'époumonnant dans .un 
micro et fondre de plaisir, sans insul- 
ter l'adversaire. 

Cette très bruyante convivialité 
est une des facettes de La solidarité 
dont se targue le Cercle Saint- 
Pierre, en rappelant ses origines de 
cordial patronage devenu un phare 
pour le basket français. L'unité des 
dirigeants, forgée dans l'anonymat 
de championnats d'envergure mi- 
neure, explique sans doute la diges- 
tion en souplesse des succès de l’an- 
née dernière. La solidarité peut 
aussi parfois n’avoir plus rien de ca- 
tholique et prendre des formes inté- 
ressées, comme cette affiche placar- 
dée par une grande surface durant 
l'été : « Limoges, sa porcelaine et 
son basket -. 

La solidarité se retrouve aussi 
dans l'appui marqué des diverses 
formes de pouvoir, dont ceux de la 
mairie et de la presse régionale, ex- 
trémement mobilisée. Les succès eu- 
ropéens, la couleur des maillots, les 
- Allez les Verts ! +, entonnés à tue- 
tête, les folles soirées. comme celle 
de mercredi, rapprochent imman- 
quablement cette aventure de la 
grande époque des footbalieurs sté- 
phanois. D'ailleurs, l'écroulement 
du chäteau de cartes forézien n'a 
pas laissé de marbre M. Popelier. 
bien qu'il émette de grosses réserves 
sur la comparaison entre les deux 
sports : « Nous savons bien que la 
réussite n'est pas éternelle. Mais si 
nous devons décliner, ce sera lenre- 
ment, parce que notre vrai capiral, 
c'est vingt ans de patience el de sta- 
bilité. » 

Histoire de prolonger cette stabi- 
lité sur le champ de jeu. le Cercle 
Saint-Pierre a ouvert en septembre 
un centre de formation au sein du- 
quel il a pris totalement en charge 
Chébergement, études, argent de po- 
che) sept jeunes garçons de seize et 
dix-sept ans. Le coût de l'opération 
s'élève à 300 000 F, soit 9 & du bud- 
get du club. - Pour moi, l'équipe de 
ce soir a cessé d'exister », disait-il 
pour mieux se faire comprendre. Ce 
n'était qu'une formule, mise entre 
parenthèses deux heures plus tard 
dans la tourmente du palais des 
sports. . ° 

LLIBERT TARAGO. 


LES AUTRES RÉSULTATS 
“Tours bat Malines - 86-83 
‘Orthez bat Rieti . 107-957 
Monaco bat *Badalone . 80-75 









Tempèêtes sur le rallye 
Paris-Alger-Dakar 


Agadès (Niger), {AFP.]. — 

- ‘Vent de sable dans le désert du Té- 
._-néré, vent de déroute pour de nom- 
breux concurrents. et peut-être vent 

de révolte des motards, ce jeudi 

: :13 janvier, pour protester contre les 
conditions de l'étape-marathon, de 


2300 kilomètres entre Agadès et 


:+._Khorhogo {Côte d'lvoire)) : le ral- 
lye Paris-Aiger-Dakar est pris dans 
7"les tempêtes. 
- Alors que la nuit tombait sur 
-—-Agadès. mercredi, trois douzaines 
de concurrents seulement avaient 
<touché au port sur les 203 partis le 
. matin de Dirkou pour la traversée 
.- du Ténéré. Cette « Transat des 53- 
bles ». longue de 617 kilomètres, a 
7 fait exploser le peloton. 
Il y a Ceux qui ont réussi à trouver 
-- leur chemin dans un vent de sable 
qui limitait la visibilité à quelques 


. ‘ ‘ dizaines de mètres : Marc Joïineau 


(Suzuki), vaiüqueur de l'étape, Hu- 
bert Auriol (B.M.W.). toujours pre- 
mier au classement général, Pre. 
(Honda), Kirkpatrick. Bacou 
et Olivier (Yamaha) chez les mo- 
tards : Metge (Range-Rover). vain- 
.… -queur de l'étape en catégorie 
“'"sautoss, Ickx (Mercedes), qui 
garde sa première place. mais avec 
- des problèmes de suspension, Tros- 
sat (Lada). Sarrazin (Range- 
Rover}, Lartigue (Range-Rover), 
_elc. elc. 


. y a ceux qui sont sortis de 
piste et l'ont payé cher, comme Mi- 
chel Merel (Yamaha). déjà victime 
d'un arrachement des ligaments 

-" d'un genou au cours d’une précé- 
--< dente chute et transporté cetie fois à 
- Agadès avec une fracture du bras et 
an traumatisme cränien. 





-—- Il y a sunout ceux qui se sont 
perdus ou ensablés, et qui ont dû 
passer la nuit dans le désert. Parmi 

=£uXx, On trouve Jaussaud (Mer- 

-cedes), ensablé pendant plusieurs 

heures en compagnie de Rousseau 


VOLLEY-BALL. = Cannes a battu 
. de CS.EP.EL de Budapest par 

:° 3 sets à O (15-3, 15-7, 156), le 
* 12 janvier, à Cannes, en maich al- 
ler des demi-finales de la Coupe 
d'Europe des clubs champions. 
Pour préparer le championnat 
d'Europe des nations, Claude 
.""  Chanou a été désigné pour succé= 

. der à Jean-Marc Buchel (entrai- 
- neur de Cannes), comme entrai- 
” neur de l'équipe de France. 








(Rasge-Rover), Debussy (Mitsubi- 
shi). victime d'un tonneau, et les 
frères Marreau, qui ont dû lutter 
contre un début d'incendie sur leur 
Renault. 


Après l'appel, Thierry Sabine, 
l'organisateur, devait, jeudi, lancer 
ses avions de reconnaissance et -des 
appels radios à ses voitures de méde- 
cins qu de contrôleurs restées sur La 
piste avec les concurrents. Pendant 
ce temps. la troupe, décimée, aura 
repris la Course avec un meau d'em- 
büches encore plus copieux et indi- 
geste : l'étape-marathon Agadès- 
Niamey-Léo-Khorhogo. Un périple 
de 2300 kilomèrres à travers les 
pistes sinueuses et cassantes du Ni- 
ger. de la Haute-Volta et de la Côte 
d'Ivoire. 


INFORMATIONS « SERVICES » . 


PROBLÈME N° 3363 
12345678 





HORIZONTALEMENT 


I. Offre une réduction sur Cer- 
tains sujets. — IL. Sont donc sages 
ou nous en font voir. — III. Démons- 
tratif. Femmes merveilleuses ou 
femmes du merveilleux — LV. Cer- 
tains en sont totalement dépourvus. 
Sigle. — V. A l'habitude d'être pla- 
qué. Ménage la monture. — 
VI Chef de service » à l'étranger. 
Est donc toujours bon à prendre. — 
VIL Ne sont pas appréciés dans le’ 
«cochon». Plante fourragère. — 
VIIL Marque la place Peut donc 
s'appuyer sur les arrières. — IX. On 
peut en obtenir réparation On le 
double pour mieux fe doubler. — 
X. Son dernier mot est pour les au- 
tres. — XI. Adverbe. Vallée étouf- 
fante pour un certain roi. 


VERTICALEMENT 

1. Reste fidèle à sa ligne de 
conduite. — 2. Termine dans un fau- 
teuil. — 3. Symbole. Se sont donc 
creusés pour arriver à un maigre ré- 
sultat. — 4. Nous excite ois au 
point de ne pas pouvoir fermer l'œil 
Lettres du patron. — 5. Leur pas à 
laissé des traces profondes. Gros ma- 
lin. — 6. Était du genre bovin. C'est 
un ordre ! Port français. — 7. Vien- 
pent de Join mais auraient pu y res- 
ter. Se suivent en tremblant — 
8. Démonsirauif. Plus elle rebondit 
et moins on peut la saisir. — 9. Du 
pin sur-la blanche. Presse donc une 
affaire. 

Sotation du problème n° 3362 

Horizonralement 

I. Adversité. — 11. Noisettes. — 
IL Tus. Et — IV. Élèves EO. - 
V. Cerisiers. — Vi. Eu. RP. — 
VII. Dressoir. — VIII. Est Otton. — 
IX. Aster. — X. Toge. Relu..— 
XI. Suées. Sua. ° 

Verticalement 

1. Antécédents. — 2. Douleurs: 
Ou. 3. Viser. Etage. — 4, Es. Vils. 
See. — 5. Rêves. Sot. — 6. SL. Siro- 
tér. — 7. lie. Épîtres. — 8. Téter. Ro. 
Lu. — 9. Es. Ost. Noua. 


GUY BROUTY. 


JOURNAL OFFICIEL 
Sont publiés au Journal officiel 
du jeudi 13 janvier : 
DES DÉCRETS 
© Portant création du groupe de 





sécurité de la présidence de la Rép. | 


blique : 
e Relatif à la taxe parafiscale 
des industries a 


(active et réserve). 
UN ARRÊTÉ 


e Reiatif au programme 
d'implantation des unités de 
l'Agence nationale pour l'emploi. 


LISTE OFFICIELLE D£S SOMMES A PAYER. 
TOUS CUMULS COMPRIS, AUX BILLETS ENTIERS 


11 15 





18 29 42 
RUMERO COMPLEVENTAIRE 


PROCHAIN TIRAGE LE 19 JANVIER 93 - VALIDATION AQU AU 15 JANVIER APREEIOT 





‘[MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE 13.01.83 A Oh GMT. 


LPS 
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A l'arrière du front froid qui traverse 
la France s'établit un flux de nord-ouest 
instable et frais. Une nouvelle pertarba- 
tion abordera Le nord-ouest du pays ven- 
dredi matin. 

Vendredi, une zone nuageuse et plu- 
vieuse (neige none de 


Rhône. tures 
dbarslent Se 3 De du nor au ul, 
La pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était à Paris, le 13 jan- 
vier à 7 heures, de 1 022,4 millibars, sai: 
766,9 millimètres de mercure. : 
Températures (le premier chiffre in- 
le maxiaum au cours 
de ia journée du 12 janvier ; le second le 


de la muit du 12 au 13 jen 2 


minimum 

vier) : Ajaccio, 12 «12 : Biarritz, 
12 et 4; Bordeaux, 10 et 2 ; Bourges, 3 
et — 1; Brest, 11 et 7; Caen, 8 et 5; 
Cberboarg, 8 et 7 ; Clermont-Fi 4 


PARIS EN VISITES 


SAMEDI 15 JANVIER 

« Sur les pas de M de Sévigné 
14 h 30, 23, rue: 
Ms Bouquet des Chaux. 

« Grands portaïs romans et gothi- 
ques présentés aux jeunes », 14 h 30, 
Musée des monuments français, 
M. Lépany. , 

« Hôtel de Sully». 15 heures, 
62, rue Saint-Antoine, M Brossais. 

«Le Moyen Age et la Renais- 
sance », 15 beures, Petit Palais, 
M% Lemarchand 


« Les jacobins et leur-séminaire »,. 


15 heures, :place Saint- 
Thomas-d’Aquin, M=< Pennec 
(Caisse nationale des monuments 
historiques) . à 

« L'atelier de François Desportes 


.- à la Manufacture de Sèvres», 


15 heures, Louvre, pavillon de Flore 
(Approche de l'art). 

« Chardin», 10 h 30, Louvre, 
porte Denon (Arcus). : 

« Exposition  Fantin-Latour », 
15 h 15, Grand Palais (Arts et cu- 
riosités de Paris). - 

«Trésors d'irlande», 10 h 30, 
Grand Palais, D. Bouchard: 


«Trésors d'Irlande», 15 h 15, - 


Grand Palais, Ms Caneri. : 
< Chez un grand restaurateur de 


meubles», 15 heures, église Saint-- 
Julien-le-Pauvre, M. de Lavalade . 


(Connaissance d'ici et d'ailleurs). 
«Arsenal de Sully», 14 h 30, 

porte de l’Arsenal, M® Ferrand. . 

| « Hôtel de Seignelay », 15 heures, 

80, rue de Lille, Me Haullet 


< Hôtel de Lassay », 15 heures. 


128, rue de l’Université, M Haper. 


-« Maison de Balzac », 15 beures, . 


47, rue Raynouard (Histoire et ar- 
chéologie). 

‘ «Le Sénat=, LS heures, 20, rue 
de Tournon, M.Jaslet 

«Le Crucifix de Santa Croce», 
14 h 30, Louvre, porte Denon, 
Mr Leblanc. û se 

“ Hôtels du_ Préaux-Clercs », 
14 h 30, métro Solférino (Paris pit- 
toresque et insolite). - - 

«Les Arènes de Lutèce et le 
quartier Mouffetard=, 15. heures, 
métro Jussieu. M= Lambin (Paris 
etsonhistoire).  ” 2 

« Couvent des Carmes», 
15 beures, mérro Saint-Paul (Réture 
rection du passé). - 

- «L'art du XVII: dans les carmels 
de France », 14h 30, Petit Palais, 
© «Un centre ‘d’acupuncture ».. 
15 heures, 12. rue de Ponthieu 
(Tourisme culturel). 
His hic. ou Marais »,- 
, rue Sévigné ‘(Le 
Vieux-Paris}. F s 


EX 
ee 


ne ; 

62 

É LZA SA ; 
F, à : : 


” 
de Sévigné. : 








“8 
CA. 
DCR 
Co 


« Exposition Fantin-Latour», 
11 heures, Grand Palais (Visages de 
Paris). : | 

«De Carthage à Kairouan», 
Dore Petit Palais, Me Gris. 


CONFÉRENCES — 


14 h 30, 60, boulevard La Tour- 
Maubourg, M. Brumfeld : « Le 
monde de la Bible », et 16 h. 30 : 
Me (Rencontre des peu- 
ples). Re 


:-15 heures, .}, rue: Viétor-Cousin, ‘ 


Bachelard, P. Canivet : «1 
initiatique, le mission d'ün ini. 
tié >» (Université populaire de 
15 heures, 109, rue de Rivoli, 
M Desroches-Noblecourt : « La 
maison et l'art de vivre dans 
te ancienne : l'établissement 

de ja demeure ». 

15 heures et 16 heures, 195, rue 
Saint-Jacques : < Film : le Testa- 
ment de l'ile de Pâques » (Centre de 
la mer et des eaux). Se 


LA MAISON: 









organisée sous l'égide -des 
éd ë 


des nouvelles collections qui s8- 
dégagent les tendances de la dé- 


_bres, tel le bleu nuit ou la violet. 
.Ouent au gris, À est en passé de 
remplacer, enfin, le beige. ‘:. 


. turelles, avec un grand vainqueur 
. = le coton — utiksé par tous les - 
. éditeurs, y compris Jolier, spé- 
. Gliste du fainage, Le sole fait 
üne entrée remarquée en. tissu, 
.. d'ameublement _ (Métaphorgs, 
Prelle, Veraséte, Zumsteg]. Le ln 
réapfarsit, comme dans. |3 haute . 





.  Scéanographique). 


2. a. æ e. ‘ 

- Panorama des tissus 
ouvert au public du 14 au 19 janvier. Le Grand Palais à été 
Choisi, catte année, pour réunir les quatre-vingt-dix exposants 
qui présentèrent leurs dernières créations, dans des ambiances 


de tissus. Le : 


d'ameublement. De. l’ensemble _ : 
‘ ront exposées au Grand Palais se : 


coration pour 1983. Les coloris 
-pastel sont « poudrés » et légè- . 


‘néux. Les tons chauds (terre : 76 





- tissus de tous styles (unis, ar- 











15 heures, 12, rue Vivienne, 
Maje : « Le cristal », et 17 heures, 
C. Truchot : « Les différentes 
formes de yoga = (Ergonia) (projec- 
tions). “13 : 

15 h 30, 17, rue. de 1 
É Dep = = LE Of de metres 
crets », et 16 heures, V. Ofman : 
« L'Amour des 1rois oranges », de 
Prokofiev» (Amitiés fyriques). 

16 heures, 13, rue des Réservoirs, 
à Versiles. P. Verhoeven : « Rome, 
.capitale de l'art » (Théâtre 
griale d RE 











16 h 30, 62, ruë. Saint-Antoine, 
‘M= Bouquet des Chaux : « Le siècle 
des lumières de l'époque méttiévale ; 
le siècléde-Saint Louis » éprojec- 
tions). ‘7 a 0e è 

"20 k 30, 199 ‘tis,. rue. Saint- 
Martin, F. Maxières-: « Un-grand 
voyage vers l’Be de Pâques » (film) 
(AMORC). - --:. Ep 

Z1 heures, 195, rue Saint-Jai 
J-P. Truchot : « Des Poison à 
corps chaud : les thons »' (Institut 














tine‘Nourissat} cu des an- 
nées-30 : Frey: Rubeïli. Le -Dsou 
mural se renouvelts avec de 
‘l'étemine de faine (Bisson-. 
Bruneel} et dû chintz {Choterd). 
Quant à la passementerie, lle 
.S'adapte — per dg nombreuses 
-créstions.— à-la décoration d'ev- 
jourd'hui. C’est un panorama de 
cent vingt müle références de 
murés et nprimés) qui sera pré- 

S SJANY AUJAME, - 
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ANNONCES ENCADRÉES tsmmigat Locle TIC 

OFFRES D'EMPLOI ..... 43,40 51,47 

DEMANDES D'EMPLO : 13.00 15.42 

à or IMMOBILIER . . - 93.60 39.85 
He AUTOMOBILES . . 33.60 ‘39,85 
or 33.60 39,85 
151.80 
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importante association 
bâtiment T.P. 
rocharche 
1°) pour sûn centre 

icol orthopédique 





















ST-GERMAIN EN LAYE 
(4 arr ) arrdt CENTRE 130 m' + 26 m 
baic. expos, sud, 5. 34 m', 


_ PARIS 

































née Re | EST DE LA FRANCE 
‘-. . ‘. Laboratoire Pharmaceutique : are 
ne CARS ce INFIRMIER/ E CŒUR MARAIS BP TIRONOUT AET.2E- OZ. TRÈS BELLE RÉGION DE CHASSE 
ini mienmmnnn | Rss [Ent ne RS Te MAGNIFIQUE PROPRIÉTÉ 
RESPONSABLE DÉ LA VISITE. MÉDICALE. Sos l'autorité du me CHATEAU VINCENNES | Eréemiéraire : 7686-03-18. | collant état et 33 me pecune 

DÉPENDANCE AMENAGÉE Comprenan 






douche, salle à ma: 
ée, cuisine avec Q rdi 
avec chambre froide et chambre congélateur pour gibier. 
Maison entièrement meublée, d'un goût ralfiné, avec dre 
rie, linge de maison. ete. entourée de 1,61 hectare de ter- 
rain entièrement clos avec petit étang. 


“Directeur Commiéfciel ‘avec lequel il définira les grandes lignes des 
jons à entroprendre -et en laison avec le service marketing méclical 

Is documentation, les moyens d'infor- 

médicale; lai supports... À sera responsable dela définition, de 
l'animation et du contrôle de t'activité de plusieurs 
s'médicaux répartis an neuf régions et chargés de 


7: des-produits mis ai point parle taboratoire. il sers chargé d'organiser 
“des soirées médicales et des-colloques scientifiques. Le candidat retenu, 


oo 
ILE DE LA CITÉ 4, rue Massi- jerden 760 mi, 4611-28-02. 
lon, appt duplex, Lv.. 2 chbres. 


sde bains, cab. us, 
ans F7 0008 x el 
es PR TT On Hauts-de-Seine 


ploce 
vier de 10h à 13h. 
Dens immeuble style 


NOTAIRE 633-15-87. | HOTEL PARTICULIER 


Boau 4 p. calme, soil. Ler- 
rasse : lirüte Nouiïly, Lavallout, 




























































































D Pne eme nn en en 

ou’ scientifique et plusieurs années d'une expérience professionnelle INSTRUMENTS Prin intérenn…. directement 

analogue lui ayant permis de prouver de réelles qualités d'organisateur Nouveau FE dans le NEUF téprès 19h, 28-13-00). 10 ruc Napoléon à SARREBOURG. 
Téléphone : (8) 7103-27-44. 








“etd'animetaur. Ecrire sous référence 55VM ne , recrute a 
cu INGÉNIEUR CONSTRUCTION | NEUILLY GRAND 5 P. 


GRH-conseils Le TECIGE-GOMMERCUL EN COURS Mu PORN 'ED6 on 




































_SOLOGNE 


MM. TRÈS GRAND LUXE | ——— {ion CORDES 


commen 
DE 29 APPARTEMENT, Maison de villa neuve. LUBERON pour chasse 
ADN ES PLANT ‘drsponible de sata, Mas restauré 5 P. prncip. dont a placement foragtier 
JARDIN DES P ES dans peut résidence. ad s6, avec cheminée, chauff. petits TERRITOIRES. 
2 bains. garage. | dec. eau ville, téléph.. terrain | PV9E Où CRC) 


OAGAMSME CULTUREL” 
rue Jean-Brunet. | 1,2 ha. boisé de chénes dont 2 Ecx. Hoves 
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re Re rs 1 ET 3, R. POLIVEAU | osent tu fosmsnrn| 'ARÉSSRUE VUE ALLIER 
4 a TE CENTRE = OS PISCINE. € 
Airue d'uzés | * UN CHARGÉ _euwenes, [Onnenns) mséanes | SPEMDUEPROPTÉ 
ñ , . | 
A RENE : DE MISSIONS Prix moyen 16.000 F le m* sole. 5667-47-47, mi : SFA srgrse 10 P. + dépend, per A Re 
.|508.00. = Ferme et az ES poss. 125 ha. ert. 
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et gds " 
pisse . F Se eu 2 PE uen uns cuine été. | Vde prop. 3 120 m'. 1 000 r 
tic sernces demeurent'a votre disposition pour tous è oured SPA 27 prévue 2° cmesrre 1983. Soi | | OR TO leaf 6 37-27. Pot ET TOI Tée 
D bièmes de petites annonces tapt.sur Pans QUE la prounce. recherche É | —————2— — G c q 0 ; 
ou l'étranger Mambre adhérent du B.V.P. et du SNPAC. ner 037.789 M ke INFIRMIERS 0B ON, 2 P, 1 m MEUDON-BELLEVUE. “parc | RS Er ë E: zac 
L . __ - - PORC PRESSE Charme, ouc. 3564-42-70. réald. gd standing, RS s 
‘ tien. | dem [eee [nanas et 
qe : tt neut. , . SOL 
quiied "english Tebcher. AIDES-SOISNANTS Ga ne SO T te Ecrise oqus le n° 26 1789 M 
‘éléchone : 66 1-06-02- Ecrire ou se présenter. Soi DE ; 85 bia, r. Réoumur, 76002 Pan. 
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JUSOU'A 120 KM DE PARIS 












4 P., 110 nv. w.-c.. bains, ch. , écoles, espaces 
Prix : 370.000 F 






























Pat 4 EX cent. à rénover, 800 000 F. 
emplois nu privende ses metllertrs ra QE Led LT RTS n. | Tédphone : 836-07-45. SÉECTON RAR | Px. 800.000 F. TVA induse 
internationaux Pire ae d'info VÉSINET (91 
ES aT T0) EI PES U = Centre d'information LE VÉSINET (5) 2976-05-90. 
. k 1983 Province FNAIN de Paris Mo-de-Frange | 
: Jreui .. 10° arrdt LA MAISON DE L'IMMOBILIER. COTE D'AZUR 
= A vendre STUDIO 27 vis, avenue de Villiers, dans pent ioussement 
D ; 4 personnes 56017 PARIS. T. 277-4444. | résidennel : lots de terrains. 
CLUB-HOTEL 1.800 à 2.260 m'. plein sud, 








URGENT. 


Vol 6e F: Temps 
Der MERDE ete 8m", 
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GRANDE-MOTTE [2eme price ven Case 
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| ; * Jean REGNIER Publicité 
2. Fe ‘le l'Arcade 75008 PARIS 




















Tél. 16 (42) 25-37-57 h. b. 
ï ou (42) dise aprés 18h. | 29 me ie an Ca pr SANT GER VAS s (74), { 
recrute : c : ARE 2 chambres, 1200m'et1.273m 
, ÉDUCATEUR CHEF locations : Te ER 0 
CT TE le) EE) 40 F x 


prendre’ 1n_responcabiité chargé de 1a direcrion - 
de a véhicules d'un centre d'hébergement dé- 


= EPL étend TP. 
émmmevanaors |ERENE MES our SE 
, rue Tour-da , Mal : Ê . 
en Paire et | ES PE da 
Épinay-sous-Sénant, 23 km 


ÉccheYT Mas ppidenent, | 2908 
, nuire 183, rue du Temp ATELIER LOFT | 55 “men 2 160 à 


expérience. 
. 4 | £. 
É MANDES D'EMPLOIS r qu mi Trees ponnbies : Re ls D - ; 
RTL, diviser. cirecsernent | PrOprÉ" PRES: à 
| JEUNE HOMME. 26 ans, rech. Le voire 526-5306 luprès 78 à lécations =: ]l “campagné : 


euprès de personnalités propositions ; _. pur 
ke eu ë 5 RTICULIER VE! 
non meublées MAISON. FISTÈRE SUD | 


Près LAIGLE (81) Futnie 10 ha 

résineux touilus 100 m3/na. 

HOUDIARD BP 83 LAVAL 
T. (43) 56-81-80. 

























LIGOMÈRES (18) 
3 parcelles. chènes at , 
5 à 11 he à part. 165 F 
Tél. 2894-22-78. 
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NE | 20 de buis, Etude LODEL — 35, bd Vok 
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Visgers F. Cruz. 266-18-00. 
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LOGEMENT 





M. Roger Quilliot espère la mise en chantier 
de 370 000 logements en 1983 


Seules fes exportations et les opé- 
rations d'amélioration de l'habitat 
peuvent apporter quelque optimisme 
au secteur du bütiment et des tra- 
vaux publics. qui a connu. en 1982, 
une année très difficile. C'est ce 
qu'a reconnu M. Roger Quilliot, mi- 
nistre de l'urbanisme ct du loge- 
ment, en présentant ses vœux à la 
presse, mardi 11 janvier. 

En effer, le nombre des logements 
mis en chantier en 1982 n'aura 
guère été que de trois cent quarante- 
cinq mille et le ministre n'espère 
plus, en 1983, atteindre les quatre 
cent mille logements qu'il avait envi- 
sagés pour 1982, mais se contente- 
rait de trois cent soixante-dix mille 
logements, si tourefais le secteur de 
financement privé reprend son acti- 
vité. L'amélioration de l'habitat et, 


singulièrement, les travaux pour 
écanamies d'énergie ont. en revan: 
che, « compensé en partie les défail- 
lances de la construction neuve -, 
selon M. Quilliot, avec trois cent 
cinquante mille logements améliorés 
en 1982 avec une aide publique di- 
recte, Au total, 47 milliards 628 mil- 
lions de francs ont été consacrés au 
gros entretien des logements, ce qui 
représente 33,5% du chiffre d'af- 
faires du bâtiment réalisé dans le lo- 
gement 


En matière d'exportations le chif- 
fre d'affaires du B.T.P. devrait avoi- 
siner 50 milliards de francs en 1982, 
contre 18 milliards de francs en 
1984. et la France reste le troisième 
exportateur mondial. après Îles 
États-Unis et la Curée du Sud. 





OFFICIERS MINISTÉRIELS 
et ventes par adjudication 





AFFAIRES 


La publicité a connu en 1982 
une « année exceptionnelle » 
avec une croissance de 17 % 


L'année 1982 aura été bonne pour 
la publicité : les investissements pu- 
blicitaires ont atteint, en eflet, 
27 milliards de francs, contre 
23,2 milliards en 1981, soit une pro- 
gression de 17%. Selon M. Touati, 
vice-président de l'institut de re- 
cherches et d' ‘études publicitaires 
(REP), qui a rendu publique, mer- 
credi 12 janvier, l'enquête annuelle 
sur le marché publicitaire français, 
il s'agit même - d'une année assez 
exceptionnelle, comparable en 
termes réels à 1976 (effets du plan 
de relance) et à 1979 leffets de la 
libération des tarifs) ». 

Ce + rattrapage assez S ectacu- 
laire + n'a pas bénéficié de la même 
façon à tous les médias. La télévi- 
sion se taille la part du lion. avec une 
croissance de ses recettes de 29.5 & 


ÉNERGIE 








(contre 17 4 l'année précédente) ; 
le cinéma (+ 25 %) et la publicité 
extérieure (+ 17%) sont au-dessus 
de la moyenne. 

En revanche, la presse continue 
de perdre du terrain (+ 15 % d'aug- 
mentation des recettes) et la radio a 
connu une année « relativement mé- 
diocre » (+ 10,5 %), La part que se 
taille chacun des grands médias 
dans la manne publicitaire continue 
à évoluer dans le même sens depuis 
plusieurs années : la presse, avec 
58,5% de l'ensemble, reste le pre- 
mier des médias, mais sa conti- 
nue de diminuer (60% en 1980, 
59,5 % en 1981), la télévision vient 
ensuite avec 16% (14,5 % en 1980, 
15% en 1981), la publicité exté- 
rieure se maintient à 15 %, la radio à 
9 % ei le cinéma à 1,5 &. 


UN RAPPORT SUR LES COMMANDES D'E.D.-F. 
Les groupes Empain-Schneider et C.G.E. 
se partagent près de 40 % du marché 








AU PREMIER SEMESTRE 1982 





Les pertes de Boussac-Saint Frères 
ont été de 458 millions de francs: : 


Le comité central d'entreprise (C.C.E.) de la Compagnie Bowssac- 
session extraordinaire, 


Saint Frères (C.BS.F.), convoqué en devait se 
DS Pr Se LE CRD pee om 
ner son avis sur le projet de budget d'investissement de Ja firme 
pour 1983. Quélques jours plus tard, Le 24 janvier, le conseil d'adminis- 
tration de {a société sera appelé à adopter définitivement ce projet. Le 
montant de ce Budget est de 377 millions de francs et les deux fiers seu- 
lement de ses surces de financement sont counnes pour le moceent (le 
Monde daté 12-13 décembre 1982).: 
La couvelle équipe de direction “Séé DMC. qu vie ent de quite, 


de la firme devrait être officielle- 


ment présentée ce jeudi aux repré- 
sentants du Les direc- 
teurs généraux adjoints ne seraient 
plus que cinq au lieu de sept. 
M. Jean-Marie Lepargneur, Le nou- 


vailler à tem stiel dans ke 
C-B.S.F, Fripe 


Au C.C-E. devrait être aussi pré 


sente un core he reg de ia 
société pour. le semestre 
1982. M° Albert le com 


veau directeur général, a pris offi. 









ciellement ses fonctions le 1e jan = < Lra ai 3 

vier, mais, à partir dela ji final à Ka tâche de syndic que 

minovembre, en avec la 507 nerce de Lille, en juillet 1981. lors 
Boussac-Saint Frères. uis le 
1e juillet, en offet, c'est La SE. 


‘qui a repris en le 
fonds de commerce de BS.F. Selon 













S'adresser M‘ Bernard de SARIAC, avocat à PARIS, 70, avenue Marceau 
TéL : 720-62-38. 








Vente s/saisie immob. au Pal. de Just. d'Évry 
rue des Mazières 
Je mardi 25 janvier 1983 à 14. 


UN APPARTEMENT 


avec Pa et pans. au 13e étage 
39, rue J. Reckitt 


RIS-ORANGIS (91) 


ae 50 000 F. 
Cons. indisp. pour enchérir 
Reus. : M° TRUXILLO et AKGUN 
avis ass, à Évry 4913 4, bld de l'Europe, 
tél. : 079-39-45 - Au Greffe du T.G.I. 
d'Évry. 


Vente au Palais de Justice de Créteil 
le jeudi 20 janvier 1983 à 9 h. 30 


IMMEUBLE à VITRY S/SEINE (94) 
102, rue Gabriel-Péri 
TERRAIN - HANGAR à d'entrepôt 
UN ATELIER ACCESSOIRE UNE COUR 
cadastré Section : CZ 124 
pour 4 ares 11 centiares 


MISE A PRIX : 60 000 F. 


S'adresser pour tous rens. : M* Claude 

LE LAY avocat, 27, avenue Lucien 

Français - 94400 VITRY-SUR-SEINE, 
et sur place pour visiter. 


VENTE sur conversion de saisie immobilière en vente volontaire au Palais de 
Ê Justice à NANTERRE, Mercredi 26 JANVIER 19853, à 14 4 
EN DOUZE LOTS 
1 au 10* lot : UN EMPLACEMENT DE GARAGE au 5/80! 


11 lot : UN APPARTEMENT et 2 BOUTIQUES au r.-d.-. 
1èslot : DEUX APPARTEMENTS au Ir étage 


44 - 44 bis, rue Carnot à SURESNES (92) 


et 6, rue de NANTERRE 


PMISES À PRIX: 
S'atr, W° GASTINEAD, 


du 1# au 1% hx inclus: 12.000 F ci 

1.100.000 F, 12° lot : 500.000 F. 
Total des mises à prix : 
avocat à PARIS (=). 29, rue des ides, 
Tél, 260-46-79. Ts avocats près Trib. Lost. 
Paris, Bobigny, Nanterre, Créteil. Versailles et sur les lieux pour 


ue, Fe Im: 
720.000 F 


vis. le sam. de 


148 15h M MARRE, tél. 772-00-34. Les lundi et jeudi de IWèal2h 
M= BARBIER. 6, rue Berthelot, Suresnes. tél. 506-29-23. 


VILLE DE Pate ADI. Chambre Interdép. des Notaires de PARIS 
MARDI 25 JANVIER 19853, à 14 h 30 


UN APPARTEMENT - 74 m - 


LIBRE 


108, BD SUCHET - PARIS (16°) 


Consignation pour enchérir 20 % de la M. à P. par chèque certifié, 


Me BONNEL, notaire, 79, bd Majesherbes, PARIS (8). Tél. : 


296-16-08. 


Vente ce saisie immobilière au Palais de Justice de NANTERRE 
1 MERCREDI 2 FEVRIER ES 1983 à 14 heures 


UN APPARTEMENT de 6 pièces 


principales au 3 étage du bâtiment F - UNE CAVE 


DEUX CHAMBRES 


aurzde. ] EMPLACEMENTS D£ VOITURES 


dans ua ensemble immobilier sis à 


MEUDON 


(Hauts-de-Seine) 


8, rue du Bel-Air (ancienne villa Jeanne-d'Are) 


Mise à Prix : 800. 006 F 


S'adresser resser pour tous 


renseignemn 
Me Michèle TROUFLAUT, av. à PARIS (52), 3 pl Saint- Michel. 329-99-10. 
Au Greffe des Criées de NANTERRE, où une copie de l'enchère est déposée, 
Sur place Pour visiter, 








Sur ce total, la part des deux pre- 
miers fournisseurs de l'entre] 

nationale — Framatome et Als! 

Atlantique — a atteint 33 % en 1979 
et 30 % en 1980. Encore ne s'agit-il 
que des seules sociétés. Si l'on parle 
en terme de groupe, la part de la 
C.G.E. et d'Empain-Schneider 
atieint 45,27 % en F975 et 38,35 % 


en 1980. - Certes, reconnaît le rap- . 


port, da restrucruration et la concen- 
tration des industries du matériel 
électrique er électro-mécanique qui 
a accompagné la mise en œuvre du 
pro, nucléaire a contribué, 
pour de nombreux matériels à 
réduire le nombre des affreurs 
potentiels au niveau national. II 
reste cependant, d'une part, que la 
mise en compétition des entreprises 

françaises n'est toujours recher- 
chée par l'établissement lorsqu'elle 
est concevable et, d'autre part, que 
de recours à l'appel d'offres interna- 
t1ional reste exceptionnel. » 


+ Le calcul économique, souligne 
encore ce rapport, Jaissair à penser 
que le passage des cenrrales 
900 MW aux centrales I 300 MW 
permettrait une réduction du coût 
de production du kWh de l'ordre de 
5 à 7 %. - En faït, ce coût est supé- 
rieur de l'ordre de 10 %. - Le résul- 
tat semble être, pour une partie 
substantielle, dû à la disparition de 
la concurrence dans le domaine des 
Principaux équipements cer 
trales nucléaires. » 


En 1982 


LA FRANCE À PRODUIT 
18,38 MILLIONS DE TONNES 
DE CHARBON 


La France a produit 18,38 mil- 
lions de tonnes de charbon en 1982, 
soit une baisse de l'ordre de 9 % par 
rapport à 1981 (20,18 millions de 
tonnes). Les Houillères du bassin de 
Lorraine (H,B.L_) ont produit plus 
de la moitié (55,10 &) de l'extrac- 
tion nationale avec 10,134 millions 
de tonnes. En 1972, sur une produc- 
tion française de 32,7 millions de 
tonnes, les Houillères du bassin de 
Lorraine en extrayaient un tiers. 


Le rendement par mineur s'est 
nettement dégradé (— 6,7 %) en 
à de 3537 kg en 1981 à 

3299 kg en 1982. 


© La Fondation du fotur orga- 
nise, vendredi 14 janvier, de 15 b 30 
à 20 h.30, à l'Assemblée naionaie 
(01, rue de l'Université}, un collo- 
ue sur Le thème: - Les nouvelles 
imensions du XXE siècle, les défis 
du 1roisième millénaire », avec la 
participation de MM. Fourestié, 
Latiès, Lesourne, François-Poncet, 


| Rémond et Sauvy notamment. 


vannes confiées, par exemple, sans 


appel d'offres à Neyrpic,. parce” 


qu'on était - certain qu'une 
société suisse « fair à même de pro- 
poser des prix très inférieurs à ceux 
du constructeur français », etc. — 
de défaut de concurrence qui ont pu 
entrainer un renchérissement du 
coût des investissements d'ED.F. 
« globalement non négligeable +. 


Ce défaut de concurrence peut 
provenir « de la volonté délibérée d de 
d'établissement de répartir ses mar- 
chés, d'ententes (tout au moins 
implicites) entre les concurrenes 
potentiels sollicités », + de La 


concentration de l'offre nationale >», 
.edes pressions (plus ou moïns 
occultes) exercées par les pouvoirs 
publics pour éviter, dans certains 
domaines, l'attribution de com- 










Le marché de l'équipement 


nucléaire n’est concurrentiel. 
en France. t le résultat 
d'une AT délibérée des 


Cu publics depuis 1974 
Ce meppart montre les incanvé- 
ts d'une telle situation. En- 

‘ core sera-t-il excessif d'attribuer 

à la seule absence de concur- 
rence la dérive des coin Des 
Me à : de 9! mé 
ceux 
Waits. Opposés à à une telle mon- 
tée en puissance, les construc- 
teurs français se la sont vu 
imposée par les ingénieurs 
d'EDF. doute a-t-on at- 
teint un niveau de 
d'échelles : le maintien de La sé. 
rie des. 900 mégawatts eût été 
moins coÛteux. 


D'autres rapports à la 
demande du ministère l'in 
re notamment un ral 
de M. La Génière — font 


prouvé de manière plus convain- 
Cante que celui-ci, qui fait plus 
appel à {intuition qu'à la dé. 
monstration. De la dé- 
nonciation du cartel des grosses 
entreprises d'équipement Elec- 
tique n'est pas nouvelle, si elle 
Cu dou ifi l 
nes le (ue les s0- 
ciétés te pe .D.F. ne 
se portent ges D bien du pro- 
gramme, nucléa 
ue Creusot-Laire et 


- la C.GE., désormais nationali- 
sée — ont bénéficié — excessive- 
ment? — de leur situation de 

Mais n'étail-ce pas la - 
contrepartie d'une efficacité in- 
dustrielle et quel eût été le.coût 
du maintien de plusieurs four- 
ni$seurs, de deux technologies ? 

EDF, doit «tenir. assez 















comparaison internationale ‘ef- 
fectuée en 1981 et rapportée à 
1 kilowait de puissance continue 


Concurrence et politique industrielle. 


* français, on arrive à 135 en Bel- 


OR 


français. Il .-reconquête du marché intérieur, 


tique — filiale de . 


bien ses prix puisque, selon une ‘ 


neite, pour un coût de construc- 


d'« établir un constat indé, 


. épendans 
de celui suggéré par Te 


pond es 


L'auteur du rex ‘s'inquiète |: 


donc de l'ambiguité du rôle des: 


entreprises publiques, service qui 
doit être fourni'au moindre coût à la 
collectivité et relais de La politique 
industrielle et économique des pou- 
voirs publics. il suggère un appel 
plus large à la concurrence (notam- 
ment internationale), une obligation 
faite aux entreprises qui se voient 
attribuer des commandes de dévoi- 
ler les accords internationaux. (en 
raison du cartel dénoncé dans la 
construction électrique), voire: des 
examens plus approfondis des 
comptes des Fournisseurs comme k 
loi l'autorise. 








tion de 100 du 1 300 mégawatts 


gique, 120 à 180 äux US.A 
{pour un dollar alors à 5,80 F), 
150 en R.F.A. et Fa au 
RER” Uni pour la filière 
De plus, au nom de La stricte 
concurrence, Je rapport s'indi- 
ge de voir EDF. servir la poli- 
tique indüsirielle du gouverne. 
ment. E.D.F. ne cache pas 
passer parfois des contrats de 
r fournir à une en- 
treprise atilisa- 
bles à l'exportation on de rer 
tir un miarché entre tous 
soumissionnaires plutôt .que EN L 
l'attribuer au moins disant Ca 
imée. - 


pour qu'E.D.F, à une époque ait : 
menacé de 


passer 
KW.U. — elle est pleine de ris- 
ues. Ne verra4-on pas des so- 
see étrangères faire des prix 
d'appel obtenir la référence 
êTe exportation et Coneur-: - 
rencer alors les entreprises fran-. - 
çaises sur les marchés étran 
gers? . 
Au moment où. For 





lé dg : 


les con: . de ‘apport . 
sont pour le moins d 

de la politique officielle. Em u 
blication n'est donc pas meute : 
als qu'E_D.F. va annoncer plus 
de 8 milliards de froncs de 
pertes en 1982 et qu'une mission” 
de l'inspection des finances est 
actuellement entre ses murs 





pour s'interroger sur ün exdette- . - | 


ment de 140 milliards de francs 


et passer Ja ; pesion d'ED.F. au 
pre fa, : â:lk demande de 
Hervë, : . ë 

















.| actionnaire principal ‘de 



















commande à . 







-['eapital de CAP 
Le Crédit lyonnais, le groupe 
: des 







:plus de 40 4 
























compagnie. Force-sera alors gp 
Re de 


' ments, Actuellement, la CB.S.F. 


emplois. dix-hgit mile porsonnes 
‘contre près de vingt-deux aille il ÿ a 
dix-huit mois. Or, selon lès résultats 
von publiés d’une expertise faite à La 
demande des pouvoirs publics du- 
‘rant l'E6 1981, pour redresser la 
barre de la firme, il faudrait suppri- 
mer un poste de travail sur deux. 
. Enfin, lors dela réunion du 
C.C.E. de ce jeudi, la direction, tout 
en se défendant de faire la « chasse 
aux sorcières », devrait annoncer le 
départ ou la mutation de postes de 
plusieurs cadres. Ces cadres, dit-on, 
-seralent .encore 
les. Fabitudes professionnelles au 
moins — des anciens propriétaires. 
M. Anidise Willot, : qui supervise 
toujours le-département ingénierie, 
— l'un des rares qui soit rentable, — 
saura être écarté. ee décision 
rénouveler une partie du 
“nel d'encadrement de la finme est 
demandée avec insistance par les re- 
présentauts du personnel. 
… Des difficultés avaient opposé au 
cours de l'été dernier (le Monde 
cu 5-6 septembre 1982) l’Institut 
de. développement re (DI), 
la compa- 
gnie au nouveau directeur de celle. 


À ,.M. René Mayer. Elles avaient eu 


pour conséquence le départ de 
M. Georges Jollès, le directeur géné- 


À ral, venu quelques semaines aupara- 


vant du groupe Bidermann, qu'il a 
regagné. M. Jollès Etait, dit-on, l 
«homme» de l'IDI. Celle-ci, pour 


silencieuse qu'elle soit, reste vigi- 


{ lente. 


Dans cette. querelle, les syndicats 
ouvriers ont eu une position de-neu- 
tralité, Aujourd'hui, ils considèrent 
‘que M. Mayer a renforcer sa posi- 
tion ‘Il.a tu s'entourer, disent-ila 
Mais eux aussi restent attentifs. Îs 
pe de ponvoir “juger sur 


@ Là CGLP, arr 
Gemini Sogeti. — 


‘et la "Lyonnaise. dépôts 
Lésent Jeurs parts. Le président. 
Serge. Kempf} en coitrôlé toujours 
. Le nouveau Partenaire 
apportera à la sotiêté de services in- 
formatiques son expérience dans 
| Pinformatique industrielle, 
© M Jean-Pierre 


! Bouyssommie, 
ancien -préident du groupe Thom- 


son, 2 Été nommé Co- 
Ai Rrenpals de Le a 


merce . internationale, en 


Rogers M M. Jean Vilgrain, 


Trois. ,cont-cinquente délégués re 


23 juin ; dors. de le conféronce an- 
auellé de Je:chambres dont le thème 
La concurrence à 


trop proches — par. 











x francs ont été investis. FA 
Vente Palais Justice CRÉTEIL, Jeudi 27 Janvier 1983,9 h no L menées 
& ” jonei 4 j î Pour la période plus’ récente, les édit 
Demandée par la commission de la production et économique et indastrielie que Ini confère La mise eu 
ze MPPARTEMENT AL SRNT-MAURICE (04) page | ae ms de PA entame tete œune fauve programmes Cnnéame lang | ré, ne so ps cmt où 
LOUE 400 F 1979 à Ia Commission de la concurrence — demande sous-jacente du partage des responsabilités entre | Le des objectifs paur les mois à ve- 
par mois, cat. 2 C M. à P.: 160.000 F S'adresser | renouvelée le 9 septembre 1981 toujours par le ministère de l'industrie et ks nir. publiquement du moint. ; 
ur BACH LR Ces Ta | Vanne majorité, = une je Ex le coma entreprises les plus puissantes dans Je domaine de Faudrat-i attendre que suient ar- ‘ 
.M° COPPER ROYER 210. DOMAINES, Bureau 218 02 €) | 9 Ge mieque cote AM, Auone, président de !'éjuipement électrique justifient ce choix », affirme | rètés kes objectifs commerciaux de : 
1 rue Fronchet, Tél. 266-1-40, poste 81S, pr vis. s/pl. le 22 jenvier de 11 à 12 et common er député (PC) de Nord le rapporteur, M. Jeuny. Pourtant l'étnde des com- ÉCRSF rs part de cour ci, 
Chargée de constituer, avec un rapport déjà remis "nes A 4 re. la ne 
sur les commandes dans l'électronique, un t de FL dotérét _— pa ne | être connus au 
= réflexion pour l'instauration éventuelle d'une com.  foute la politique snivie depuis dix ans 2 consisté ‘ éonds à la veille dé l'été is 
A mission des commandes cette étude a 6 Pour les pouvoirs à regrouper, fusiomer, de | à octobre Se 
Veme Palais de Justice de PARIS, fe jeudi 27 janvier 1983 à 14 heures Jimitée par so rapporteur au cas d'E.D. F. telle sorte qu'il n'y a pins sur le marché français que | exercice di Ronan re As 
APPARTEMENT à PARIS (18°) des monopole: ou dnopole pour les éléments Les plus | duquel on. parait reculer, Car, He 
7 bis, rue Damrémont ré ï les aunées récentes, La p sisanee iraportants des réacteurs. . te ab à Bag 
SE À PI LIBRE : 230.000 F Les __. Pens se sont De même sa montre-t-il __… . des sociétés es tee son outil nel (bien ) e #ù 
MIS RIX : X élevées à 23,9 milli: e francs en un certain nombre de cas — Quant commission des marché Leurs gerin 
1979 et à 35.1 milliards en 1980. tournants, turbines hydrauliques, d'E.D.F., il lui serait difficile Tareur apparaît , médiocre 
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…… LE DÉBAT SUR LE TRAVAIL NOIR 


:Cértaines idées avancées par M. Dupeyroux 
sont critiquées au Conseil économique et social 


Le Conseit économique et social a, dans sa 
séance du 12 janvier, adopté le projet d'avis sur le 
rapport relatif au travail clandestin présenté an nom 
de la section dù travail et des relations profession- 
.  ‘neles par M Maurice Ragot, rapporteur. Trente- 
| - quatre conselllers sur cent soixante-quetre rotanisse sion 


M. Véntejol, président du Conseil 
économique et social, a 1enu en dé- 
but de séance, mardi 11. janvier, à 
faire une déclaration sur la sortie si- 
mulktanée des rapports Dupeyroux et 


«Il s'avère que: le. rapport de . 
M. Dupeÿroux à ëé porté à le 


cormaissence de Lx presse à la fin de 
la semaine dernière, soit us 
jours à peine avr que n'aboutis- 
sent nos délibérations. Mélanger ici 
des travoux administratifs et nos 
délibérations, mettre sur le même 
plan des.trèvaux meñés. par- une 
seule personne. si qualifiée puisse- 
1-elle être, et les recommandations 
de notre -assemblée, représentative 
de l'ensemble des milieux économi- 
ques ef séciaux. ne.peut que semer 
le trouble et la confusion dans les 
esprits. La préoccupation constante 
du Conseil économique et social est 


Le rapport du Conseil écono- 
mique et social évoque l'ampleur 


Une réalité difficile à quantifier 


- le reend”non déclaré aurait re- 


Trois millions de salariés seront concernés 


qu'il n'y aît pas double emploi, que 
nOUS Soyons loujours saisis en 


temps utile, autrement dit les pre- . 


.miers; puisqu'il s'agit simplement 
d'avoir, àu' sein du Conseil économi- 
que et social, une possibilié de dis- 
cussion aussi large que possible. » 

M. Ventejol a également annoncé 
que Je der ministre Ini avait dit 
être 16 qu'aucun ministre n'ait 
pu étre présent à la discnssion du 
11 janvier. 

Puis les débats ont commencé. 
Aïnsi, M. Viot, pour l'Union natio- 
-nale des associations familiales, 
«s'en tient aux propositions pru- 
dentes et réalistes » An projet d'avis. 
M. Goguet, pour l'artisanat, s'en 
‘tient à ses conclusions lui aussi, mais 
précise que les artisans « n'accepre- 
ront jamais que les impois et 

soient supportés par les 
seules emreprises qui sont décla- 






Selon un expert du Bureau in- 
ternational du travail, M. Viteck, 
- en 1977, le nombre de travail- 
senté de 3 à 5 % de Ia main 
d'œuvre dans les pays de 
l'O.CDE. : 


Le Conself recense d’autres 
évaluations faites selon, principa- 
: lement, cinq méthodes diffé- 
rentes. Ainsi, d'après la méthode 
du professeur Gutmann, pour 
: l'année 1978, en Austrañe, le 
. Secteur occulte ‘ représemterait 
10 % du P.N.B., 15 % au Ca- 
nada et 30 % en italie 
Selon un responsable financier 
du F.M.L, M. Vito Tanzi, en 
1978 également, aux Etats-Unis, 

































teraine représemterait 7,5 % du 
P.N.B: Elle aurait doublé en vingt 
ans. En Suède, cette économie 
représentersit 13,2 % et en 
RFEAS%X 

‘ Pour le Conseil, on ne peut 


en effet que s'l est possible de 
connaitre les secteurs où cette 
d'autres, il est par contre. en 
l'état actuel des conneissances 
sur le sujet, totalement impossi- 
ble d'appréci ne me 
macro-économique 


moins, l'importance de cette 
forme d'activité ». — D. R. 









- par le projet de loi sur la formation 


Le projét de loi sur la réforme de La formation continne, qui doit 
être soumis au Parlement au printemps, ra étendre le droit au congé de 
formation individuelle aux entreprises de moins de dix salariés. Troïs 
millions de personnes sont concernées par cette mesure. 


Le aouveai teste; évoqué mer- 
credi 12 janvier devant le conseil des 


TION à actual- 


la formation professionnelle, 
serx la ki de 1971 (Ze. Monde du 
Soctobre 1982. 

Le réfarme a été préparée à partir 
de juillet 1981, par une concertation 
avec les partenaires sôciaux. D'autre 


part, ces derniers avaient signé un . 


accord paritaire 

nier, dont les éléments nouveaux — 
notamment l'extension du droit à Le 
formation individuellé — seront co- 
difiés par le nouvelle loi 

M. Marcel Rigout a souligné qu'il 
s'agissait de réaliser « un effort de 
raftrapage considérable intéressant 
plusieurs millions de’cravailleurs = 
et d'étendre à 1ous, y compris dans 
les entreprises de moins de dix sala- 
riés — employant au total trois mil- 
lions de personnes — le bénéfice de 
la loi. mais « sans charges nouvelles 
pour ces petites entreprises ».. 

Le gauvernement s’est assuré, en 
outre, deux autres objectifs : la for- 
mation professionnelle des jeunes 
sortis du sysème éducatif sans for- 
mation: lutilisaion » oprimale » 
des fonds consacrés à La Jormation 
professionnelle. © # 

Le projet de loi comportera n0- 
tamment des dispositions visant à re- 
définir et étendre aux peliles Entre- 
prises (moins de dix salariés) le 
droit au congé individuel : préciser 
les conditions de le négociarion dans 
l'euteprisc "sur les -objectifs et les 
moyens de-la formation ; ouvrir là 
possibilité de pri concertés 


nn, 


progranenes 
de formation esure T'Etat, les régions 5 


et les entreprises : redéfinir, dans le 
cadre de la décentralisation, le rôle 
des comités régionaux et déparie- 
mertaux de la formation profession- 
nelle : garantir le pluralisme des oi- 
ganismes de formation. 

A propos des moyens mis en œu- 
vre pour l'extension du congé indivi- 
duel de formation, M. Rigout a pré- 
cisé qu'il serait fait appel à la 
pe des citoyens et, cu au- 
tres, employeurs, pour financer 
Papération. « Libre aux employeurs 


de participer, a ajouté le ministre.” 


Maïs le financement se fera de toute 
façon, par un redéploiement des 
aides au congé-formation. Pour une 
-P.ME., 0.1 % du 1.1 %, cela repré- 
sente beaucoup d'argent, et il est 
difficile de remplacer le solarié qui 
part en formation, et qui est souvent 
l'homme-clé de ce pu, teur 
prise. C'est pourquoi ce Salarié sera 
pris en charge par le fonds pari- 
taire, pour les caisses de l'Etat. Par 
ailleurs, nous demanderons aux or- 
ganisations d'employeurs de facili- 
ser le remplacement des salariés 
placés en formation. » - 
A propos de-son budget, M. Ri- 


gout « rappelé qu'il atteindreit 


13,43 milliards de francs en 1983, « 
soif une progression de 29 % par 
rapport à l'année dernière, et de 
64 % en deux ans. Sur cette 
Sommes 4,18 tirs Ge PARA 
S sour l'insertion €t - 
cation Fès jeunes. dont 23 mile 
liards pour. les 16-18 ans. D'ici à fin 
février, plus de 100 000 jeunes de 16 
À 18 ans seront en formation ( 
Monde du 6 janvier 1983). 


sont abstenus: les conseillers CGT. et dix-sept 


personmalités 

. Autres que les P.MLE. 
Le veille, une quinzaine d'orateurs représentant 

les partenaires sociaux avaient pris part à La discus- 


les entreprises privées 


rées ». M. Murcier, pour la 
C.F.D.T., juge le rapport « globale- 
ment positif » ; mais il alerte l'opi- 
uion sur le « renforcement de la ré- 
pression, qui n'est pas suffisante et 
qui pourrait avoir des effets per- 
vers : encouragement à la délation, 
développement d'une société poli- 
UE Pot Boisson, 1 les 
.chefs d'entreprises industrielles pri 
vées (C.N.P.F., chambres de se 
merce et d'industrie, etc.) critique 
le apport Dupeyroux. qui = élève la 
délation à la hauteur d'une institu- 
sion - et félicite les conseillers 

leur rapport qu'il juge plus sérieux. 
I! met en garde les pouvoirs publics 
contre une information qui - pour- 
rait mettre la puce à l'oreille - à des 
gens mal intentionnés. « Sj nous ne 
voulons pas que le travail au noir 
devienne un poumon pour l'écono- 
mie, cessons d'enfermer celle-ci 
dans un carcen d'acier >, a conclu 
M. Boisson. 

Selon Me Dubois, représentant la 
CG.T. cette confédération ne se 
prononce pas avant la fin de la dis- 
Cussion et en particulier avant de s3- 
voir le sort qui sera réservé aux 
amendements qu'elle propose. La 
déclaration obligatoire de l'embau- 
che à la Sécurité sociale, à faire 


” dans un délai de vingt-quatre heures 


selon le Conseil.doit, poar la C.G.T., 
être « préalable » ou «au plus tard 
dans les vingt-quatre ». Contraire- 
ment au Conseil, la C.G.T. s'oppose 
à ce que li du travail ait le 
droit de relever lidentité du travail 


- Jeur.en cas de présomption de 


fraude — cela pour ne pas renforcer 
Ia cufpabilité de ce dernier. 
Enfin, la C.G.T. souhaite que l'ins- 
pecteur du travail ait le droit de pé- 
nétrer, de jour comme de nuit, dans 
une entreprise soupçonnée de 
fraude... . 
“M. Gruat, de La C.F.D.T., a es- 
timé «surprenant de la part d'un 
professeur de droit » — M. Dupey- 
roux — qu'il élève la délation à la 
hauteur d’une institution. M. Gruat 
s'est estimé scandalisé par l’affront 
fait au Conseil et au rapporteur dans, 
le fait d'avoir nommé un autre rap- 
porteur, M. Dupeyroux, sur fe même 
sujet. M. Marchelli (cac) ap- 
ve ce rapport, mais il souligne 
a fâcheuse conjoncrure » de la 
publication des deux rapports déjà 
cités. « Ce n'est pas la première fois 
que notre association se trouve dans 
cette situation », a dit M. Marcbelli, 
qui 2 élevé une vive protestation 
< contre ce qui pourrait discréditer 
le Conseil ». M. Marchelli s'est 
__. re aussi, « ui l'appel lancé 
._ Dupeyroux pratique 
ras et rémunérée de la déla- 
tion ». 

Enfin, GE M. Blanc, de la 
C.G.T--F.O., le partage des revenus 
et du travail est à rejeter car il favo- 
rise le travail au noir. M. Blanc s'in- 
quiète encore d° « un appel à la dé- 
ation. Plus que la coercition, c'est 
au patronat d'assumer Sa responsa- 
bilité ». : 

DANIELE ROUARD. 
© M. Yvan Charpeutié, prési- 
dent d'honneur de la C.G.C. (dont il 
fut président en exercice de 1975 à 
1979), à lancé le 11 janvier à Paris 
l'association Cadres et responsabi- 
lité politique (1). Les objectifs de 
cette association sont de « favoriser 
l'accès des cadres à la vie politique : 
assurer la formation de ses adhé- 
renis ; créer entre les adhérents un 
lien leur permettant une expression 
politique dans les divers ines 
de la vie nationale ». 


‘ (1) Adresse postale : 96, rue Haxo, 
15020 Pare 
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Un ton plus ferme 
pour « un syndicat qui ne change pas » 


C'est avec un intérêt évident que 
la classe politique et syndicale va 
suivre les travaux du comité confé- 
déral national de Force ouvrière, 
réuni jusqu'au 14 janvier (le Monde 
du 13 janvier). par les ré- 
sultats des élections prud”homales — 
sa confédération, avec 17.78%, a 
progressé 2 0,38 point, aors qu'il 
craignait le perte d'un point, — 
M. André Bergeron est inquiet par 
l'évolution de la situation économi- 
que et sociale. i, que le 
nombre de chômeurs indemnisés 
vient de franchir la barre des 2 mil- 
lions, le secrétaire général a affirmé, 
le 12 janvier, devant ses militants : 
« Pour ce qui est de la France, rien 
ae permet d'espérer une améliora- 
4ion rapide, quels que soient les ar- 
tifices On aura recours 
pOur masquer la dimension du chô- 
MALE. » 

Face à une telle dégradation, 
M. Bergeron reste fidèle à ce qu'il 
praclamait déjà au congrès confédé-. 
ral de Vichy, en 1977 : « J'ai em 
tendu évoquer une possibilité de 
consentir des sacrifices en cas de 
victoire de la gauche. Je suis 
être un réformiste, mais celi ne 
vous le demanderai jamais. - Préc. 
cupé par une montée des mécanten- 
tements nourrie principalement. se- 
Jon lui, par les remises en cause des 
régimes de l'indemnisation du chô- 
mage et de la préretraite, i note que 
« le terrain est fertile » en tensions 
pouvant déboucher potentiellement 
sur des conflits, d’où un souci plus 
affirmé d'obtenir pour les syndicats 
. main! ue Pres le dia. 
pour maintenir et dia- 
Jogue social. 
Dans un tel contexte, le comité 
confédéral devrait marquer une dur- 
cissement de ton à l'égard du gou- 
vernement. Répondant le 11 janvier 
aux critiques que M. Rocard a 
adressées aux syndicats, M. Berge- 
ron a révélé que le ministre du Plan 
lui avait demandé si son organisa- 
tion serait prête à signer un pacte 
avec le gouvernement aboutissant à 
entériner une baisse du pouvoir 
ie penpectire le digrant syndi 
perspective, liri b- 
cal est revenu à [a charge, le 12 jan- 
vier. en déclarant qu'il convient de 
Free à ve tentation — ou à l'it- 
usion — d'imaginer qu'une sorte 
d'ailiance des pariis et des syndi- 
cais pourrait être profitable, notam- 
ment en de crise économi- 
que ». Pour le syndicaliste 
réformiste, le syndicat doit demeu- 
rer «un contrepoids nécessaire à 
l'équilibre du pouvoir politique ». 

Si M. Bergeron entend résister — 
contrairement à ce qui s'était pro- 
duit en mai 1977 — à l'organisation 
le 6! avant les élections tre 
cipales, d'une grève générale (les 
dernières actions dans la fonction 
publique ayant montré un faible de- 
gré de mobilisation), il n'entend pas 
pour autant s'engager dans une sorte 
de trêve de longue durée . 

Une partie des travaux du comité 
confë devait être consacrée aux 
tumultueuses relations avec la 
C.F.D.T. Depuis le congrès cêdé- 
tiste de Metz, en mai 1982, M. Ber- 
geron est de nouveau saisi d'une pro- 
position de rencontre avec 
M. Maire. Mais les récentes et très 
vives attaques contre la C.F.DT. 
(le Monde du 6 janvier) ne favori- 
sent guère un quelconque rappro- 
chement. Pourtant, plusieurs fac- 
teurs jouaient en faveur d'une 
esquisse de dialogue. La fin de 
l'unité d'action privilégiée C.G.T.- 
C.F.D.T. a permis de lever un préa- 
lable, jusqu'alors insurmontable. 
L'aggravation de la crise joue elle- 
même en faveur d'une recherche de 
convergences ponctuelles entre syn- 
dicats. De fait, lors des négociations 
sur la formation professionnelle, 
l'assurance-chômage ei les retraites, 
des contacts ont êté noués entre F.O. 
et la C.F.D.T. pour tenter d'harmo- 































































LA RETRAITE A SOIXANTE ANS 
M. Pierre Bérégovoy recoit dès vendredi 
un à un les partenaires sociaux 


M. Pierre Bérégovoy. ministre des 
affaires sociales, commence, dès 
vendredi I4 janvier, ses entretiens 
sur k retraite à soixante ans en rece- 
vent un à un les partenaires sociaux. 
Ces contacts devraient se poursui- 
vre, lundi 17 jenvier, el seront suivis 
d'une réunion tripartite : syndicats, 
patronat. gouvernement 

Le ministre, constatant qu'une 
seule réunion plénière aboutit à 
gommer les différences entre les 

-naires e1 à inciter ces derniers à 
aire front commun pour se retour- 
ner vers l'Etat, souhaite d'abord 
faire le point des diverses proposit- 
tions avancées par les uns et les au- 
res. Plusieurs 
la C.G.T. e1 la C.F.D.T., ont en effet 
posé des conditions que le CNPF. 
à refuser. Toutes les confédérations 
souhaiteraient enfin que la retraite à 


idicats, notamment . 


soixante ans — pour être plus a1trac- 
tive et plus jusle — soil vraiment 
égale à ce qu'elle serait à soixante 
cinq ans, ce qui suppose la valida- 
tion des points de cotisation qu'un 
retraité aurait pu obtenir de soixante 
à soixante-Cinq ans. Le ministre s'y 
déclare aussi favorable. Reste le 
principal point d'achoppement : le 
financement. 

Les partenaires Sociaux souhai- 
tent que l'Etat fasse des avances 
d'environ 25 milliards de francs d'ici 
à 1988. La C.F.D.T. demande que 
les caisses de retraites complémen- 
taires fassent un effort en utilisant 
une partie de leurs réserves. Le 
C.N.P.F. refuse — du moins à cours 
terme — toute majoration de cotisa- 
tion el se déclare scepLique sur l’uti- 
lisation des réserves. 










niser és positions. Le 1) janvier, 
malgré quelques difficuliés. 
MM. Maire ei Bergeron se sont re- 
trouvés dans une même délégation 
de la Confédération européenne des 
syndicats. reçue par M. Mitterrand. 
Il ont ensuite déjeuré à la même ta 
ble pour répondre aux questions des 
journalistes. 

On 3 ainsi entendu M. Maire pro- 
clamer, sans encourir de réaction de 
la part de M. Bergeron : « /{ y a des 

7 de détérioration profonde 
du tissu social er démocratique des 
pays occidentaux, ce qui fait que, 
entre l'inconvénient de voir roucher 
au pouvoir d'achat de certains et 
l'autre de voir se dégrader la démo- 
cratie, je suis convaincu que les 
choix de F.O. et de la C.F.D.T. se- 
ront les mêmes. - Cependant. qu'il 
s'agisse du « partage du travail ». du 
pouvoir d'achat ou de l'expression 
des salariés. les options des deux 
centrales sont très opposées. la 
C.F.D.T. étant. d'auire part, accu- 
sée de jouer au - parti syndical » en 
s'intégrant dans l'appareil de l'Etat. 

S'i n'écourai que lui. M. Berge- 
ron pourrait accepler de rencontrèr 
la C.F.D.T. — même si cela n'abou- 
tissait, selon lui. qu'à constater 
qu'on n'a pas les mémies Concep- 
tions +, = mais une bonne partie de 
Fétat-major confédéral er la grande 
majorité des militants son hostiles à 
de tels contacts En marge de la réu- 
nion élyséenne du 11 janvier, le lea- 
der de F.O. n'a laissé aucun espoir à 
celui de la C.F.D.T. au cours de la 
conversation qu'ils ont eue : - Nous 
ne sommes pas faits pareils. On ne 
peur pas marier les gens malgré 
eux. Îl y a le discours de Maire et il 
y a le comportement des militants 
de la C.F.D.T. dens les entreprises, 


SOLDES 


du 3 au 22 Janvier &. 


qui ne correspond Pas aux engnge= 
ments du sommet. » 

Or. se démarquer nettement de la 
CF.D.T. est aussi, à l'heure ac- 
tuelle. un moyen pour M. Bergeron 
de renforcer encore la cohésion in- 
terne de F.O. Tel est l'esprit du ma- 
nifesie doctrinai — d'une 1onalilé 
identique à la décluration adoptée à 
l'issue du congrès de Bordeaux, en 
1980. — qui en quatre feuillets ré- 
sume les positions de F.O., « un syn- 
d'icat qui ne change pas «+. Ce docu- 
ment, qui doit être publié le 
14 janvier, met en six chapitres - {es 
pendules à l'heure -. Réaffirmant 
les positions connues sur la politique 
conventionnelle et La protection so- 
ciale, il souligne que - l'expression 
des travailleurs conduira à la mise 
sous tutelle des salariès, à qui on 
fera miroiter l'illusion d'un pouvoir 
Sficzif au détriment des questions so- 
ciales et salariales -, et appelle. 
- les salariés à refuser leur intégra- 
tion - dans des structures parallèles 
aux syndicais comme les Conseils 
d'atelier. 

Alors que la succession de 
M. Bergeron. âgé de soixante et un 
ans, secrélaire général depuis vingt 
ans, se prépare, un tel manifeste 16- 
moigne. comme en 1980. d'un quasi- 
unanimisme autour de la direction 
confédérale. Les anarcho- 
syndicalistes er les trotskistes 
(14,2 ® des voix au congrès de 
1974, 6,90 %: en 1977) ont amélioré 
d'autant mieux leur audience qu'ils 
se retrouvent parfaitement dans {es 
thèses mises en avant avec de plus 
en plus d'insistance sur le rejet de 
- ivute intégration - ou de = démo- 
cratie économique, participative ou 
autogestionnaire ». 

MICHEL NOBLECOURT. 















Aperçu de quelques prix, offre faite 
dans la limite des stocks disponibles. 






VESTONS 
sport 
tous coloris 


PARDESSUS 
classiques 
haut luxe 










IMPERMEABLES 
anglais 
100% coton 


CHEMISES 
ville:sport 
Cravates 






Ja tradition anglaise du vêtement 






Ensembies - Tailieurs - Jupes soldés 
Manteaux - Lodens - Impers 


à Poris, 29 rue Tronchet, depuis 1820 


Mogosin ouvert sons mterruption du mordi ou samedi 
de J10h à 19h, et Je lundi de 14h à 18h. 


COMPLETS 
habillés 
avec gilets 















PANTALONS 
serge et soldés 
flanehe 336 F 













LODENS 
autrichiens soldés 
tous coloris 








SPORTWEAR 
Blousons 
peaux/Cuir 












BONNETERIE 
Chapelierie soldés 
Accessoires 






soldées 
— 20% 


RAYON DAMES 





BD SUCHET 


A LOUER 
ÉTAT NEUF, 


TRÈS BEL 
HOTEL 
PARTICULIER 


HABITATION 
BUREAUX D'AMBASSADE 
LOGEMENT D'AMBASSADEUR 


S'adresser a M. EING 
9, rond-point des Champs-Elysées, Paris-0* 
tel. 359.14.70 
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AGRICULTURE  MONNAIES 





LES ÉTATS-UNIS 
EXPORTENT LEUR CRISE 


{Suite de la première page. } 


Dans un vigoureux pamphlet : 
contre la politique agricole com- 
munc (PAC). ie département amé- 
ricain de l'agriculture donne quel- 
ques chiffres en conclusion de son 
étude {1) 

- Entre 1976 et 1980. le déficit de 
la balance extérieure de l'agricul- 
ture européenne ést passé de 17,8 à 
19.8 mifliards de dollars, tandis que | 
le solde positif des exportations agri- 
coles américaines croissait de 11,5 à 
23.4 milliards de dollars. soit un 
doublement. | 

>» La première fois que j'ai ren- ! 
contré le ministre américain de 
l'agriculture, il m'a déclaré que son 
agriculture étant plus efficiente que 
la nôtre, clle produisait aussi à meil- 
leur compte et que les Européens 
n'avaient qu'a s'en remetlre aux Î 
États-Unis pour les nourrir et nour- 
tir le monde. | 

+ Produits moins chers outre- 
Atlantique ? C'est exact pour les | 
céréales. tel le maïs, mais le prix | 
garanti du lait américain est supé- 
rieur au prix Communautaire 
aujourd'hui encore. Si {es Améri- 
cains poursuivaient leur propre logi- 
que. ils vendraient leurs céréales aux 
Européens qui les transformeraient 
en lait, renvoyé aux États-Unis sous 
forme de beurre et de fromage. 

» Or les États-Unis sont dans ce 
domaine l'un des pays les plus pro- 
tectionnistes au monde et Se retran- 
chent derrière un arsenal de quotas | 
et d'obstacles non tarifaires pour 
empêcher l'entrée des produits lai- 
vers sur leur territoire. Le fait que, 
par son importance, le lobby laitier 
vienne en deuxième position après 
celui des professions médicales, 
n'est sans doute pas étranger à cette 
contradiction. 


La loi de la jungle 


» Face à ces attaques, la Commu- 
nauté a proposé des accords à ll 
terme pour stabiliser les march 
mondiaux, accords qui tent 
d'offrir essentellemnt aux produc- 
teurs un prix raisonnable et aux 
consommateurs un approvisionne- 
ment régulier. pe tels arrangements 
sont possibles. La C.E.E. et la 
Nouvelle-Zélande ont réussi à : 
remonter le marché mondial des 
produits laitiers et à le stabiliser. | 
Hélas, devant l'accumulation des | 


| 
ue 
| 


stocks, l'administration Reagan a 
bradé, à l'automne 1981, 
100 000 tonnes de beurre sur le mar- : 
ché mondial, ce qui a entraîné son 
effondrement. 

» Le libéralisme de l’administra- 
‘tion américaine ne conçoit que la loi | 
. du marché. Dans la réalité, cela 

s'appelle la loi de la jungle. Car ce | 

système d'accords à long terme est 
vigoureusement combattu par ekem- 
ple par le cartel des cinq. cinq 
sociétés céréalières américaines qui 
- fixent à Chicago le cours mondial 
des céréales. 
+ L'offensive américaine contre la 
PAC a connu son maximum d'inteu- 
sité lors de Ia réunion ministérielje 
” du G.ATT. en novembre dernier, 
offensive que la fermeté de M. a 
de repousser. La France et 
les autres Etats membres de la 
. C.E.E. ont alors fait preuve de res- 
ponsabilité politique en refusant de 
laisser s'envenimer une querelle 
entre alliés qui serait néfaste à une 
politique où une harmonie est plus 
que jamais nécessaire. Nous avons 
préféré examiner les problèmes en 
recherchant calmement et avec réa- 
lisme les moyens de désarmorcer 
cette querelle. 

» Après que M. Sthulz, le secré- 
taire d'Etat américain fut. venu à 
ee le es dernier, une délé- 
gation de la Commission dirigé 
M. Claude Villain se trouve actuel 

lement aux Etats-Unis. M. Reagan a 

montré ce qu'il pensait de cette atti- 
tude apaisante en reprenant à son 
compte les attaques engagées contre 

- La PAC et en annonçant un pro 

. gramme de soutien massif À l'agri- 
Culture américaine par le biais 
notamment de subventions à l'expor- 
lation. La sanction électorale dans 
les bastions ruraux du parti républi- 
cain dicte-t-elle cette politique 
inquiétante ? 

» {Lest en définitive regretiable et 

-_ dommageabie de constater que, sans 
régler leurs problèmes internes, les 
Etats-Unis exportent désormais leur 
crise. » 


EDITH CRESSON. 


(1} Foreign Agriculture — US.D.A., 
mars 1982. 





L'ÉTAT OFFRE 


DES EMPLOIS STABLES 
bien réanérés avec ou sans d- 
plômes H et. Demandezune doc. | | FS 
gratuite sur k revue spécialisée É 






FRANCE-CARRIERES {VN) 
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RÉÉCHELONNEMENT 
DES DETTES 
DU COSTA-RICA 
ET DE L'ÉQUATEUR 


Réunis au sein du Club de Paris, 
Jes pays créanciers du Costa-Rica 
(Etuts-Unis. R.F.A., France, 
Royaume-Uni. Japon. ltalie, Suède, 
Espagne. Autriche, Mexique) ont 
accordé à ce pays un « réaménage- 
ment important » de sa delte exté- 
rieure garantie venant à échéance 
entre le er juillet 1982 et le 31 dé- 
cembre 1983. Le communiqué pré- 
cise que le remboursement sera ef- 
fectué sur une période de neuf ans 
comportant une période de grâce de 
quatre ans. Aucune indication n'est 
donnée sur le montant, mais on sup- 
pose que l'accord porte sur une cen- 
taine de millions de dollars. La dette 
touale du pays est estimée à 4 mil- 
liards de dollars. 


D'autre part, le gouvernement de 
Quito a annoncé qu’un groupe. re- 
présentant les deux cents banques 
créancières, a donné son accord de 
principe pour le rééchelonnement. 
Sur une période de sept ans (avec 
une période de grâce de deux ans} 
des dettes de l'Équateur, L'accord 
porterait sur environ [.17 milliard 
de dollars, soit le quart de la dette 
totale de ce pays. 





Réunion à Paris du groupe des Dix 
les 17 et 18 février 
L'Arabie Saoudite prêtera au F.M.I. 


au moins 4,4 milliards de dollars 


Le groupe des Dix (États-Unis. 
France, R.F.A, Grande-Bretagne, 
talie, Belgique, Pays-Bas. Suède, 
Canada, Japon) se réunira à Paris, 
lundi 17 janvier, à l'échelon des sup 
pléants (hauts fonctionnaires), et 
mardi 18, à l'échelon des ministres 
des finances. Les discussions porte- 
ront sur le relèvement des quotas du 
Fonds monétaire et sur l'augmenta- 
tion des ressources mises, SOUS 
conditions, à la disposition de cette 
institution par le groupe des Dix 

ueliement, 


probablement 
Drsteue 10et 11 février. 
Le nouveau du comité 
intérimaire, Six Geoffrey Howe, 
chancelier de l"° et M. Jac- 


Ques de La Rosière, directeur 2énê- - 


ral du F.M.I. ont récemment fait 
une visite à Ryad où leurs entretiens 
ont notamment porté sur l'impor- 
tance de la contribution saoudienne. 


D.T.S. (environ 4,4 milliards de dol- 
lars) s'ajoutant aux deux tranches 
de même montant chacune prêtées, 
en 1981 et en 1982, pour une pé- 
riode de sept ans. La question de sa- 


voir si une contribution supplémen- | 


taire serait faite n'est pas encore, 
semble-t-il, tranchée. 


Reste à déterminer la répartition 
des fonds avancés par Ryad. La plus 
grande partie serait prêtée directe- 
ment au Fonds monétaire, et une au- 
tre le serait dans le cadre des ac- 
cords généraux d'emprumis. Den, L la 
Suisse, qui ne fait pas partie du 
groupe des Dix, participe régulière- 
ment à La mise en œuvre de ces ac- 
cords. De mème, l'Arabie Saoudite 
serait appelée à jouer un rôle de pré- 
teur, parallèlement à celui des Dix 
{sans di pour autant, semble. 
til, d'un droit de vote). 


Signalons, d'autre part, que l'Ara- 
bie Saoudite vient de mettre 
100 millions de dollars à la disposi- 
tion de la Société financière interns- 
tionale (S.F.I.) pour lui permettre 
d’accroitre son Concours au tiers- 
monde sous forme de prises de parti- 
cipation au capital de sociétés. 
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Affaires 


© Burlington Northern prendra 
le contrôle de la compagnie pêtro- 
ère El Paso, — Un accord est inter- 
venu entre les deux groupes après 
plusieurs semaines de luttes et le 
lancement par Burlington Northern 
d'une offre publique d'achat. Selon 
l'accord conclu, Burlington Nor- 
thern, conglomérat spécialisé dans 
les chemins de fer, retirera sa pre- 


‘ mière offre publique et en pro- 


posera une nouvelle. portant sur 
21 millions d'actions et non plus sur 
25.1 millions, la différence étant 
ge auprès de nl clle- 

me, icipation iouale devant 
: auetnère 81 


@ Cessation d'activités à Motte- 
Dewavrin. — Les établissements 
Moue-Dewavrin, usine textile spé- 
Cialisée dans le fil et la bonneterie à 
Roncq. dans la banlieue de Tour- 
coing, a bien annoncé la cessation de 
ses activités. Trois cent vingt-cinq 
emplois sont donc supprimés. Les 
établissements Motte-Dewavrin 
avait déposé Jeur bilan le 10 décem- 
bre dernier à la suite de difficultés 
financières. Ils avaient aussi subi les 
conséquences d'une restructuration 
opérée au sein de la société mère, les 
établissements Motte, installés à 
Mouscron. en Belgique. Des aides 
importantes obtenues des pouvoirs 
publics n'ont pas permis, dans les 
derniers mois, de rétablir la situa- 
tion. La CODEFI avait accordé un 
prêt de 2 millions de francs et le 
FIDES, un autre prèt participatif de 
5 millions. — {Corresp.] 


æ Un nouveau P.D.G. aux usines 
Chausson. — M. Marcel Carlier, 
cinquante-quaire ans, directeur gé- 
néral industriel de Renault-Véhicule 
industriel, va succèder à M. Paul de 
Buyer-Mimeure, cinquante-sept ans, 
comme P.D.G. des usines Chausson. 
Ce dernier vient de renoncer pour 
des + raisons de convenances person- 
neiles- à ses fonctions. Filinle à 
70 % de Renault et de Peugeot, 
Chausson, dont le chiffre d'affaires 
a été de 5.25 milliards de francs en 
1981. a perdu au cours de cet exer- 
cice 197 millions de francs. Les ré- 
sultats pour 1982 seront au moins 
aussi mauvais. 


© Chômage technique à La So- 
ciété métallnrgique de Normandie. 
— 200 millions de francs de pertes 
brutes en 1982, » 1ne canjonceure éco” 

[ue èrement (avOra- 
de à Eee méulurgique de 
Normandie, 5500 salariés, n’échap- 
pera pas en 1983 au chômage 1ech- 








l'Hôtel Au dix-neuvième 

Jour de sa grève de la faim, 
. Pagat, ire du 

dicat des rs, à été invilé, 


définitivement la grève de la faim ou 
de La poursuivre avec le concours de 
nouveaux volontaires, notamment en 
province. 


ministre du travail et le ministre de 
la recherche ont installé mercredi 
12 janvier à Paris le comité de 
groupe Saint-Gobain : une structure 
nouvelle, issue des lois Auroux sur 
les droïts nouveaux des travailleurs. 
Le comité de groupe, selon la loi du 
28 octobre 1982, reçoit des informa- 
tions sur l'activité, la situation finan- 
cière et l'évolution de P i dans 
le groupe et dans chacune entre- 

qui le composent. Dans le ca- 
dre de Saint-Gobain. soixante- 
quinze entreprises sont prises en 
compte, soit plus de soixante mille 
salariés. La première séance du co- 
mité a été consacrée à l'examen du 
projet de contrat de pian entre l'Etat 
et Saint-Gobain. 


Composé de vingt-Cinq membres 
du personnel (15 C.G.T. 
5 C.F-D.T. 3 C.G.C. et 2 F.Q.). le 
comité de groupe est pe 
P.-D.G., en l'occurrence he 
Fauroux. En outre, les ue 
des cinq organisations syndicales 
(les quatre précédentes et la 
C.F.T.C.) assistent aux réunions. 
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Industrie 


e M.B. Video Co pos . 
magoétoscopes en ABemagne 
25 janvier. — Cette filiale de l" 
mand Bosch et du Japonais Matsu- 
shita, qui détient 65% du capital, 
produira gente mille magnétoscopes 
hi type V.H.S. par an, distribués 
par Blaupunkt, filiale de Bosch et di- 
rectement par Matsushita. 


@ La production d'acier en 
France a été de 18,4 millions de 
tounes en 1982, en baisse de 13,4 . 

par rapport à 1981 a annoncé la 
Étarnbre syndicale de la sidérurgie. 
La producHion de fonte brute a su- 


une baisse de 
129 Rà 15 mass de tonnes. . 





Fr 


EU PES 


Etranger 
Autriche 
e Le taux de 
Autriche en 1982 2 été de 3,67 & en 


1982, a annoncé, mardi 11 janvier, 
le ministre des affaires sociales. A la 
fin du mois de décembre, cent cinq 
mille trois cent per- 
sonnes 6e trouvaient sans emploi. 


BELGIQUE 


e Le nombre de chômeurs 
complets indemnisés est passé en 
Belgique de 473 663 fin novembre à 
483 989 au 31 décembre 1982, soit 
une augmentation de 2.2 % 
(+ 10 296) et 11,6 % de la popula- 
tion active. La région flamande a &6 
particulièrement touchée, avec 
6427 chômeurs en plus, tandis 
qu'en Wallomie 2903 1ravailleurs 
dat perdu leur emploi. Le nombre de 
chômeurs bruxellois s'est accru de 
996 personnes. Parmi le nombre 
total de chômeurs indemnisés, 25 % 
sont des femmes, 32 % des jeunes et 
43 % des hommes. — { AFP.) 


ESPAGNE 


e Les réserves en devises et en 
or de 1a Banque d'Espagne ont 
baissé de 4172 millions de dollars 
en un an, revenant de 15224 à 
11 052 millions de dollars de décem- 


M. Robert Dederick, a affirmé que 
ces prévisions + x'excluent pas qu'il 
se produise un retournement de ten- 
| dance dans la seconde moitié de 
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RÉPUBLIQUE TUNISIENNE 


L= MINISTÈRE: DE L'ÉCONOMIE NATIONALE 
COMPAGNIE DES PHOSPHATES DE GAFSA 


AVIS D'APPEL D'OFFRES Ne P 3310 


Compagnie des Phosphates de Galsa lance un appel d'offres 
emees Ten bittrune de Enctsge des Chats CARE à? 


- UN BATIMENT COUVERT A PIGNON 
BARDES, DESTINÉ A ABRITER UN EN- 
SEMBLE DE RAYONNAGE MÉTALLIQUE. 

- UN ENSEMBLE DE RAYONNAGES EN 
CHARPENTE MÉTALLIQUE DESTINÉS AU 
CLASSEMENT DES 
DES DIFFÉRENTS 
VENANT DES SONDAGES. 

- UN MOYEN AUEQUAT POUR MANUTEN- 
TIONNER CES CA 
PESANTES (150 KG). 

— UN ORGANE DE DÉTECTION INCENDIE 
AVEC SIGNAL D'ALARME. 

par cet avis D ce pme de som de 

Ds dis 0 D 000) cup dù sv £é 

f ja Royaume-de-T'Arabi 


langue française 
être adressées sous plis scellés au nom de Monsieur 

la Compagnie des Phosphares de Gafsa, 2130 Metieoui (Tunisie). 
L'enveloppe extérieure devra obligatoirement porter la mention ci-après : 
« SOUMISSION POUR L'AMÉNAGEMENT D'UN 

ES CAROTTES À METLAQUT 
NE DRE OUVRE AVANT LE 1e MARS 1983. » 

L'ogrertere des plis sera pablique er aura lieu À 9 à à La éroction des achats à 


Tone fre parvenant par er ou après ce de 6 sem pes pris où on 
dération. 


Publicité - 
: RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 


PRÉFECTURE DU HAUT-RHIN 


AUTOROUTE 4:35 - STRASBOURG-BALE 
Section BARTENHEIM - Frontière suisse 


‘Publication de l'étu de l'étude di impact 


"AVIS 
en 


de la section d'autoroute A PATES HEINE PERS 
arrêté ministériel du 3 

au Fi décret w 77-1141 du F5 Probe 1977. 

départementale de F6 uipement 


ns. à dauer da 26 Janvier 1983, Le public pourra eo 


cHaprès : 
ecture du préeee de a He 1 venue venue de la République, à Colmar, bu- 
Fan au vendredi de 8 besres à 11 h 30 et de 


lecture de Mulhouse : du lundi au vendredi de  H 30 à 11 b 30 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS : 


some TANGER PSN SAR ARENA RAHETA ANT 


générale ‘ordinaire 7 dati ex-coupon 
s'est réunie le 1} janvier 1983 ue _ ie 
pers oc Pres 


. incles, réinvestir le di 
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CHANTILLONS PRO- 


ES RÉLATIVEMENT 


ne 
Ja Compagnie des 


et établies it 
Mél à Dion des achais de 


BATIMENT 
N° P.3310. 


DE 


COLMAR, le 7 janvier 1983. 


du TR er F 





de 10 heures à 12 heures et de 
Eee ee 1e Dee à 


‘cmmisetire nes République, 
| le serrénire 5 
Gustave MEGE. 


Lou Murs as 





- NTERSÉLECTION LA 


Sociéré d’luvestissement à capital-variable SICAV 





embre 1982, 

assure un rendement de 

“2.76% l'année dernière. 
Le dividende sere mis en paiement le 

20 jaovier 17 nee ae. ou 

pou n° 21 aux guichets des se 

datrices :- 


: SobiétE Générale. 


.— Societé Générale Alksatienne . de 
Banque. 


: - Société Centrale de Banque.” 
ET Société Séquanaise de Banque. 


Les actionnaires .d'Intersélection 

France pourront, jusqu'au 19 avril 1983 

vidende net en 

souscrivant des actions SICAV sans 
droit d'entrée. 











cettes des ‘finances et perceptions); : 
auprès des bureaux de poste, au siège de 
BRENT. 3, us de l'Arrivée, Paris-15e, 
aux guichets de le Banque de France et 
des Établissemens désignés ciaprès : 





chine. . 





“Il sera rappelé que les intérêts côacer- 


“aur les dires homisiuils seront réglés 


“directement aux Titulaires par le Caisse 
‘élécamn 


. Nationale des Ti ARÉCSHIONS. 


bre 1981 à décembre 1982. Ceue = ss DELL plaque > | DÉNONCIATION DE CAUTION 
forte chute est due à l'évolution né- est pour £a part en nouvel one CARE 
gative de la balance commerciale | pessant de 2 194.9 millions de” à! L'ASCOBATT, 26, re Vernet, 
ru le premier semestre 1982 ct | 3043,6 millions de francs au cours de | 75008 Paris. fait savoir que la garantie 
la spéculation sur la peseta avant | l'exercice. à - | conférée depuis le Je juillet 1982 par ls 
… dévalnation en décembre dernier, La compte de résultats fait apparaître | Compâgnie Les Assurances du Crédit à 
affirme-+-0n officiellement. La situs- . un bénéfice distribuable ile ER 
tion s'est un peu améliorée depuis lions permettant ls mise en pai w | SERICOM, 1, avenue de la Gloriette. 
- avec un important reflux de dollars | d'un dividende net de 14,44 F' assorti | ZI. de Fontcouverts, 84033 Avigron 
acquis précédemment à des fins spé- | d'un crédit d'impôt do 2,22 F soit ua re- | Cedex, dans le cadre de l'article L 1248 
Î culatives. — {A F.P.) veau giohal de 16,66 F (en progression [ du Code du Travail, prendra fin dans un 
' me re re ar 
ÉTATS-UNIS : dent} qui, sur In base de le valeur liqui- | publicärion 
© Vers une baisse des investisse- ONALE DES TELEC TL ÉCOMMUN TIONS 
meuts en 1983. — Les chefs d'entre. CAISSE NATI DES ICA 
prise américains prévoient de ré- - 
| encore leurs dépenses CNT. - Obsigations 8.50 % 1873 . 
d'investissement au cours de l'an- 
Les intérêts. courus du 17 janvier : Banque Nationale de Paris, Crédit 
ere sr ee DS 1982 au 16 janvier 1983 seront payables vais, Société Générale. Banque de 
, uctian, À patir du 17 Janvier 1985 à chou de et due Pays Bus, Eupque de Sue où de 
| en termes récls par rapport aux dé- 2 F par tre de 500 F somisal - l'Union des Mines, Crédit Commercial 
penses d'investissement de 1982, tachetient du coupon m 11 ‘de: France, Crédit Industriel et Com- 
fait suite à une baisse de 4,8 % en. Srêc une reteaue À la source dorbant rmercial Caisse. Centrale des Banques 
1982. Auparavant, depuis 1975, l'in- | droità un avoir fiscal de4,25F. ‘. Pop Nes Banque de 
vestissement avait été en progression En cas d'option pour le régime de pré ‘ ‘Parisienne, | 
aux Etats-Unis. Les chefs d'entre. | lèvement d'impôt forfaitaire, l comp ue, MM. Cazerd frères ct Cr, 
prises prévoient que les dépenses | ment du prélèvement Ubératoire sera der ‘Caisie des Dépits_ ct, Consignatiors 
d'investissement s'élèveront, en | 637F soit on net de 31.88 F. Banque de l'Union Européenne, Re 
1983, à 315,7 milliards de dollars, Rs ttes du, SoGpons sea de ‘U rare dre SL ne 
Le soussccrétaire au commerce, bles du rés Rene sénénle res cieane de, Banque, Banque de l'Indo- 


Î l'année ». — (AF.E.) 
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entrepreneurs {+2,35 % après une Les valeurs-vedettes continuent à figurer "6 
hausse érieure à 6 % la veille), en tête des titres les plus activement traités, ss0 
! CE (+ 252) et Catelem (+ 22 æ). | ci ATT. LEM, Mobil Oil Exxon eu, b 
Révillon; .Vis,. Primiemps. Saulnes, ‘ une fois de plus, Tandy, verue s'intégrer au ne 
RO TE rames de PRO S | Sope es nn EE lon les re 
tandis que Poclain gagne 8%. «en can pour qu ché. font valoir les | 280 
a Gale chute lourde | vec fecmeié des valourt américaines doit |, 
ment (-11. tend que Saunier- | de à l'espoir, jour plus nette- . 
Duval M iter Dose Dre noie ns, une prie pr de E 2350 
ARÈCE. . æ : réceme basse du tux de base bancaire. a 68 ei 
L'indicateur instantané, hu, évolue | LE ue le 
En er UE _ 15480] 158 
"De son côté, le société Via-Banque a &t Er 
informé la Chambre syndicale des æ 27620 
Agents de change qu'à la sutie d'achats HE 220 
er Bourse de Parir la particin Eu 1 w60 
-tion détenue par. comparée Abeille L 7% 7m 
Paix Vie dans le capit le la société | GoreniElect Dap Veean | æs | 323 
Ceninne (inscrite à la cote officielle) a 1e 25 | 226 
franchi le seuil réglementaire de 10 ge | s160 81950 
Par ailleurs, la Com, e finan- 91/4 4 mo | #60 
cière de STE Jam me 
EL si Sn : 
‘seuil de 30 % en ce qui concerne sa je a ‘'o50 351 
ticipazion dans la société SPIE- gl 17400! 168 mx 
. Batignolles à la suite de reclassements 2 1 | w oe 
internes au sein du groupe. aie 5 | & pa 
: m1] 1080 nu 
LA VIE DES SOCIÉTÉS vs 107 LT 2 
: : 108 | 10860 = 75 
: EMP "Le Com Cette opération correspond donc à un 10 2 | mn 540 
pagnie financière de des : simple reclassement de titres consécutif, 108 1e » ° 
entreprises (C.F.D.E-). soci&t£ holding du en partie, à la nationalisation de la ban- ET 4 
neider, vient-de porter que du groupe, la Banque de l'Union Eu- 547 97 
É . ropéenne (BUE), qui a permis à Empain- 258 8050 
Schneider de recevoir d'importants 80 140 
montants sons forme d'obligations indem- 58 sa 
nitaires transformées en liquidités pour 530 77 50! 
une part d'entre alles. 199 555 
. précédemment) de cètté catroprise OBLIGATIONS _ INDEMNITAIRES. - . # 
it + La Caisse des dépôts et .consignations 770 | 18 
indique qu'elle vient de procéder au cal 935 .| #9 
. oil du coupon semestriel, payable le 236 50 1 x 
4 1e juillet 1983 au titre des obligations in- 4 
äemnätaires de la Caïsse nationale de l'in- 154 
dustrie (CNI, janvier 1982) et de la 17 
Caisse nationale des banques (C.N.B., 1 
pré 18e C.N.B. juiller 1982, C.N.B. 12 
et C.N.B. Suez) remises aux an | 27 
ciens actionnaires de sociétés industrielles | ® 
et bancaires nstionalisées. , 
Cet établissement précise que le coupon 90 
payable Je 1= juillet prochain (pour la pé- 3 
référence du J* juillet au 22 dé- Gén 
cembre 1982) ressort à 385,49 F par obli- | 27 
Ettets annconsunn gation de 5000 F (soit 38,55 F pour les 220 80 
titres de 500 F). Sur la base de ce cour 
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un en ie de pu qe Taie 
s'en ue ice JEnp 

-|.Dow Jones ne franchise la barre des 

1 100 pois, pour rester À og, nieu ù au 

. cours de cette séance de mercredi, marquée 
par de fortes hausses initiales. TE 
À 14 h 30. en effet, le baromètre nu- 





























Après Sa 
permis" d'affteurer le niveau des 
‘500 dollars l'once la veille, le cours de | 
Tor eÿt ün peu retômbé mercredl ma- 


à Li Te Jo Et: & gs à en hausse de 16,28 points Fur la mais, 
445, doll (49030 er med pe mp 
alors que Ingot. de 1 kget le | prises de < Les chiffres ronds dé. 
faisaient à ‘| clenchenr on lus ce hierion », faisait 


valoir un familier du « Big Board», cn re 
marquant que la hausse initiale du marché 
sévit érée lorsque 1-B.M. avait at- 
teint, de san côt£, le niveau des 100 points. 
Après avoir crevé ce plafond des 1 100, 
la cote refluait ultérieurement, et Le 
Dow Jones devai, Poecere en sur 
vne baisse sym ue 1 int 
s'établir à ] ms hansses fente 


prudemmeñt mor 
che-arrière-à Paris: À 730 F, -le «. jaw- 
met » perd 20 F en vingt el : 
Lendis. .Hngnt à F, 
RGO. ee : . 4 
Du côté des actions, le marché est 
très étale, mais < avec-ur bon fond r 
selon l'expression d'un spécialiste. 
Les valeurs de-crédis sont parmi les 
sitres les mieux orientés : Comptoir des 
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gorentir l'exsctitudo dos_derniers cours de l'après-midi. 
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La direction du PS. juge inopportine 








Situation tendue chez Renault 


——- 


it 





UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


2. DES DÉPARTEMENTS À L'HOPITAL. 
— « Savoir être patient », par le pro- 
fesseur Bernard Pierquin ; € Le risque 
des constructions en trompebH'œñ », 
par le docteur Pierre Galois et M. Da- 
niel Cayzac : « Les moyens », par le 

Derenne ; 


professeur Jean-Philippe 


« Comme aux plus beeux jours de là 
Terreur », par le professeur Michel 








malgré la reprise des négociations 


La situation était toujours tendue chez Reuault ce jeudi matin 
13 janvier, tant à Fusine de Boulogne-Billancourt (Hauts-de-Seine}, où 


les ouvriers de atelier de peinture 


ivaient leur mouvement, qu'à 


poursuivaient 
celle de Flins fYvelines), toujours paralysée par la mise en chômage tech- 
nique de 10 400 des 18 000 salariés (le Monde du 13 janvier} Dans ce 
dernier établissement, deux autres secteurs, ceux de Pélectralyse et du 
centre de livraison, sont touchés par des débrayages. 


A Boulogne-Billancourt, la grève 
des peintres continuait jeudi, malgré 


une première rencontre, mercredi, - 


entre la direction et les représen- 


Pour les peintres au pistolet, les 


. négociations, suspendues depuis le 


mardi matin ]] janvier, avaient re- 
pris mercredi après-midi, durant 


LE « MAL DU PAYS 
D'UN INGÉNIEUR 


la réduction des taux d'intérêt de l'épargne | 


Le burean exécutif du parti socialiste = éébattu mercredi 12 janvier, 


Lors de la précédente réunion dn 
bureau exécutif, le 5 janvier, M. Jos- 
in l'avait commentée dans l'analyse 
E ka situation politique qu'à pré- 
sente chaque semaine à l’ouverture 
des. travaux. Puis M. Michel de la 


tams des salariés, Le nombre des cinq heures. et de nouveau ce jeudi rmière, secrétaire national 
= grévistes s'élevait à 57 sur 109 pour matin. De nouvelles propositions ont Fon de M. Michel Rocard, avait vie 
ÉTRANGER l'équipe du matin et les chaînes gté avancées par la direction, qui les vement critiquée, ainsi que M. Jean 
tournaient au ralenti. La veille, chiffre à 105 francs par mois, contre Poperen, rumÉTO deux du parti. 
3. DIPLOMATIE 220 voñures seulement étaient so . 85 francs précédemment. Elles ré- Le débat a êté plus large Ie 
ia eo où lé soie. He de Plebers coDIre 800 en temps . pondaient au «compromis pré- 12 janvier. H en ressort que les diri- 
Hoene ordinaire. I\ n'était cependant pas  <enré par les travailleurs de l'atelier gcants du P.S., dans leur ensemble, 
question de chômage technique. de peimture qui réclament non plus # 


A Flins. malgré une amélioration 
du ciimat, des négociations entre 


le passage à une qualification supé- 
rieure, uais seulement l'aupgmenta- 


redoutent une initiative qui touche 
des catégories sociales qui ont déjà 
eu à supporter l'essentiel des ri 


syndicats et direction, la grève bou- ,j,n de salaire correspondante, soit ueurs du blocage des salaires. La 
chon d'une partie des ouvriers de 00 : gucurs | : 
5. PROCHE-ORIENT l'atelier de peimure — à l'origine du 200 francs. Le tiers de certe somme den eee out PechnE. me 


— M. Arafat est reçu par M. Andropov à 
Moscou. 
3. AMÉRIQUES 

— Le voyage de M. Chirac aux États- 
Unis. 








8-9. « La Nouvelle-Calédonie à l'heure tin — flation te descen- 
du choix » (1, de notre envoyé spé- le à || Gante à moyen terme, Aimsi, este 
cial Patrice de Beer. De notre envoyé spécial on - 
8. M. Barro invité d'Antenne 2. < | > LA SITUATION EN CORSE 
Strasbourg. — Le Parlement euro- concentration des d types a ——_Ù—_———_——— 
SOCIÈTÉ péen ne croit pas le de freine, par une stratégie industrielle qui devrait Tr Nourell ifestati ve la vi 
exemple négociation d'ac- mise en œuvre = manif : 
10. Les objecteurs de conscience entra cords d'antolimistion, les importa- teurs, avec l'appui & lt et gars tn OUvELES à es a ons contre violence 
statuts. tions de voitures japonaises dans la sous la houlette des institutions com- CC Alors que deux manifestations mait l'un d'eux, on a releve des mr 








. prouvée le 12 janvier après un mince compagne, adoptée _. la majorité tiative de la FEN et de ia C.G.T., l'at- 
æ . débat consacré au rapport présenté du centre droit de l'Assemblée, de- tentat commis dans la nuit du 11 au 
22. SPORTS : Limoges, sa porcelaine et | par M. Filippi (P.P.C., Italie) (1)  mande que la Communauté ait une 12 janvier .contre des enseignants 
son basket. sur les importations d'automobiles politique unique, que la Commission : « continentaux » a suscité une vive 
japonaises. Fe mbstitue aux État membres pour Anvité par Le président de la émotion. À Olette,-près de Bastia, 
LE MONDE Pour juguler la crise que traverse négocier, au nom des Dix, avec les | blique et le ministre de La culture, | Ge connus ont mitreilé à coups dé 
DES LIVRES ce secteur, le Parlement préconise Américains et svec les Japonais Lécrivain argentin Jorge-Luis | fusil» façade de ls vila de M. et 
À de coopér Mais le texte reste muet sur ce que | Borgès 2 don: credi après | mm Jean-Claude Genest (le Monde militent : Sepi vie 
DER DE TEA tes labrieams de la CEE. la  Pourrait oscnare telles né. re pere après-midi, au Cok | du 13 jaier, Des ns de che- grises ur NA AE 
2e : Scénariste gociations. Îl est toutefois préconisé | là rance, ‘ 2885 | vrotines ont retrouvés jusqu'à ‘de plongée et son épouse, animisrrice 
; Le fascisme et la France. t des me- | tance nombreuse, une leçon sur « la ï , e ét) 
io DOUTE “be ii VIENT DE PARAITRE: Fou Lime à éfense commer- création poétique »- Pr 17 jan- éhepets Ra nee : nu ce one sed 
T° ms come des oct d'art; à CE tent fo! or 1 poltque à scicces morales ct politiques. Mer: te teen rom 6 er ré naces mais _ déclaré que, « depuis 
Testament de la file morte. ivre à investi credi 19, à l'Élysée, il recevra de : un an, |ils ne] supportaient plus le 
14 et 16. ESSAIS : Nietszche et la psy- on LR M. François Mitterrand les insignes Composé de gendarmes ‘ | Sr dinars crea 
charloe: Haror Aron ete Eau de fou ne inPr | de commandeur de la Légion d'hon- a fau, le 14 Gécenbre 1982, déposé 
16. LETTRES ÉTRANGÈRES : Un pessi- LE res à sas D Le x de policiers une demande de mutation auprés du 
misme lapidaire : Un grand romancier 5 ft lui : fin UN £ £ rectorat. « Maintenant, a dit M” Ge- 
a D re « GROUPE DE SECURITE » nas. nous allons Pari 6'#er aùr ». 
É de M. Bonacini où il invitait la Com- || L'ASSURANCE-CHOMAGE EST CHARGÉ Co Pac om ann se M 
RÉGIONS mission, face au déferiemnent japo- £ DE LA PRO ce N eu orees 
2 is, « b Le Mondé ‘publiera dans TE! Fans Nes QUI COTSD Les 
18. M. Deffera précise les quatre pro- DAESS ar le cost ses éditions de vendredi " CTION thèses proches de celles du F.LN.C.) 
Ces aps del Canon Pr Ft. intérieur ». M. Bonacini a souligné || {datéss du samedi 15), un U: DUCIEF DE : ÉTAT. hd 12 mr 13 jenvers alor que 
- mercredi qu'après deux ans il aurait | | dossier sur les nouvelles dis- n de ité de La prési SL e 
CULTURE ANDRE ROSSEL &é raison able de tirer les conclu- || positions de l'assurance- || deuce de là République est créé par | R9gnaient een Re 





19. THÉATRE : « Un grand avocat », de 
H. 5 





chômage technique décidé lundi par 
la direction — s'est en effet étendue 
au secteur de l'électrolyse, où une 
cinquantaine d'ouvriers ont débrayé 
dans chacune des deux équipes, et 
an centre de livraison. où deux 
équipes d'une trentaine d'ouvriers — 
les chargeurs sur trains — et l’une 
des équipes des chargeurs sur barges 
et sur camions, ont commencé un 
mouvement simifaire. 


étant proposé par l'entreprise, les 
syndicats ont suspendu une fois de 
plus la négociation, qui devait re- 
prendre en fin de matinée. Cepen- 
dant, un pas en avant avait été fran- 
chi par la direction, qui, de sa 
propre initiative, avait suggéré l'in- 
demnisation partielle des jours de 
grève, à raison de cinq heures par 
jour, soit quatre jours récupérés sur 
cinq. 





Le Parlement européen ne jnge pas nécessaire 
de freiner la pénétration des automobiles japonaises 


Communauté. C'est ce qu'on retient 
en premier lieu de Ja Jution 2p- 


LE FAUX 


munautaires. La résolution floue et 
ambiguë, comme le rapport qui l'ac- 


sions de ce qui s'est passé : les ventes 
des voitures japonaises à l’Europe 
ont continué à croître. L'orateur, qui 
prépare un nouveau rapport (ce 
mauvais débat se double d'une riva- 


4 





chômage. 


uement justifiée, dans la mesure où 
À gauche, fidèle au principe de l'in- 
dezation sur l'évolution des prix, ne 
doit pas considérer cette fidélité 
comme un principe qui ne joucrait 
qu'à sens unique. L'indexation, logi- 
quement, doit aussi s'appliquer à ls 
En revanche, elle estime, à 


l'exemple de M. Jean P 
qu'une baisse du taux dintéé se. : 





































se- 
rait actuellement « un peu précipi. Crépeau, 


d'attendre afin de vérifier que l’in- 


jeudi, à Ajaccio et à Bastis, sur l'in . 



































ÉCONOMIE TON lité ridicule entre la commission des la protection du chef de l'Etat, des | 
24. AFFAIRES. LA BELLE EPOQUE nr M App Lee in Jet étendem le rêle de la un 
6 : partient M: Filippi. et rie (le Monde du 22 décembre). Le 


— ÉNERGIE : le rapport sur les com- 


RADIO-TÉLÉVISION (21) 
INFORMATIONS 
«SERVICES » (22): 


« Journal officiel » : Météo- 


1898-1914 


dans la nouvelle collection 
HISTOIRE DE FRANCE 


A TRAVERS LES JOURNAUX 
DU TEMPS PASSÉ 


économique et monétaire, dont dé- 
pend M. Bonacini}, a regretté qu'en 
se montrant aussi imprécis le Parle- 
ment se place en retrait par rapport 
à la Commission européenne et au 
conseil des ministres, qui s'orientent 
_— en mettant J'accent sur d'autres 
secteurs industriels — vers la négo- 
ciation d'accords d'autolimitation 





SPORT 


Tailleur - Chemisier 





cheschi, confirme les ‘hypothèses 
évoquées alors : le service des 
voyages officiels et de ia sécurité des 


rologie : Mots croisés. PAAQUE VOLUMES 0 F avec le Japon. — Ph. L. 16, rue de Sèvres Paris 7ème dent de la République au profit de. 
Aunonces classées (23); ET Ra upe spécialisé, composé à la | 


Carnet (18): Programmes des 
spectacles (20): Marchés fi- 
nanciers (27). 


Le numéro du « Monde « daté 
13 janvier 1983 a été tiré à 
513 968 exemptaires. 





Mini-copieur 
personnel 
tout papier 
Chez Duriez 8950 F (ttc!) 
NOUVEAU CANON PC 19 : 
ke plus fiable, le plus petit, le 
moins cher des copieurs 1ous 
papiers * Aucun entretien + 


Toutes pièces essentielles chan- 
gées avec la cartouche d'encre « 


Poids 19.8 kg + Dim. 


41x47 x 18 em e Vous l'empor- 
4ez ä la Bibliothèque (Natio- 
nale?) + Autre modèle PC 29 : 
Alimentation automatique + 
Prix Duriez 5950 F » 312 bd St 
Germain, Odéon. 
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(11 P.P.C. Le parti populaire earo- 
péen, où siègent les députés démocrates- 
chrétiens. 





vêtements de week-end 


automne-hiver 


TUNmMer 


La mode pour le sport 
5, place Saint-Augustin - Paris 8° 
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et de policiers. . 








